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Le contentieux 
franco-iranien 


L'atterrissage à Orly, le 
7 juillet, du Boeing- 747 dé- 
tourné par des opposants an ré- 
gime a suscité une rire réaction 
à Téhéran. La radio a dénoncé le 
«complot» ourdi, selon elle, 
par la France en collaboration 
arec les États-Unis, le Koweït 
(où l'avion avait fait escale) et 
« les hypocrites mercenaires du 
sionisme » (allusion an mouve- 
ment des Moudjahidin dn peu- 
ple, auquel les pirates de l'air 
prétendaient appartenir). 

Les autorités de Téhéran ne 
se fouit sans doute pas d'illusions 
sur la suite qui sera donnée à 
leu- requête, d'extradition. Elles 
s'étalent heurtées à des refus ca- 
tégoriques toutes les fois qu'une 
personnalité de l'opposition ira- 
nienne se réfugiait en France. Ce 
fut notamment le cas en juillet 
1981 quand MM. Massoud 
Radjavi et Rani Sadr, respecti- 
vement chef des Moudjahidin et 
ancien président de teRépubti- 
qne, avaient atterri & Paris dans 
un appareil hn aussi détourné. 

Téhéran reproche à Paris 
d'avoir fait de la France la 
« base de la contre-révolution » 
en accordant l'asile politique 
aux principaux ennemis, de la 
République islamique. Contrai- 
rement aux usages, soutiennent 
encore les représentants de 
l'imam, lesopposanfs sont auto- 
risés à poursuivre leurs activités 

« séditieuses », à organiser des 

. 


En- réalité, ces reproches, 
maintes fois formulés, sont 
d'une Importance secondaire 
aux yeux des dirigeants islami- 
ques, qui ont largement profité 
eux-mêmes dans le passé de 
l'accueil français. Ils ne s'in- 
quiètent pas outre mesure de la 
présence d'opposants en France. 
En quittant leur pays, ces der- 
niers ont pris le risque soit de se 
discréditer auprès d'une partie 
de Fopmion iranienne, soit de 
perdre les moyens de peser sur le 
cours des événements. Une ré- 
pression féroce a décimé leurs 
partisans sur place. D'où le dé- 
sespoir et la résignation d'un 
nombre grandissant d'iraniens 
hostiles à un régime, dont les as- 
sises paraissent s’ètre consoli- 
dées. 

Ce n'est donc pas tant l’asile 
accordé aux responsables du dé- 
tournement qui suscite l’indigna- 
tion de Téhéran. Le gouverne- 
ment islamique en veut surtout à 
la France du soutien — qui pour- 
rait être décisif — qu’elle ac- 
corde à rirak, en guerre avec 
l'Iran. Le dénouement du 
conflitdétenninera, en effet, 
l'avenir des deux régimes, voire 
de l'ensemble des pays du Golfe. 

La France est le second four- 
nisseur d'armements de l'Irak 
(après rü.R&S.) ;« son _ troi- 
sième fournisseur civiL La livrai- 
son de missiles Exocet et, (dus 
récemment, le «prêt» de cinq 
avions Super-Étendard, ont fait 
pencher la balance en faveur de 
Bagdad. La destruction du ter- 
mina] de Kharg, le «poumon pé- 
trolier» de te République islami- 
que, n'est plus désormais une vue 
de l’esprit 

On ignore encore» Téhéran a 
l'intention de prendre des me- 
sures de rétorsion. Les autorités 
islamiques sont sans doute dans 
rembarras car elles avaient ces 
derniers mois, donné quelques 
signes de leur volonté de « nor- 
maliser * leurs relations avec 
Paris. S’étant successivement 
coupée des Etats-Unis et de 
ITJ.LS5., isolée moralement 
sur 1a scène internationale, la 
République islamique aurait 
grand besoin de s’ouvrir sur 
l'Europe occidentale, en particu- 
lier sur la France. 


N'Djamena ne parvient pas à enrayer 
la progression des rebelles tchadiens 

Faute de moyens de transport adaptés 
M. Hissène Habré est incapable d'engager 
l'important matériel fourni par la France 

De notre envoyé spécial 


N’Djamena. - Sur l'aéroport. un 
DC-8 affrété par une compagnie 
«privée», maïs dont féquipage est 
français, décharge à la nuit tombée 
sa cargaison : huit Land Rover 
neuves (la marque britannique est 
visible) dépourvues de plaques 
d'immatriculation. Aussitôt, les huit 
véhicules démarrent en trombe vers 
une destination inconnue dans la 
ville endormie... 

Ce matériel est le bienvenu, les 
moyens de transport faisant cruelle- 
ment défaut aux troupes gouverne- 
mentales, les Forces armées natio- 
nales tchadiennes (FAN) de 
M. Hissène Habré, mais 0 faudrait 
davantage pour redonner confiance 
à une armée qui, depuis la chute de 
Faya-Largeau le 24 juin, n'a subi 
que des revers. Bien que la nouvelle 
ne soit pas encore annoncée officiel- 
lement, une antre localité du nord 
du pays, Oum-Chalonba, a été prise, 
mercredi 6 juillet dans la matinée, 
par les rebelles, soutenus et armés 
par la Libye, de l’ancien président 
Goukouni Oueddeï. Irida, localité 
située au sud-est d'Oum-Chalouba, 
est également tombée jeudi entre 
leurs mains. La ville d’Abéché, prin- 
cipale agglomération de l’est du 
pays, est 'directement menacée. 
• L’arrivée de l’Armée e libération 
ndûànale (ASrN.f de Goukouni 


Oueddeï est une question de Jours ». 
affirme un résident d’Abéehé 
contacté par téléphone. 

Autant que la progression des 
troupes adverses, la méthode 
employée retient l’attention. Les 
rebelles, en effet, opèrent en armée 
moderne et entièrement mécanisée. 
A Faya-Largeau comme à Oum- 
Chalouba, la tactique de M. Gon- 
kouni Oueddeï a été la même : 
d’abord, pilonnage intensif par une 
artillerie dont la puissance de feu et 
la précision ont surpris tout le 
monde; ensuite, progression par 
paliers avec une coordination et une 
sûreté de manœuvre jusqu’ici jamais 
vues dans les conflits qni ensanglan- 
tent le Tchad depuis dix-huit ans. 

Des techniciens 
est-allemands ? 

Depuis la chute de Faya-Largeau, 
l'armée régulière ne dispose prati- 
quementplus d'artillerie lourde sur 
le « front ». Elle n’a que des canons 
de 106 millimètres sans recul, 
montés sur jeeps, d’une portée de . 
2 kilomètres. En revanche, les 
rebelles «u de redou&fcles canons 


tractés de 105 millimètres, d'une 
portée supérieure à 10 kilomètres. 
Une soixantaine de ces pièces 
auraient été utilisé» contre la garni- 
son de Faya-Largeau. Il semble 
même qu’à Oum-Chalouba deux 
canons de 1S5 millimètres, capables 
de tirer des obus à 40 kilomètres, 
aient été utilisés. Ces armes, de 
fabrication soviétique, ne peuvent 
être en œuvre efficacement, 
au dire des spécialistes, que par des 
artilleurs confirmés, qui n'existent 
pas dans l'armée de M. Goukouni 
OueddcL La présence de techniciens 
libyens ou est-allemands serait ainsi 
confirmée. M. Hissène Habré 
affirme d’ailleurs avoir la « preuve 
photographique * du tôle joué par la 
R.DA 

Entre les canons sans recul tirant 
«à vue» des forces gouvernemen- 
tales et les pièces complexes nécessi- 
tant calculs et corrections qui font 
leur apparition pour la première fois 
sur le sol tchadien, la partie est évi- 
demment inégale. Les rebelles peu- 
vent, en outre, user des ressources 
de leurs « orgues de Staline » BM- 
16 et BM-2I, ces dernières capables 
de tirer quatre-vingt-dix obus à la 
fois. 

. DOMINIQUE DHOMBRES. 

...... ILirela suite page 4.) . v .. 


L'épiscopat français et l'armement nucléaire 

Les évêques français vont prendre position 
sur la « dissuasion ». Le Père Defois 
explique les difficultés qu'ils rencontrent 


La Père Gérard Defois, qui vient de quitter ses 
fonctions de secrétaire général de l’épiscopat* 
français,- était chargé dn dossier consacré à 
l'armement nucléaire, à la dissuasion et à b paix. 

B a élaboré les documents techniques qni vont 
servir de base à te réflexions des évêques français 


et a assisté & te rencontre , entre évêques européens 
et américains organisée an Vatican le 17 janvier 
dernier pour discuter de b lettre pastorale de 
l'épiscopat américain : «Le défi de la paix». 
Nous l'avons interrogé sur te position de l'Église 
catholique française. 


• •« La plupart des épiscopats 
européens se sont prononcés .* ou . 
s’apprêtent à le faire, sur l’arme- 
ment nucléaire. Qu’en est-il pour 
la France ? Tout le monde a sou- 
ligné. et loué, la manière dont 
les évêques américains ont tra- 
vaillé - pour ce qui est de la 
concertation et de la diffusion 
des projets successifs - avant de 
publier leur texte r « Le défi de 
la paix ». Allez-vous vous inspi- 
rer de leur exemple ? 

- Depuis quelques mois les prises 
de position sur l'armement nucléaire 
n’ont pas manqué, tant aux Etats- 


Unis qu’en Europe. Le point de 
départ en a été le document améri- 
cain, résultat d’une large confronta- 
tion d'idées dans r opinion publique 
américaine. Et il est à noter combien 
l'épiscopat des Etats-Unis a été au 
centre de ce débat public en Occi- 
dent. 

» Or la situation de l’Eglise amé- 
ricaine est très différente de la 
nôtre. Dans les questions de société 
aux Etats-Unis, les Eglises sont très 
fréquemment consultées par l’Etat, 
et elles déposait notamment devant 
un certain nombre de commissions 
dû Congrès. Par. ailleurs le mouve- 
ment des idées en matière de straté- 


U été 83 a sa couleur 
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gie a beaucoup évolué depuis l'arri- 
vée du président Reagan à la 
Maison Blanche. En particulier, un 
certain nombre de voix se sont fait 
entendre dans ce pays, prônant une 
intervention nucléaire à caractère 
limité, et même un « premier 
emploi • de cette arme, c'est-à-dire 
le franchissement du seuil nucléaire. 

» En d’autres termes, ce. qui est 
eu jeu dans ce débat américain, ce 
n’est pas la dissuasion en elle-même, 
mais le fait que l'on tende à banali- 
ser le recours au nucléaire dans 
l'opinion publique : c'est donc le pas- 
sage de la menace à l'emploi direct 

2 ai a inquiété les évêques des Etat»- 
luis. 

Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW. 

[ lire la suite page 14.) 


AU JOUR LE JOUR 

Bruit 

Il s’est trouvé des gens pour 
proposer une taxe sur les 
chiens, parce qu’ils sont 
bruyants. Le secrétaire d’Etat à 
l'environnement, qui annonce 

des mesures contre le bruit, n'a 
pas retenu cette idée-là. 

Rendons grâce à M" Bour- 
chardeau d'avoir compris que la 
lutte contre le bruit a ses 
//mires. Et que ceux qui vou- 
draient taxer les bêtes réclame- 
raient bientôt un impôt sur les 
cris des bébés, une amende sur 
les éclats de rire et la chasse 
aux voix tonitruantes. La vie 
n’est que bruit, et c’est toujours 
trop tôt qu'on quitte ce monde 
sur la pointe des pieds. 

BRUNO FRAPPAT. 


Raymond Barrillon 
est mort 

Raymond Barrillon, chef du service de politique intérieure du 
«Monde», s'est éteint dans la nuit du 6 au 7 juillet des suites 
d'un cancer. Il était âgé de soixante et un ans. 

La date et l'heure de ses obsèques seront annoncées ulté- 
rieurement. 

L'exemple de l'exigence 


Journaliste, journaliste politique. 
Raymond Barrillon l'a été. d'abord 
et surtout, au Monde. De 1950 
jusqu'au mois de janvier de cette 
année, où il 8'est fait hospitaliser 
pour une intervention dont nous 
espérions qu'elle le soulagerait 
d’une douleur devenue évidente. 

Évidente, parce qu'elle courbait 
sa silhouette d'ordinaire si raide, 
parce qu’elle marquait ses traits, 
parce qu'elle l'enfermait dans le 
mutisme. Il devait mesurer son 
effort, et cela ne lui convenait 
guère. De même, il ne lui aurait pas 
paru convenable de parler de sa 
souffrance. Cela ne se fait pas. 

Raymond Barrillon était le chef 
de notre service de politique inté- 
rieure, où il avait travaillé d'abord 
sous la direction de Jacques Fauvet 
puis aux côtés de Pierre Viansson- 
Ponté avant d'en prendre la respon- 
sabilité. C'était un journaliste rigou- 
reux, brillant et exigeant et, pour 
ceux qui l'ont approché au temps de 
sa meilleure forme, un martre. 

S'il y a eu une école du Monde 
en matière de journalisme. Ray- 
mond Barrillon en fut l'un des 
élèves les mieux cfisposés et l*un 
des professeurs les plus remarqua- 
bles. Précision de l'information, res- 
pect des faits, des textes et des 
chiffres, clarté de l'expression, rapi- 
(fité d'exécution, disponibilité totale 
poufT exercice tiü métier/ cærvertus 
de l'artisan-journaliste. il les a incar- 
nées, et il a tenté de les inculquer. A 
ces exigences à ses yeux naturelles 
qui consistent à s'exprimer claire- 
ment, dans la stricte observation 
des règles de la langue, à livrer sa 
pensée sans retenue, mais sans 
artifice, if ajoutait son talent qui 
allait de l'ironie fine au trait le plus 
mordant avec un goût « Babar » 
pour les conclusions sans appel au 
terme de démonstrations glacées, 
la logique au service d’une morale 
d'inspiration très protestante. 

Ils sont nombreux les hommes et 
(es partis politiques de la IV* et de la 
V* République dont les erreurs, les 
faiblesses, les contradictions ont 
été dénoncées par cet observateur 
sévère, qui savait aussi saluer un 
acte de courage, discerner un 
talent, percevoir un espoir. 

La chronique de la vie parlemen- 
taire sous ces deux Républiques, 
l'étude des institutions, l'analyse 
des grands courants politiques et 
des fluctuations électorales-, lu ont 


fourni l’occasion, dans ce journal ou 
dans ses (ivres, de produire ses 
meilleurs textes, de passer du jour- 
nalisme quotidien à la réflexion 
pédagogique. 

Ce métier, Raymond Barrillon Ta 
exercé avec honnêteté et noblesse 
sans jamais cacher son drapeau. 
Homme de gauche, proche du Pierre 
Mendès France des années 50, 
observateur attentif du P.C.F., 
quand il n'était pas banal de s’inté- 
resser à ce parti, partisan de l’Union 
de la gauche, il a toujours gardé sa 
liberté de jugement, et nul n'en était 
à l'abri. Ni le M.R.P., lorsqu'il 
s'écartait de son inspiration chré- 
tienne, ni la S.F.I.O., lorsqu'elle 
œuvrait pour la droite, ni le P.C.F. 
dans ses contradictions, ni le géné- 
ral de Gaulle revenant au pouvoir 
sur le pavois de militaires, ni l'actuel 
président de la République, ni. 
même, le Monde. 

Derrière le journaliste connu, il y 
avait un homme souvent méconnu. 
Il faut dire que ce n'était pas un 
homme facile, il intimidait par la dis- 
tance qu'il maintenait et surprenait 
par des élans et des gestes d'une 
chaleur brusque et spontanée. La 
sévérité de son personnage appa- 
rent — cheveux en brosse et sour- 
cils froncés — n'était trahie que par 
la drôlerie certaine de ses remar- 
ques, un^ tueur moqueuse dans le 
regard ét~ un' rire' rare mais, alors, 
généreux. 

Notre ami Barrillon ne mâchait 
pas ses mots, il ne passait rien. Il 
avait en horreur la sottise, le men- 
songe et l'irresponsabilité, et il le 
disait. Cela ne lui valait pas que des 
amis, mais ses amis savaient qu'il 
était encore plus exigeant pour lui- 
même. Son code d'honneur ne 
l'épargnait pas. 

Raymond Barrillon, c'était un peu 
Alceste parmi nous qui masquait 
sous ses humeurs et son humour, 
ses brusqueries et ses pudeurs, une 
soif de sincérité et de justice, et une 
tendresse à la fois pressante et bri- 
dée. 

Notre « Babar » nous quitte. 
Que sa femme, ses enfants et tous 
les siens sachent que le Monde, qui 
fut sa seconde famille, souvent trop 

possessive, est, comme eux, en 
deuil.et que tous ses amis, ici et ail- 
leurs, partagent leur peine. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire page 7.) 


40 NOU VELLES DAMS «LE M ONDE » 

a Le Monde» vient d'éditer une brochure illustrée 
rassemblant, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
ale Monde Dimanche» 

93 pages. 25 F. En vente chez tous les marchands de journaux 
et au « Monde » 5, rue des Italiens 75427 Paris Cedex 09 


«UN PAR! POUR L’EVROPI », M MICHEL ALBERT 


Dans le collimateur 
de l’histoire 


Michel Albert a la foi chevillé au 
corps. Son premier ouvrage, publié il 
y a près de vingt ans avait pour titre 
je Socialisme et l'Europe (1). Le voici 
qui revient à ses premières amours à 
là demande du Parlement européen. 
Le livre, qui paraît ces jours-d, est en 
effet l’adaptation d'un rapport sur 
« le redressement de l'écornie euro- 
péenne dans les années 80 » pré- 
senté le jeudi 7 juillet à Strasbourg. 

Après son Pari français qui fit, on 
le sait, quelque bruit l'an dernier 
dans le Landerneau de l'édition. Un 
pari pour /'Europe tiendra-t-il la dis- 
tança 7 La matière est plus rude, et 
les yeux de nos concitoyens beau- 
coup moins tournés vers une Com- 
munauté qui bot da l’aile. L'auteur en 
est si conscient qu'à de nombreuses 
reprises à travers son livre il insiste 
sur 1e rôle de l’opinion publique pour 
pousser au décloisonnement. Tout 
son propos consiste précisément à 
remuer les sensibilités en faisant 


entrevoir une sortie de crise par la 
haut, c’est-à-dire par l'espace com- 
munautaire. 

Deux volets classiques : le 
constat. les propositions. Comment 
la non-Europe a-t-elle glissé vers la 
pente de la non-croissance ? Premier 
contresens : l'avenir a été sacrifié au 
présent, et, malgré les chocs pétro- 
liers, on a préféré « foire comme si ». 
c’est-à-dire consommer au lieu 
d’investir. Deuxième contresens': la 
communauté du chacun pour soi. 
Qu'on n'en fasse pas un troisième, 
demande Michel Albert, qui consiste- 
rait à s'en remettre à la reprise 
conjoncturelle des Etats-Unis pour se 
tirer d’affaire. 

PIERRE DROUIN. 

( Lire la suite page 2 ) 


(1) Sous le pseudonyme de Claude 
Brudain, Ed. du Seuû. 
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LA CRISE 


La crise: 

nous n'en sortons pas. 

Ne pourrait-on, 
demande R. Carpentier, 
substituer 
à la philosophie, 
désormais acceptée 
par tous, 

de la guerre économique, 
celle ae la paix 
entre les nations ? 

Plus simplement. 

Cœur Fuguer montre 
commentïes banques 
pourraient être investies 
a prendre davantage 
ce qu'il appelle 
le « précieux 
risque industriel ». 
Michel Albert, 
dont Pierre Drouin 
analyse le dernier livre, 
suggéré une relance 
de l'investissement 
dans le cadre 
de la Communauté 
européenne. 

Quant à Vincent Koen, 
il met en garde 
à propos du centenaire 
de deux grands 
théoriciens 
qui furent 
aussi des praticiens 
contre un recours 
scolastique à l’histoire 
de la pensée économique. 


Le robot et les petits pois 


L A guerre économique : os vo- 
cable à la mode. Personne ne 
s'interroge sur les raisons et 
les conséquences de son succès. En 
cette lin de siècle, aucun homme po- 
litique ayant le désir de Faire sérieux 
ne se déclarerait partisan de la 
guerre. Cest que, aujourd’hui, la 
majorité des gens savent que les ra- 
vages de la guerre détruiraient à 
l’avance les gants es pér és par la vic- 
toire. 

Mais pour réconomie, on chante 
autrement. Il faut gagner. Personne 
ne s'interroge sur les moyens de la fi- 
nir; on ne discourt que sur les 
moyens de la faire. Personne ne 
pane de paix économique. 

Et, pourtant, cette gnene provo- 
que elle aussi des ravages, chez les 
vaincus comme chez les vainqueurs. 
Elle aussi tue et dilapide des ri- 
chesses. EDe aussi fait payer au 
vainqueur un prix qui met an cause 
les avantages de la victoire. 

Le modèle guerrier de la vie éco- 
nomique, pour mystificateur qu’il 
90it, est, comme tout modèle, créa- 
teur de réalité. A force de présenter 
l'économie comme une guerre, on se 
met à faire de l’économie guerrière. 
En poussant l'éconotsie vers le court 
terme de la rentabilité à n’importe 
quel prix, on néglige les besoins pins 
profonds et â plus long terme. Le 
modèle est donc finalement meur- 
trier d'en tr e p ri s es, de joie dn travail 
bien fait, par le taylorisme brutal, 
d’emploi par l'investissement roboti- 
que. C'est à cause de ce modèle que 
1 on tue la qualité de la vie par la 
pollution, les cadences accélérées, 
les produits fragilisés, la production 
de gadgets et la négligence des be- 
soins non rentables. Nous nous 
sommes trouvés poussés i dilapider 
de ce fait l'énergie fossile et à deve- 
nir l'un des principaux marchands 
de canons. Et nous ne pouvons y re- 
noncer sans provoquer une catastro- 
phe économique. 

Le vainqueur économique paye sa 
victoire par une société oh les ten- 
sions sociales et psychiques multi- 
plient les stress, les maladies men- 
tales et la délinquance (I). 


par R. CARPENTIER (*) 

Ce modèle de guerre économique, 
qui est & la fois la description et la 
cause, est aussi une mystification. 
Les grandes puissances financières 
ont inventé des régimes d’ententes 
qui ont empêche ^application des 
lois antitrusts (2). Les multinatio- 
nales constituent une internationale 
financière efficace pour se partager 
les profits et empêcher les dégâts de 
la concurrence. Nous pouvons voir 
la mystification à l’œuvre; ce qui 
justifie la répres si on sociale est en 
vérité une fausse guerre. L’exemple 
des fausses concurrences entre tes 
lessives produites par la même firme 
est très clair. 

Guerre-spectacle 

SP3 y a guerre économique, c'est 
une guerre-spectacle â la manière 
des condottieri, qui exploitaient les 
princes de cités rivales avec le mini- 
mum de dégâts pour leurs soldats. 
Et les princes payaient 

«Mais les Américains, mais les 
Allemands, mais les Japonais ! Mais 
la moto, mais les appareils photo ! » 
J’entends : nous n’aurions comme 

S que de leur faire la guerre in- 
îent On ne dit pas si nous au- 
rions des chances de la écraser. 
Nous pouvons en douter, connais- 
sant fcs ressources du sol des États- 
Unis et de r Allemagne, ainsi que les 
possibilités d'encadrement social au 
Japon. Les guerriers économiques 
devraient relire Mao Zedong qui re- 
commande de u'attaquer que là où 
l'on a des chances de gagner. En vé- 
rité, là aussi on nous roule. Personne 
n’envisage sérieusement d'écraser 
les États-Unis, l'Allemagne et le Ja- 
pon. Ce qu'on veut dire, c'est que 
nous devons être capables de tenir 
notre partition dans le concert des 
nations industrielles. Voilà l’enjeu ; 
comment coopérer aux échanges 
dont tout le monde a besoin pour vi- 
vre? Non pas pour s'entretuer, 

{•) Philosophe. 


comme la métaphore guerrière le 
suggère, maïs pour se renvoyer la 
balle dans le jeu collectif de ta pro- 
duction et de la vente. De même que 
je ne peux jouer sans partenaire de 
qualité, de même je ne peux faire 
marcher mon économie sans parte- 
naire solvable ; donc riche ; donc pas 
massacré. 

Aux deux niveaux des consomma- 
teurs particuliers et . des échanges 
entre les nations, le problème se 
retrouve. 

Le consommateur étant aussi le 
producteur, on ne peut restreindre le 
producteur sans restreindre le 
consommateur. On raconte qu’un 
jour un fabricant américain de 
conserves de petits pois faisait visi- 
ter ses usines entièrement automati- 
sées à un dirigeant syndicaliste. 
Montrant ses chaînes de robots, il lui 
dît : «Comment ferez-vous pour 
leur vendre des cartes syndicales ? » 
Et l'autre de répondre : « Comment 
ferez-vous pour leur vendre des pe- 
tits pois? » 

Entre les nations, le modèle dn 
concert ferait apparaître ce fait que 
connaissent bien les économistes: 
l’échange avec un groupe ^prospère 
est plus enrichissant que rechange 
avec ceux qui n’ont rien et ne payant 
jamais leurs dettes. 

Nous n’avons pas besoin que les 
Japonais connaissent la ruine ; nous 
avons besoin, à l'inverse, qu’ils 
soient, enfin, assez riches pour nous 
acheter autant qu’il nous vendent. 

Economie : du mec oTcos = la 
maison et nomos = loi. L’économie, 
c’est la science de là vie chez soi U 
faut modifier ms métaphores. Celle 
de la guerre est trompeuse et mor- 
telle ; même pour ceux qui croient 
en profiter. D faut les remplacer par 
celles de la vie, du travail, du 
concert et de la création. 


(1) Le Monde. 29 mare 1983, 
page 20, « L’envers de réconomie jn- 
ponnaise-, 

(2) Le Mande. 31 mai 1983, «Ven 
do icno u ve au industriel américain», 
par Alain Richemond et Colette 
KeizogRybaBk. ' 


Du bon usage de l'H.P.E. 


L E centenaire de la mort de 
Marx et de la naissance de 
Keynes (1) et de Schumpe- 
ter (2) a été et sera Toocasion de 
plusieurs célébrations ft plus ou- 
moins grande échelle, notamment en 
forme de colloques, de numéros spé- 
ciaux des revues spécialisées et d’ou- 
vrages d’histoire de la pensée écono- 
mique (H.P.E.). C’est aussi 
l’occasion de s'interroger sur le sens 
de ces manifestations en l’honneur 
des grands ancêtres : comment inter- 
préter le syndrome du colloque. 

En effet, s’agissant de thèmes 
aussi classiques que ceux tournant 
autour de ces trois auteurs, est-il en- 
core possible de trouver une idée 
nouvelle et intéressante ? Il est fat 
peu probable que les colloques en fa- 
vorisent comme naturellement 
récîosion. Version actualisée du 
repas totémique, où se mêlent 
l’amour et le désir de meurtre du 
Père, le colloque donne lieu, sché- 
matiquement, à trois types de contri- 
butions. 

La solution la plus expéditive 
pour l'économiste «étant engagé â 
écrire un « papier » pour un collo- 
que est de rassembler ses fiches de 
lecture et de ficeler â la bâte qud- 

3 lies lieux communs en les enrobant 
'une métaphore originale, on du 
moins pas trop éculée. 

Celui qui dispose (Tua peu plus de 
temps pourra, deuxième solution, se 
lancer dur» r exégèse de telle ou 


par VINCENT KOEN (*) 


telle note de bas de page qui Ta, bien 
sûr, « beaucoup étonné * et « amené 
à réfléchir » sur un point de théorie 
dont le caractère crucial avait 
jusqu'alors échappé au commun des 
mortels. 

Dernière solution, le délire systé- 
matique. Refusant de passer ina- 
perçus car noyés dans le flot des ba- 
nalités, certains prendront le parti 
d'une interprétation â l'envers de 
telle ou telle théorie bien connue. 
Relevant un paradoxe méconnu à 
son sujet, ils la reliront en négatif ou 
bien, pour les nihilistes, la récuse- 
rait, et avec elle en bloc toute la 
connaissance économique, pour pro- 
poser, en conclusion évidemment, sa 
reconstruction «sur des bases nou- 
velles». 

Pourquoi dès lors des coflaques, 
demanderont les non-initiés. Si la 
science n’y gagne rien, fl vaudrait 
mieux investir ailleurs son temps et 
soi argent. La réponse est à cher- 
cher du côté des fonctions offi- 
cieuses (et moins nobles) des collo- 
ques. Gtons-en trois brièvement. 

Comme en témoignent les lieux 
géographiques où se tiennent en gé- 
nérai ces céré m onies, la dimension 
touristique des colloques n'est pas 
â ignorer. Penser ensemble oui, 
mais autant le faire dans on cadre 
agréable... 

Une fois le rituel exécuté, les par- 
ticipants deviennent soudain très ac- 


tifs ; c’est que les relations publiques 
sont de la plus haute importance, 
même dans la cité scientifique. Les 
colloques sont des moments privilé- 
giés pour nouer ou entretenir des 
liens. 

Enfin, l'économiste doit satisfaire 
aux exigences de l’institutioo dont fl 
relève et respecter les normes plus 
ou moins implicites en matière de 
participation à des colloques et de 
publication («publier ou périr»). 
Or le « papier» écrit pour le collo- 
que a souvent de fortes chances de 
paraître ensuite quelque part. 

Qu’en est-il de rHJPJÊL dans tout 
cela ? Si elle n’est que prétexte pour 
maximiser les gains socio-profes- 
sionnels des économistes, et si sa 
pratique ne sert qu’à gonfler le vo- 
lume des publications économiques, 
n’csl-ü pas temps de l'aba nd o n ner 
aux rats des bibliothèques ? 

Certainement pas. Il ne peut nous 
être indifférent de savoir ce que 
Marx, Keynes ou Schum peler ont 
dit, ni pourquoi ils l’otu dit, ni dans 
quelle mesure cela était juste, puis- 
que nous utilisons dans les analyses 
économiques du monde contempo- 
rain les outils conceptuels qu'ils ont 
créés. L'opérationnalité de ceux-ci 
n’apparaît qu’en mettant en lumière 

(") Enseignant à l’université 
feris-Dt 


leur place dans f incessante dialecti- 
que faits-théories constitutive de 
ntp-E. ■■ • . 

Sans mer cette nécessaire mise en 
perspective historique des concepts, 
il importe de ne pas s’enfermer dans 
une pratique schizophrénique de 
rH.PJEL La scolastique est certaine- 
ment plus sécurisante, moins-risquée 
eL.. moins ardue que l'analyse rigou- 
reuse des problèmes d’aujourd’hui. 
Elle est cependant trop sauvent 
beaucoup plus stérile aussi. 


(1) L’influence de John . Maynard» 
lord ICeynes (1883-1946), sur la - pen- 
sée » et la pratique économiques 
c o nte m poraines a été et reste considéra- 
ble. Cest â lui qu’on doit notamment 
l'idée de la relance par la création de 
pouvoir d’achat, au risque d’un déficit 
budgétaire. 

(2) Josef Schumpeter (1883-1930), 
qui fut miirisire des finances d’Autriche, 
a consacré des ouvrages classiques au 
fonctionnement du système capi t a li ste 
et â l’avènement dn socialisme bureau- 
cratique (N.DJ.R.J. 


Pour que les banques 
jouent leur rôle 


V par CŒUR FUGGER 4*) 


L ES périodes de crises sont pro- 
pres à la recherche de boucs 
émissaires. Las banques res- 
tent accusées, comme avant 
mai 1981. de rm prêter qu’aux ri- 
ches», et sur e gages, et de s'enri- 
chir facilement sur la dos des ci- 
toyens et de préférer les' risques à 
r étranger au soutien des entreprises 
françaises. 

Les banquiers doivent, bien sûr, 
faire leur autocritique. Mais' une éco- 
nomie. et plus prérisément les. a en- 
trepreneurs », ont les - banquiers ' 
qu’ils méritent. Le comportement ac- 
tuel des banquiers résulte des struc- 
tures du système financier, français, 
où la place des banques proprement : 
dite a été progressivement réduite, et ; 
aussi de Ib politique monétaire, bien 
particulière menée aveciune 
constance remarquable par tous tes 
gouvernements français. 

Contr a ir e ment à une opinioa-trap 
répandue, une banque est d’abord 
une créatrice de monnaie : constant- . 
ment, par l’octroi de crédits. Le fruit 
commun de cette création coHectivé 
est l'augmentation de la masse- mo-, 
nétaire. Les crédits bancaires sont 
multiples. Crédits aux particuliers, / 
aux entreprises ou à l'Etat ; crédits', 
au logement ou à l'investissement, 
bonifiés ou non, cautionnés ou non, à 
moyen ou à long ternie, et que les 
banques partagent avec (feutres ins- 
titutions de crédits non c r éa tri ces' de 
monnaies ; en fin crédits dè fonction-'' 
n ament h court terme, « facilités de 
caisse » ou escompte, dont eftes ont 
le monopole. 

Tout créât devrait être un risque 
partagé entra la banque et son em- 
prunteur. Le risque de l'emprunteur 
est constitué par ses fonds propres. 
Las entreprises françaises n'en ont' 
guère. Notre taux d'autofinance- 
ment est trop bas. Les épargnants. 
français sa sont toujours méfiés du 
risqua industriel, que ce soit en p«^ 
tefeuête ou an Investissement direct. 


Depuis Colbert, ils hé ont préféré les 
offices, l'or, la terre et les immeu- 
bles, les emprunts d'Etat, quitte 
d'aâfeurs è se ruiner en • emprunts 
russes » ou en « bons de là défense 
nationale»: Tous tes gouvernements 
ont cherché à paHJer cette carence, à 
réorienter t'épargne vers l'industrie 
oui créer des, e ersatz» comme tes 
prêts participatifs. Maïs les banquiers 
de France sont dés banquiers fran- 
çais Pourquoi sérateat-üs, seuls, 

passionnés dTndustriè ? 

- Combien de fois . ont-ils d'aifieure, 
en face d'eux, des entrepreneurs qui 
ont transformé des générations de 
bénéfices - ou des salaires et avan- 
tages en nature confortables — en 
tores et immeubles, et Viennent en- 
suite demander aux banques de faire 
lés édiéahces ? SI tes banques, dans 
ce-caSr exigent une prise de garantie 
sur les immeubles, elles ne font que 
les reconvertir indirectement en 
fonds propres i 

-- il . est vrai que la . révolution 
c cuitureîte-flidustrielte.» pourrait 
commencer par. tes banqtâars, parti- 
culièrement dans tes agences locales, 
en prise; directe avec le tissu indus- 
triel.' A l’instar des- grandes c ban- 
ques d’affaires » , ou même des.som- 
. mets- de tour, hiérarchie, cgi savent 
prendre de gros (de trop gros ?] ■ 
« risques-état » è l’étranger, les gé- 
rants “des agenças locales, chefs 
cf agences ou dè régions, pourraient 
regarder un pan moins lès bilans 
passés de l’entreprise, un peu plus 
son « économie », son projet, ses in- 
térêts régionaux ou nationaux, son 
insertion dans la politique économi- 
que générale. C'est ce qu'on doit at- 
tendra des . natioriarisatibn& Mais 
cela prend dû temps, comme tout ce 
qui. rëlèvé de. la .« culture ». Cette 
évolution est d'autant plus longue 
que. malheureusement, ni tes struc- 
tures financières ni la politique moné- 
tnren’ÿ sont favorables. 


Un système dual 


Le système bancaèe français' est*:. pteèt;duj 1 prrçfa, .et fa -Créât" t$grh * 
duaL D’un dfté te3 «trariquesda dé- ; ; cote» Jftf^ralldéMënt « industriel » 


pôts », aux ressounxw courtes? très" 
excédentaires par rapport aux enga- 
gements, et de l'autre, tes «e« ban- 
ques d'affaires » en situation in- 
verse. Les premières prêtent aux 
secondes sur te marché monétaire. 
La collecte est donc essentielle pour 
tes banques , da dépôts. La crédit. 
t'analyse des risques, sont pour leurs 
géants une préoccupation seconde. 
Ds sont d’autant plus obnubSés par la 
collecte quHs se trouvent depuis plu- 
sieurs décennies en concurrença avec 
d'irrésistibles adversaires, Caisses 
d'épargne et de crédit mutuel, . 
Caisses de crédit agricole, qui jouis- 
sent de privilèges décisifs : intérêts 
en franchise d'impôts pour les deux 
premiers prêts bonifiés pour les se- 
condes, tour assurant,- captivé, te' 
cfiantüe agricole et rurale. Ces privi- 
lèges n'ont cessé de croître ; tes- 
Caisses d'épargne sa transforment 
p r og ressi vement en banques-au sens 


AKNYS 



PARIS 


SOLDE 


arnys 14, rue de Sèvres fT) - Tfi. 548-76-99 


Service det Abamwncnts 
S, ne éet Itafieas 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 
ABONNEMENTS 
3 mok 6 mois 9 mois 12 n 


FRANCE 

341F 554 F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
601 F 1074F 1547 F 2020 F 

ÉTRANGER 

(jurnessagtttei) 

L - BELQOUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 T 634 F 887F 1 140F 

EL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105 F 1438F- 

Par vole aérieaae 
Tarif cor demande. 

La a bnmfa qui prient par chèque 
postal (uois valets) voudront bu» 

joiadN ce cMqpe A tear éaswKte. 

Otswo rmrTi i* fTaHr wnr riAC Inîtifc ri 

provisoires (de tu waïuima su plus) i 
MS aboutés sont invités A formuler 

leur demande mie semaine as moins 
araatkardépML 

Joindre la denâéra bande d*enwoi b 
mne camaponducc. 

Vctriüez avoir rnUgcncr de 
ritijgs tos tes noms pr op res es 
i nèi l t i d'i mpr imerie. 


LU 


Dans le collimateur 
de l'histoire 


(Suite de la première page, i 

H va falloir maintenant payer le 
prix de ces deux contresens : crois- 
sance nulle et chômage accentué, 
perspectives défavorables qui se 
trouvent aggravées par te fait que 
l'inflation est, pour la moitié des 
pays, plus forte qu’aux Etats-Unis et 
au Japon, que fa retard technologi- 
que est considérable et que tes prélè- 
vements obligatoires sont beaucoup 
(dus lourds (les « frais généraux » da 
r Europe sont de 50 %. ceux du Ja- 
pon et des Etats-Unis de 35 %}. 

N'y a-t-il rien' à faire 7 Si, parce 
qu'3 existe « un multiplicateur d'effi- 
cacité communautaire » . «Tout 
pays qui veut hère de la croissance 
seul est assuré de perdra. Tout pays 
qui balaye devant sa porte et accepta 
ensuite de faire de la croissance avec 
les autres, en respectant tes rëgfas 
de /'intérêt commun, est assuré d'y 
gagner.» 

Selon Michel Albert, ai modes» 
supplément de croissance commun i 
l’ ensemble de 1a (LEE. (1 % pendant 
trois ans) suffirait è débloquer la si- 
tuation, è ta condition qu’3 s’accom- 
pagne d’une baissa plus marquée de 
r inflation moyenne « que tes gains , 
de productivité servent è redresser 
les marges des entreprises. 

Notre auteur proposa que le i 
redressement de l'investissement . 
productif soit financé, non par tes . 
budgets, mais par un emprunt sup- 
plémentaire de 15 milliards' 
d’ECU (2) par an et par une taxe pé- . 
trotièrs perçue è f importation, beau- 
coup plus facile è décréter i r échelle 
des Dix qu'une taxe à fa consomma- 
tion. Trois engagements seraient en 
outre demandés aux Etats: contri- 


buer è la décélération progressive 
(tes prb et des revenus nominaux, af- 
fecter une large part de la réduction 
du déficit budgétaire è une baisse de 
rànpôt et de® bénéfxxas des entre- 
prises, empêcher raugmentation de 
fa masse monétaire. 

Ce dispositif est le cœur dépro- 
gramme proposé par (Michel Albert, 
qui rappelle en outre Fimportance de 
créer un espace européen poor Tin- 
dustrfa de la recherche, pour les 
com man des publiques, de stimuler 
les investissement» énergétiques 
dans tes pays en développement as- 
sociés à r Europe è f occasion du re- 
nouvellement de la convention de 
Lomé, et de favoriser te «travail è 
temps choisi », idée qu'3 a dévelop- 
pée longuement , dans son Ami' fran- 


« L’Europe, demfcohtment le 
plus menacé mBhairafnant, est'égàle- 
ment le plus exposé au, point de vue 
économique. Btessi désormais - et 
pour longtemps - dan* h coUkna- 
teur de Thâtaûe. » 

Au-delà des formules et du manie- 
ment da routa pédagogique dont Mi- 
chel Albert a le secret; F imagination 
qu'3 déploie au ffl des pages console 
de bran des travaux ennuyeux sur. un 
sujet rabattu. Le testament européen 
réussira-t-il è placer ce. document 

d'une stimulante jeunesse (te ton sur 

te tabla du conseil des. ministras des 

Six ? A lui de jouer. 

PIERRE DROUIN. 

•k Editions da SeuîL 
155 F ‘ 
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. ' (2) La valeur de l’ECU est iris p» 
cbe de celte du dollar. 


(étp[bafo|rLa.ban^isatk»»08tàson3 
unique.- A ce rythme on marche vers 
| un léviathari financier, à trois ou que- . 
ma têtes, d'autant que Ja concentra- 
tion ne peut qu’être accélérée par la 
diffusion de ta monnaie électronique. 
Las banquiers au sens propre s'effor- 
cent quand m8rne.de résister A cette 
concurrence irrésistible, par des pu- 
bütités tapageuses, coûteuses, inu- 
tiles pour te collectivité puisqu'elles 
s'ovâijent pratiquement tes unes les 
autres. Mafa cela focalise un peu plus 
l'attention desbariquters sur tes dé- 
pôts, et un . peu moins sur tes crédits 
internes courants. 

Pourquoi d'aiHeurê s T ntére s se- 
rafent-fe d’abord au crédit puisque 
celui-d est de plus en plus rigoureu- 
sement encadré ? La pratique de 
l'encadrement du crédit a été inaugu- 

■ rée en France en 1957, rodée en 
1963, fera cfa premier plan de stabili- 
sation de la V* République, qui devait 
être suivi dè beaucoup d’autres. Tous 
tes gouvernements l'ont utilisé. H 
n'est pas question da reprendre ici te 
d&at sur tes mérites de ta poRtique 
monétaire. Il faut croira qu'elle est un 
mal nécessaire. Les gouvernements 
libéraux la prônent, les autres se ju- 
gent contraints de s'y soumettre 
pour détendre leur monnaie. Du 
moins pourrait-on la pratiqua autre- 
ment que p» l'encadrement du cré- 
ât. Sr Ton reprend l'image fausse, 
mais pédagogiquement efficace, 
d'une banque « achetant » des dé- 
pôts «r evendant» du créât, il ap- 
parat qu'en France la banque est la 
saute «industrie» dont sont fixés de 
r extérieur « prix d'achat», « prix de 
vente:» «t . * quantités vendues». 
Comment les banquiers n'auraient-fls 
pas tes yeux braqués sur Ja seule 

■ variable de maximation » de leurs 
comptes, c'est-d-âre la collecta des 
dépôts ? Comment ceux qui te peu- 
vent ne privilégieraient-ils pas te ris- 
que, è r étranger qui n'est-pas enca- 
dré ? 

En interdisant toute concurrence 
sur tes crédits, l'encadrement fige les 
structures^ acquises. Les grandes 
banques, ayant toutes les opportu- 
nités d'octroyer des crédits pas ou 
nu*» encadrés (exportation, crédits 
spéciaux A l'investissement : arti- 
cle 8, économies d'énergie, emptat- 
productivîté...), — trouvent dans 
T encadrement te meilleur garant, de 
leur situation dominante. Les ban- 
ques régionales sont vouées è l'ab- 
sorption. Et les banquiers en général, 
qui n'ont pas. comme les autres' en- 
trepreneurs, A se disputer tes dfants, 
mais au contraire, A tes sélectionner 
ot â se renvoyer les moins «ju- 
teux », sont incités è tout ce qu'on 
veut, sauf à prendre, comme on-at- 
tand d'eux, 'le précieux risque ihdus- 
XrieL 

(•) ' Pseudonyme un banquier tenu 
au devoir de réserve.- . . 
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EUROPE 


Grande-B retagne 

Le gouvernement 

cherche à réduire le déficit budgétaire 

De notre correspondant 


Londres. — Moins d'un mois 
après les Élections, moins de .trois 
mois après le début de Tannée bud- 
gétaire. le gouvernement britanni- 
que a annoncé. Je jeudi 7 Juillet, un 
programme d'économies visant à ré- 
duire de 1 milliard de livres (1) le. 
déficit des finances publiques. La 
décision préparée et prise en tonte 
bâte a mis dans une situation déli- 
cate un premier ministre qui se van- 
tait, pendant la campagne électo- 
rale, d'avoir maîtrisé la progression 
des dépenses publiques et placé sous 
une tutelle stricte les ministères dé- 
pensiers. Mais M“ Thatcher a dé- 
fendu une mesure « saine, honora- 
ble et Juste » devant le groupe 
parlementaire conservateur en le 
mettant en garde « contre le luxe de 
l’opposition interne ». 

Le nouveau chancelier de l'Echi- 
quier, M. Nïgel Lawson, fidèle â sa 
réputation de fermeté, a souhaité 
frapper on coup psychologique pour 
signifier, à la fois à ses collègues et . 
aux milieux financiers, qu’il n’était 
pas disposé 2 laisser la sitoatian im 
échapper. Le besoin d’emprunt du 
secteur public - P.S.BJL - (notion 
pins large que le déficit budgétaire, 
puisqu’il englobe, outre le déficit du - 
budget de l’Etat, celui des collecti- 
vités locales et des entreprises publi- 
ques) avait été fixé 2 8,2 milliards 
de livres dans le budget présenté en 
mars dernier. Pour la, période avril- 
juin, le P.S3.R. aurait dQ être de 
1,75 milliard ; il s'est en fait élevé 2 
3,25 milliards. L’année dernière 
déjà, Q avait dépassé les objectifs de 
2 milliards. De même, la création 
monétaire, qui a été érigée en critère, 
de la politique économique par les 
« monétaristes thatchériens », a aug- 
menté 2 un rythme annuel de 16 % 
au cours des derniers mois, alors que 
la fourchette fixée par le chancelier 
de l'Echiquier était de 7 2 1 1 %. 

La réduction de 1 milliard du dé- 
ficit public devrait être obtenue 
pour moitié par des économies et 
pour moitié par une accélération des 
ventes des parts de l’Etat dans les 
entreprises nationalisées. M- Lawson 
a déclaré aux Communes qu'il ne 
s’agissait pas d'une coupe dans les 
dépenses publiques mais d’un rappel 
au respect des objectifs budgétaires 


adoptés en mars dernier. Il n’en 
reste pas moins que 500 millions 
d'économies devront être trouvés, 
dont près de la moitié an ministère 
de la défense: Le secrétaire d’Etat 2 
la défense qui, la veille, avait an- 
noncé son programme de dépenses 
pour 1983-1984 a été, semb&t-il, 
pris de court. Il devra revoir les 
plans d’équipement de T armée bri- 
tannique. 

Les autres secteurs touchés sont 
le service national de santé où les 
économies devraient, selon les syndi- 
cats, se traduire par une réduction 
du personnel et des fermetures de 
services à*** les hôpitaux, Péduca- 
tion, les transports, remploi. Le 
chancelier de l’Echiquier n’a donné 
aucune précision sur les entreprises 
nationalisées qui. seraient «privati- 
sées» eu priorité, mais il pourrait 
s’agir des sociétés opérant dans* le 
- secteur de l'énergie ainsi que cer- 
tains départements de Briosh Air- 
ways et British Telecom. 

Alors que les conservateurs sont 
mal à l’aise face 2 la d£dsion;sou- 
daine du gouvernement, l’opposition 
travailliste dénonce la « tromperie» 
des électeurs britanniques, qui, 
après avoir réélu M“ Thatcher se 
trouvent placés devant les dures 
conséquences, d’une politique écono- 
mique « dogmatique ». 

L’argumentation dn gouverne- 
ment est simple : en laissant croître 
le déficit public, on aurait provoqué 
une augmentation des taux d’intérêt 
et ainsi mis en péril la reprise nais- 
sante. Mais les milieux financiers de 
Londres ont accueilli avec scepti- 
cisme les «petites économies» de 
M. Lawson. Ds estiment que la ré- 
duction des dépenses aurait dû être 
deux fois supérieure et être accom- 
pagnée d’un légère hausse des taux, 
fis s’attendent 2 un nouveau «par 
quet» 2 l’automne prochain. Q ne 
s’agira pas alors de freiner la pro- 
gression des dépenses mais de tailler 
dans les budgets sociaux. L’opéra- 
jSon -seju certainement plus doulou- 
reuse. v , 1 

DANIEL VERNET. 


(1) Une' livre vaut environ 
■11,70 francs. 


Pologne 

POUR LE 3- ANNIVERSAIRE DES ACCORDS DE GDANSK. 

M. Walesa annonce que Solidarité 
prépare un programme d'action 

rurale, au- 


t Solidarité 
ui dissous- 

Le même jour, les créanciers occi- 
dentaux de la Pologne se réuniront 2 
Vienne, afin d'étudier le réecbelon- 
nement de la dette polonaise, qui 
s’élève aujourd’hui 2 2,6 milliards 
de dollars. 


A un mois du troisième anniver- 
saire des grandes grèves et de la si- 
gnature des accords de Gdansk, 
M. Lech Walesa a déclaré 2 
l’agence Associated Press, jeudi 
7 juillet, que les dirigeants de Soli- 
darité achevaient la mise au point 
dtin * programme effectif » . d’ac- 
tion. N'écartant pas l'éventualité de 
grèves et de manifestations, M. Wa- 
lesa a cependant estimé qn'3 était 
encore trop tôt pour faire des décla- 
rations précises à ce sujet. 

Son départ en vacances sans auto- 
risation écrite, au début du mois de 
juillet, n’a toujours pas fait l'objet 
d’une décision de la part de la direc- 
tion des chantiers navals, qui aurait 
plutôt préféré, le voir absent de 
Gdansk au moment de la commémo- 
ration des évènements du mois 
d'août 1980. Celle-ci; qui met 2 pro- 
fit le mois dont elle dispose avant de 
statuer sur son cas, pour procéder à 
des sondages parmi le_ personnel de 
l’établissement an sujet de 1*« af- 
faire Walesa », ne parait cependant 
pas disposée & licencier le leader ou- 
vrier, qui pourrait éventuellement 
faire l’objet d'un blâme ou voir ses 
primes supprimées. 

L'attitude pnidente observée 2 
l’égard de M. Walesa n’entame tou- 
tefois pas la détermination des auto- 
rités polonaises 2 poursuivre leur 
lutte contre les syndicats indépen- 
dants. L’inculpation de douze per- 
sonnes, accusées d’avoir fondé le Co- 
mité de coordination clandestin des 
cheminots de la région nord de Soli- 
darité, et de l’avoir animé entre oc- 
tobre 1982 et février 1983, par le 
juge d’instruction de Gdansk, jeudi 
7 juillet, en est une preuve. 

On apprend, d’autre part, que la 
Diète polonaise se réunira le 14. juil- 
let afin d’examiner un projet de kâ 
portant amendement de la Constitu- 
tion. Ce projet, sur lequel aucune 
précision n’a été donnée, pourrait 
concerner la propriété privée des pe- 
tites exploitations agricoles, que le 
gouvernement s’était engagé 2 ga- 
rantir constitutionnellement dans un 
accord conclu en février 1981 avec 


Italie 

La démocratie chrétienne souhaite 
une majorité de centre gauche 

De notre correspondant 


Rome. — La réunion de la direc- 
tion de la démocratie chrétienne, qui 
s’est tenue jeudi 7 juillet, ne s’est 
pas transformée en un procès de 
M. De Mita, son secrétaire général, 
maïs a plutôt cherché 2 donner pour 
l'heure l'impression de l’unité. A 
l’exception do courant minoritaire 
de M. Donat-Cattm, qui demandait 
qu'on tirât les conséquences politi- 
ques du recul de la D.C., tous les au- 
tres dirigeants du parti se sont mis 
s’accard pour examiner plus tard, 
lors d’un conseil national, les résul- 
tats des élections. M. De Mita reste 
donc en selle. 

L’intervention dn secrétaire géné- 
ral de la D.C. et le document final 
adopté 2 T unanimité par- la direction 
sont en substance d'une teneur ana- 
logue- Avec une notable ouverture 
aux socialistes sur la question de 
remploi et des réformes institution- 
nelles, et sans exclusive sur la ques- 
tion de la personne & qui reviendra 


AMNESTY INTERNATIONAL 
JUGE «PRÉOCCUPANTE» 
LA SITUATION DES TERRO- 
RISTES ARRÊTÉS 

(De notre correspondant. ) 
Rome. - Dans un document dif- 
fusé jeudi 7 juillet 2 Rome, Amnesty 
International définit « préoccu- 
pante » la situation des droits de 
l'homme en Italie. Le texte souligne 
la durée qualifiée <T- excessive » de 
l'emprisonnement préventif et des 
sévices dont seraient victimes cer- 
tains détenus politiques. 

Amnesty International critique en 
particulier les dispositions de loi de 
février 1980 sur la prison préven- 
tive : pour certains délits, comme 
l'insurrection armée contre l'Etat, 
par le jeu des renvois, U est possible 
de maintenir en prison un prévenu 
pendant près de dix ans. Cette. dispo- 
sition est, selon Amnesty. en opposi- 
tion avec la Convention européenne 
des droits de l'homme. Le document 
cite notamment le cas des « accusés 
du 7 avril » (Negri et ses amis) : la 
durée de la prison préventive a été, 
en ce qui les concerne, de trente-huit 
à quarante-six mois jusqu’à l’ouver- 
ture du procès. En outre, souligne 
Amnesty, » il est infondé d’affirmer 
au' Autonomie ouvrière et Potere 
Opcraio sont, en tant que tels, des 
organisations terroristes, bien que 
cette thèse ait été soutenue par le 
parquet de Padoue ». 

Amnesty souligne enfin que, s'il 
n'y a pas en Italie de - pratique ad- 
ministrative de la torture », Pauç- 
meniaiion du nombre des cas de sé- 
vices dénoncés par des détenus est 
• préoccupante ». Amnesty rappelle 
aussi qunlle avait demande des 
éclaircissements au ministère de l’in- 
térieur en 1982 et n’a jamais reçu 
aucune réponse de celui-ci Elle vou- 
lait notamment examiner le cas de la 
trentaine de terroristes arrêtés après 
la libération du général Dozier, et 
ui avaient dénoncé les sévices dont 
auraient été victimes. 

Ph. P. 


E 


Nathalie 

SARRAUTE 

Enfance 


GALLIMARD Ulf 


la présidence du Conseil, la direc- 
tion de la D.C. s’est déclarée favora- 
ble à la reconstitution d'une majo- 
rité à cinq (comme c’était le cas 
pour les cabinets Spadolini, la majo- 
rité dn gouvernement Fanfani ne 
compo rta nt pas, en revanche, les ré- 
publicains). 

Rec onnaissan t que l'affaiblisse- 
ment de la D.C. rend plus délicate la 
position de son parti, M. De Mita a 
souligné que le vote des 26 et 27 juin 
témoigne de la part des électeurs 
d’une « demande de gouverne- 
ment » dont il faut tenir compte. En 
ce qui concerne la réforme des insti- 
tutions, M. De Mita a insisté sur la 
nécessité d’une procédure qui « Im- 
plique tous les partis » (c’est-à-dire 
aussi les communistes) . Enfin, bien 
que le document de la direction de 
la D.C. n’aborde pas cette question, 
il paraît clair que le parti de majo- 
rité relative est d’accord pour la re- 
conduction 2 la présidence de la 
Chambre des députés de M™ Nil de 
Jotti (P.C.I.), et au Sénat, de 
M. Vittorino Colombo (D.C.). 
M. Fanfani a d’autre part fait savoir 
qu’il ne briguait en rien cette der- 
nière fonction qui fut la sienne avant 
qu’il ne prenne la tête du gouverne- 
ment. 

Une première réaction, prudente 
mais positive, au document de la 
D.C. est venue des socialistes. 
M. Formica a souligné •les élé- 
ments de nouveauté » que contient 
la proposition de la démocratie chré- 
tienne. L'ouverture de cette dernière 
pour le choix dn président du 
Conseil donne 2 penser que se des- 
sine l’hypothèse d'une candidature 
de M. Craxi pour diriger le prochain 
gouvernement. - Ph. P. 


Malte 


L’expropriation de 80 % des tiens de l’Eglise 
suscite la « préoccupation » dn Vatican 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Traditionnel- 
lement orageuses, les relations entre 
le Vatican et le gouvernement mal- 
tais de Dom MintofT sont désormais 
franchement tendues. Le Parlement 
de La Valette a, en effet, voté mer- 
credi 29 juin un projet de loi inti- 
tulé : • Acte d ‘expropriation de cer- 
tains biens de l’Eglise ». qui prévoit 
de soustraire à celle-ci près de 80 % 
de son patrimoine. Cette loi a été vo- 
tée par les trente-quatre députés tra- 
vaillistes, les trente et un nationa- 
listes étant absents en signe de 
protestation. 

Le Saint-Siège réagissait par une 
note publiée dans l’Osservatore ro- 
mano, où il s'affirmait « préoc- 
cupé » et faisait sienne la politique 
des évêques de Mahe, qui ont quali- 
fié cette loi d'« ingérence justifiée ». 

Le quotidien du Vatican avait pu- 
blié en première page une lettre de 
protestation des évêques de Malte 
soulignant • le douloureux événe- 
ment qui risque d’avoir des réper- 
cussions sur ta paix religieuse d’un 
peuple de tradition catholique an- 
cienne et profonde et qui ne pourra 
que susciter la solidarité des frères 
dans la foi des autres pays ». 

Un entretien, le 6 juillet, entre le 
secrétaire d’Etat, M. Casaroli, et le 
ministre des affaires étrangères de 
Malte, a été jugé « cordial », mais 
n'a donné aucun résultat 

Le gouvernement de Dom Mïn- 
toff veut que les écoles catholiques 
soient gratuites comme celles de 
renseignement public, sans que les 
coûts en retombent sur l'Etat mais 
sur l’Eglise, qui, selon lui, possède 
les deux tiers des biens de lîle. Les 
dispositions de la loi qui vient d’être 
votée prévoient la « restitution au 
peuple maltais » des biens que 
l’Eglise possèdent par tradition ou 
dont eOe a l’usufruit, à l'exception 
des - objets du culte ». Resterai tent 


à l’Eglise seulement les immeubles 
dont elle peut prouver l’achat ou la 
donation par des documents juridi- 
quement valables. 

Les autorités maltaises affirment 
qu’il n'est nullement dans leur inten- 
tion de priver T4glise des moyens 
d’exercer sa mission. Le ministre de 
la justice a en outre déclaré qu'il 
existait encore l'espoir de parvenir à 
une solution négociée. Selon les évê- 
ques de ITle, en revanche. l'expro- 
priation constitue » un obstacle à 
l’existence de l’église dans notre 
pays». 

En ce qui concerne la négociation, 
le Saint-Siège et l’épiscopat maltais 
soulignent le caractère injustifié de 
la loi votée avant la reprise des 
consultations entre le Vatican et 
l'Etat de Malte pour élaborer un in- 
ventaire des biens ecclésiastiques 
sur 171e permettant d'arriver 2 une 
solation. L’inventaire devait être ter- 
miné pour la fin de l’année. 

Depuis la «réconciliation» de 
1969 entre l'Eglise et l'Etat (aupa- 
ravant les évêques maltais considé- 
raient comme un péché mortel le 
fait de voter travailliste), se sont 
écoulées une dizaine d'années de 
paix relative. En 1978 cependant, le 
gouvernement avait fait supprimer 
ruuiversité de théologie. Depuis, 
deux hôpitaux tenus par des reli- 
gieuses et des écoles privées forent 
contraints de fermer en raison de la 
suppression des aides de l’Etat. . 
M. Dom Mintoff, qui a été reçu par 
le pape en 1981, affirme volontiers 
qu’il a d'excellents rapports avec le 
Saint-Siège mais que l’Eglise locale 
lui est hostile. L'article de l’Osser- 
vatore romano témoigne au 
contraire de la communauté de vues 
entre le Vatican et son épiscopat 
maltais vis-à-vis des autorités. 

PHILIPPE PONS. 


DIPLOMATIE 


La fin des visites 
de MM. Cheysson et Shultz 
au Proche-Orient 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
AMÉRICAIN CONSTATE 
QU' «AUCUN PROGRÈS N'A 
ÉTÉ RÉALISÉ» 

Le ministre français des relations 
extérieures, M. Cheysson, et le se- 
crétaire américain, M. Shultz. ont 
terminé, jeudi 7 juillet, leurs visites 
presque parallèles au Proche-Orient. 

Le ministre français, après de ra- 
pides visites A Damas, Ryad, Jérusa- 
lem et Bagdad, est arrivé jeudi ma- 
tin au Caire. U a été notamment 
reçu par le président Moubarak. Se- 
lon M. El Baz, directeur de cabinet 
du président égyptien, M, Cheysson 
lui a remis un message de M. Mit- 
terrand portant sur « la conception 
française à l’égard du Proche- 
Orient et. essentiellement, du pro- 
blème libanais ». M. Cheysson - a 
dit M. El Baz, cité par TA.F.P. — 
• a été informé du point de vue 
égyptien en prévision d’une nouvelle 
action de la part de la France ». 

Les conversations ont également 
porté sur le Tchad. Le ministre est 
ensuite parti pour Beyrouth, escale 
qui, pas plus que celle de Bagdad, 
n'était prévue au début de son 
voyage. Il à été reçu par le président 
Gemayel et a assisté, â la résidence 
de l'ambassadeur de France, 2 une 
cérémonie à la mémoire des soldats 
français tués la veille en participant 
2 la démolition d'un immeuble. 
M. Cheysson a quitté Beyrouth à 
20 heures locales pour Bruxelles. 

M. Shultz s'est entretenu jeudi 
marin avec M. Begin 2 Jérusalem, 
d’où il est parti pour Amman. Après 
une escale de trois heures, au cours 
de laquelle Q a rencontré le roi Hus- 
sein, 3 est parti pour Le Caire, oü U 
s’est entretenu avec M. Moubarak 
avant de repartir pour Washington. 

Alors que M. Cheysson s'est abs- 
tenu de toute déclaration à la presse, 
M. Shuhz a tenu des propos pessi- 
mistes : « Je ne peux malheureuse- 
ment constater aucun progrès subs- 
tantiel quant à la question du 
retrait des forces étrangères station- 
nées au Liban ». a-t-il dîi en quittant 
Jérusalem. D a cependant remarqué 
que tous les dirigeants qu’il a ren- 
contrés « admettent, d’une manière 
générale, que le Liban doit pouvoir 
recouvrer sa souveraineté et sa sta- 
bilité ». « J’aurais bien aimé être en 
mesure de vous annoncer que des 
progrès ont été réalisés, mais ce 
n’est malheureusement pas le cas ». 
a dit M. Shultz dans l'avion qui 
remmenait de Jérusalem à Amman. 
An Caire, M. Shultz a tenu des 
propos comparables. - (A.F.P.) 


APRÈS SA VISITE A MOSCOU 

M. Kohl s'est forgé 

« une solide position de médiateur potentiel » 

estime le «r Washington Post » 

Washington (A.F.P.). - Le quo- 
tidien américain Washington Post a 


indiqué, jeudi 7 juillet, que la ren- 
contre 2 Moscou entre le chancelier 
ouest-allemand, M. Kohl, et le nu- 
méro un soviétique, M. Andropov, 
n'avait apporté aucune solution nou- 
velle, mais que « M. Kohl semblait 
s’étre forgé une solide position de 
médiateur potentiel entre Moscou et 
Washington». Selon le quotidien, 
» l’opinion générale (A Moscou) 
était que M. Kohl s’était taillé un 
net succès diplomatique. Le ton et 
l’attitude qu’il a adoptés envers les 
Soviétiques devrait aussi satisfaire 
l’administration de M. Reagan ». 

Le Christian Science Monitor 
écrit dans son éditorial : * Youri An- 
dropov n’a pas mâché ses mots du- 
rant la visite de M. Kohl. U a averti 
le chancelier que l'installation des 
nouveaux missiles de l’OTAN en 
JLF.A. aurait de graves consé- 
quences, comme l’installation de 
missiles nucléaires soviétiques en 
Europe de l’Est et — fini plus In- 
quiétant pour les Allemands — une 
détérioration des relations entre les 
deux Allemagnes. Mais la brutalité 
de ces paroles était associée à l’af- 
firmation soviétique de vouloir arri- 
ver à un accord. En d'autres termes, 
aucune porte n'a été claquée. Le 
dialogue continuera. » 

Pour leur part, les responsables 
américains qui ont suivi en « specta- 
teurs * extrêmement intéressés le 
sommet Kohl-Andropov ne parais- 
sent pas totalement mécontents du 
résultat, mais ils attendent d'en sa- 
voir plus avec la visite A Washing- 
ton, le 1 1 juillet, du ministre ouest- 


allemand des affaires étrangères, 
M. Genscher. Tel est le sentiment 
recueilli en privé dans les milieux of- 
ficiels 2 Washington, alors que la 
Maison Blanche et le département 
d'Etat ont fait preuve d'une rare dis- 
crétion tout au long de la visite du 
chancelier. 

Au-delà de la rhétorique agressive 
dom a fait usage M. Andropov pour 
éclairer les dangers d'une dégrada- 
tion des relations soviéto- 
allemandes, certains experts du dé- 
partement d'Etat ont noté deux 
points : d'une part, la réaJïinnation 
de la volonté de M. Andropov de 
rencontrer M. Reagan dans un som- 
met * bien préparé ». comme le ré- 
clame d'ailleurs le président Rea- 
gan; d’autre part le fait que le 
dirigeant soviétique a rappelé qu’il 
reste disposé à un compromis sur les 
euromissiles. U semble donc que, 
pour les Américains, le dialogue 
n’est pas totalement bloqué, même 
si les uns et les antres font la sourde 
oreille. 

Dans le cas d’une impasse com- 
plète, certains experts américains 
n'exciuem pas la possibilité d'une 
rencontre Andropov-Reagan. qui au- 
rait alors pour mérite de faire pren- 
dre bien conscience aux dirigeants 
des deux superpuissances de l'im- 
portance consi aéra ble que revêt 
3ur tout le monde une relance de la 
ote Est-Ouest. Mais certains ob- 
servateurs se demandent quel serait 
le prix de M. Andropov pour offrir à 
M. Reagan le cadeau pré-électoral 
pour la présidentielle de 1984, que 
constituerait un sommet entre les 
Deux Grands. 


Le dernier obstacle à la conclusion 
de la conférence de Madrid serait levé 


Selon des informations de source 
diplomatique mais non confirmées 
officiellement (rapportées par les 
agences Reuter et U.PJ.) , le dernier 
obstacle â la conclusion de la confé- 
rence de Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe a été levé 
jeudi 7 juDleL 

Il s’agissait de savoir comment se- 
rait formulée la convocation d'une 
conférence sur las contacts humains 
(réunions de famille, voyages Est- 
Ouest), à Berne, le 16 avril 1986, à 
laquelle les Occidentaux tiennent 
beaucoup. Les Etats-Unis auraient 
accepté, jeudi - selon TU.P.L, - 
que la convocation de cette confé- 
rence ne figure pas dans le docu- 
ment final proprement dit, mais 
dans un document annexe. 


A Paris, on semble considérer que 
la conférence de Madrid est, en ef- 
fet, pratiquement terminée et qu’il 
ne s'agit plus que de décider si oui 
ou non les parties veulent conclure. 

L'aoconl intervenu jeudi entre les 
dâégations doit encore être entériné 
par Tes gouvernements, ce qui peut 
demander quelques jours. U est envi- 



La conférence de Madrid, qui a 
connu plusieurs interruptions, a 
commencé le il novembre 1980. 
Elle fait suite, après la conférence 
de Belgrade (1977-1978) et au som- 
met d'Helsinki ( 1 - août 1975), nu 
cours diugei fut signé l’acte final de 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Chili 


' Nouvelle tension avant la journée 
de protestation nationale du 12 juillet 

une organisation regroupant des for- 
mations allant de la droite libérale & 
la gauche socialiste modérée. 
M. VaJdes a indiqué que J 'initiative 


Santiago. (A.F.P., Reuter}. - A 
quelques jours de la troisième 
«journée de protestation natio- 
nale », annoncée pour le 12 juillet. la 
tension politique a sensiblement crû 
& Santiago. La police a arrêté, le 
jeudi 7, une trentaine de personnes 
qui manifestaient dans le centre de 
& capitale pour exiger des précisions 
sur le sort de pri sonn iers disparus. 
Puis un groupe d'agents de la cen- 
trale -nationale d'information 
(CRI., la police secrète du ré- 
gime) a occupé, deux heures durant, 
les locaux de la coordination syndi- 
cale nationale (C-N-S., organisation 
de gauche) et a arrêté cinq de ses 
responsables- Le président de la 
CN5^ M. Manuel Bustos, avait été 
expulsé du Chili en décembre 1982 
par le gouvernement du général Pi- 
nochet. L'organisation assure re- 
grouper 600 000 travailleurs. 

L’appel pour la troisième journée 
de protestation nationale a été lancé 
le 5 juillet par M. Gabriel Valdes, 
leader de la démocratie chrétienne 
et responsable de la «multipartite », 


de l’appel ne venait pas de ces 
partis, mwîg que ceux-ci entendaient, 
en le lançant, prêter leurs voix aux 
leaders syndicaux arrêtés après la 
grève du 14 juin. 

La direction nationale des ou- 
vriers (C.N.O.), confédération de 
cinq importants syndicats qui 
avaient organisé les journées du 
1 1 mai et dn 14 juin, a, de son côté, 
constaté, ri*"* un communiqué dif- 
fusé le 7 juillet, qu’aucune de ses re- 
vendications précédentes n’avait été 
satisfaite, et que la seule réponse du 
gouvernement avait été « une nou- 
velle répression ». Rappelons que 
six personnes ont été tué», et deux 
mille arrêtées lors des journées de 
mai et de juin. 

Le gouvernement militaire a déjà 
annoncé qu’il ne tolérerait aucun 
nouveau désordre. 
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Etats-Unis 

La vive reprise économique risque 
de faire monter les taux d'intérêt 

De notre correspondant 


Tchad 


N'Djamena ne parvient pas à enrayer 
la progression des rebelles 


Washington. - Le président Rea- 
gan a marqué son opposition à une 
hausse du taux de l’escompte me- 
nant à une augmentation générale 
des taux d'intérêt. « Nous pensons 
que la masse monétaire peut être 
lentement ramenée dans ses /imitas. 
(—) Nous ne voulons pas un ac- 
croissement des taux alntétèt », a 
déclaré, le 7 juillet, M- Speakes, 
porte-parole de la Maison Blanche. 
Pressé de questions, M. Speakes 
s’est limité à indiquer qu'une bonne 
utilisation des mécanismes de 
contrôle existants suffirait pour at- 
teindre cet objectif. Un autre mem- 
bre de l’état-major de la Maison 
Blanche déclarait également qu’une 
hausse, même faible, des taux d’in- 
térêt, serait une « déception » pour 
te gouve r nement. 

H est peu probable que cette dé- 
marche, inhabituelle, de la Maison 
Blanche ait été entreprise avec fap- 
grobation de M. Paul Volcker, prési- 
dent de la Banque fédérale de ré- 
serve. (FED). De toute évidence, les 
déclarations de la Maison Blanche 
reflètent un souci politique. A quel- 
ques jours delà réunion de la com- 
mission spécialisée de la FED qni 
doit étudier,' et sans doute décider, 
les mesures à prendre pour modérer 
te rythme, jugé trop rapide, de la re- 
luise, te président Reagan prend ses 

rfictanryg ; nw hnnw des tSUX d'in- 
térêt pourrait affecter sa cote de po- 
pularité, actuellement en hausse, 
vis-à-vis du grand public, il ne veut 
pas parafre s’associer à une décision 
impopulaire et préfère en laisser la 
seule responsabilité à la FED, insti- 
tution indépendante. 

Dans les milieux proches de la 
FED, on déclare partager la préoc- 
cupation de la Maison Blanche : 
maintenir la reprise «*ik pour autant 


relancer l'inflation. Mais on ne voit 
pas comment atteindre cet objectif 
sans resserrer le du crédit, surtout à 
nu moment où 1c déficit budgétaire 
prévu pour 1984 doit atteindre 
200 milliar ds de dollars, soit é % du 
P.NJL : 1e niveau te plus élevé de- 
puis la fin de la guerre. D’autre part, 
racczxûssement de la masse moné- 
taire a été de 14 % au cours des deux 
derniers mois, bien au-dessus de la 
« fourchette » de 4 à 8 % fixée par 
la FED. Enfin, on souligne que, 
faute de res se rrer aujourd’hui légè- 
rement le crédit afin de ralentir Pac- 
croissement de la masse monétaire 
et la reprise, il faudra envisager Pan 
prochain des mesures plus sévères, 
beaucoup plus dangereuses pour - 
l'économie. 

En fait, la croissance dépasse 
toutes les prévisions et a atteint 
6.5 % en rythme annuel pendant te 
second trimestre. Certains écono- 
mistes du secteur privé prévoient 
qu’elle pourrait atteindre 7 % cette 
année. Cette reprise très vive pose 
de sérieux problèmes à M Paul 
Volcker. Le président de la FED en- 
visageait un taux de croissance de 3 
à 4%, assurant un rétablissement 
phis modeste, mais évitant 1e danger 
de poussées inflationnistes. M. Mar- 
tin Feltstcîn. son principal conseil- 
ler, multiplie ses avertissements: 

« une reprise, avec le robinet du cré- 
dit larg em e n t ouvert, crée le risque 
d’une sérieuse inflation ». XI craint 
en outre qu’one reprise trop rapide 
ne stimule la concurrence sur le 
marché des capitaux entre les inves- 
tisseurs privés et 1e gouvernement, 
qui a aussi un besoin d'em- 

prunter. Ce qui semble évident, c'est 
qu’une hausse des taux d’intérêt est 
inévitable. — ( Intérim. ). 
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(Suite de la première page. ) 

En raison de l'étirement des lignes 
de communication - les combats se 
déroutent loin an nord et à l’esz de 
N'Djamena — et du manque de vé- 
hicules de transport, la quasi-totalité 
du matériel envoyé par la France,' 
pourtant considérable et de qualité, 
n’a pu encore être utilisée. Un esca- 
dron de douze jeeps munies de ca- 
nons de 106 millimètres, est parti à 
la fin de la semaine dernière pour 
défendre Oum-Chakmba. On est 
mm nouvelles de son emploi. 

Tocs les yeux sont désormais futés' 
sur Abéché. La ville dispose en effet 
d’un aéroport permettant l'atterris- 
sage d’avfons gros porteurs. Si elle 
tombe aux mains des aanaillantg, un 
pont aérien avec Ja Lybie, comme 
celui qui fonctionne actuellement 
avec Faya-Largeau, serait établi à 
Test : véhicules, armes et munitions 
seraient ainsi transportés à pied 
d'œuvre. Abêchê a en outre une va- 
leur symbolique. C’est dans ses envi- 
rons que M. Hissène Habré, chassé 
de IvDjamena, avait pu regrouper 
ses troupes à la fin dé 1980. La route 
d'un repH éventuel vers 1e Soudan 
ami lui serait, cette fois, interdite. 

Une nouvelle défa ite risquerait 
également de pr écipiter un phéno- 
mène souvent observé dans les 
conflits teii»<tiwa : 1e ralliement des 
troupes an chef qui a te vent en 
poupe. De nombreux, «sudistes», 
chrétiens ou animistes (alors que le 
Nord est musulman), ont été inté- 
grés, plus ou moins volontairement, 
dans Tannée régulière. Leur loyauté 
dans ce conflit entre chefs « nor- ■ 
distes », même si M. E&aène Habré • 
a joné incontestablement avec 
succès la carte de Tnnificatiûn du 
pays, est fluctuante. Pendant de 
Inngt iwnif t N'Djamena a par lü- 
leuis maintenu des gamïwnc rfnnt le 
Sud pour faire face à toute éventua- 
lité. Devant ragsravatioh.bnittle.de . 
Ja situation muhairc, celles-ci ont 
toutes été précipitamment retirées: ■ 
Dans ce tablean plutôt sombre, - 
.M. Hissène Habré paît cependant 
tr ou v er deux motifs de réconfort. 
Tout d’abord la frontière avec te Nï- 
géria, par laquelle passent une - 


grande partie des vivres et la totalité 
du carburant, devrait être rouverte 
tell ‘juillet à 6 heures dn matin. 
•EDe avait été fermée le 30 avril k là 
suite d’incidents répétés sur le lac 
Tchad entre pêcheurs tchadiens et 
nigérians. Cette guerre larvée, qui 
s’est poursuivie jusqu’au 10 juin, 
date du dernier bombardement nigé- 
rian. a sans doute coûté très cher à 
M. Habré. Celui-ci à dû immobiliser 
près du lac Tchad une partie de ses 
forces au moment où se préparait 
l’offensive décisive sur raya- 
Largean. lx contentieux juridique 
lui-même est difficile à régler : à 
l’époque coloniale. Français et Bri- 
tanniques s’étaient entendus pour at- 
tribuer aux premiers les îles du lac, 
d'ailleurs proches de la rive tcha- 
dienne. Depuis, 1e niveau des eaux a " 
baissé et de nouvelles ües saut appa- 
rues, plus proches du Nigéria, et . 
celui-ci en. revendique la souverai- 
neté. M. Habré s’est montré, mal- 
heureusement un peu tard pour lui, 
accommodant, de façon à enrayer Ce 
qui tendait à devenir nn second 
front. 

Le gouvernement de N'Djamena 
a un autre motif de satisfaction, 
d’ordre climatique cette fois : l’arri- 
vée de la saison des pluies va gêner 
la progre ss ion des assaillants. Des 
experts militaires occidentaux esti- 
ment cependant que, si les pluies 
rendent difficilement praticable 
l’accès à la capitale par l'est, elles 
n’entravent pas sensiblement une at- ‘ 
raque par l’autre àxe de pénétration, 
venant du nord. 

L’atmosphère qui prévaut à 
N'Djamena est doue plutôt pessi- - 
rnistc, Le prix du pain a doublé en • 
quelques mois et, en attendant la 
réouverture de la frontière nigé- 
riane, des commerçants proposent 
sur leur étal en plein air, a un prix 
exorbitant, do pétrole de contre- 
bande «fans des récipients les plus di- 
vers. La ville est pourtant totale- 
ment calme, tes restaurants et les 
dancings font des affaires, même si . 
te seul sujet de conversation est l'ap- 
proche des rebelles. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Le Caire apprécie le rôle de la France 

La dégradation de la situation an ment que Parte entraîne dans_.Jj) 
Tchad et les moyens de venir en aide ^guerre .du Tchad » ses amis ctfri-_ 


. Et- pourtant notre société semble. avoir 
choisi aujourd'hui de donner la mort. Mort, 
en réalfé ■bwribte, ce que for» nous dissi- 
mule ; c’est chaque fois .le sacrifice d'un être 

Méthode barbare. Indigne d'une aviRsafion^ 
évohsfecomme h nôtre; qui devrait se prfoc- • 
•cuper en priorité deprotéger te vie en organi- . 
,sani fakieàla naissance dans tous les cas où 
ks. future main an . est en. difficulté. Au Beu de' 
cefteretfutfon torque es fademefc, non sa:- ■ 

■ teméotnoüs fessons {entreprise mortfaB-ésa 
iristebeKxpw. maisenpfus, nousbJêspbons . 
,’et.aBons roàmtf jusqu'à te rembourser, ce qui 

viole teconsrtence d’un yand nombre de 
personnes. 

• Lq Comité pour Sauver lEnfant à Nahe 




appelé, ot, debott^ntonée ctméSâêso- 

tUxn tàêoi&gttrti* bn confcs xt onrteiJ*, tes. 
françaises ef tes français qud venfariife respect 
de te .Vie ' dès la conception, i se mobèfiser 


Pouvoirs PubScs une révision des. textes de 
kds actifs' - sûr - fa wüemag t et “son 
ren*oorsetpênt ' - \ . 

- ftctic^JGôctSvMn^àtK^tnoUVerperit, 
qui s'élève 'contre ke sotuttoos barbares dé • 
.. ^av o rteme n t, Renvoyez tecouporicRa»^» 

- pourTècevojrié ryxwéaud^fi&wtnàtorn»- 
don Wdéperid de, vous" 


Je soutiens te 

Comité pour Sauver FEnfant 
à Naître 

BPN" 5-94121 Fontenay-sous-Bob Cedex p 
Non» — — ■■ 

Prénom : 

Adresse ; M5 


,1 Ville 


J Code postal : L_1 1 I 1 J 


amant que vous le pouvez à notre «Bon «ri ‘J Ci-indus ma parttdpaHon financière i votre 


nous faisant parvenir votre <fcth. . - 
' Rien n’est plus, becu à doanerqùeio 

Vie. Donnés pour te VIe. 


action ffa cu faùfl par . 

J Chèque bancaire □ Chèque postal □ 

. - . j Mandat lettre Ü B Tordis du Comité pour 
; . Sauver l'Enfant à NaBre. 

. j | | Je souhaUe recevoir 

I IdépBams pour «fiifusioa locale. 
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BP a* S -94121 Foutenay-soos-Bow Cedex CCP 34 749 26J - LA SOURCE ; , ^ 


au r^ime du président Hissène Hà- 
bré ont été au centre des entretiens 
de Ml Claude Cheysson» jeudi 7 juil- 
let en Egypte. 

M. Cheysson, qui a été reçu parle 
président Moubarak et sou homolo- 
gue égyptien, s’est refusé à toute dé- 
claration avant de quitter la capitale 
égyptienne pour Beyrouth, dernière 
étape de sa tournée an Proche- 
Orient . 

De source égyptienne, on souligne 
la « concordance » des positions de 
Paris et du Caire qui- « défendent la 
légitimité au Tchad ». Un porte- 
parole égyptien a indiqué, de son 
côté, à l’issue des entretiens de 
M. Cheysson. que « l’Egypte ac- 
cueille favorablement toute initia- 
tive renforçant le potentiel défensif 
du gouvernement tchddien et appré- 
cie le rôle de la France ». * 

L’Egypte, rappeDe-t-on, a décidé 
de fournir une' aide xmliiaïre au gou- 
vernement de M Habré pour * faire 
face aux forces soutenues par la LÎ-. 
bye ». Le porte-parole officiel a pré- 
osé, jeudi, qœ Lé Caire * refusait 
toutefois l’envoi de. troupes égyp- 
tiennes au T chad ». 

Selon l’agence de presse libyenne 
Jana. 1e colonel Kadhafi a menacé, 
jeudi, d’octroyer à certains pays afri- 
cains voisins du Tchad « une aide 
militaire similaire à celle ôfferte à 
Hissène Habré ». 

D’antre part, à Moscou, l'hebdo- 
madaire Temps nouveaux a lancé de 
vigoureuses attaques contre la politi- 
que française et américaine eu Afri- 
que, en accusant, dans son dérider' 
numéro, Paris et Washington dV in- 
gérence ouverte » au Tchad. Le jour- 
nal, cité par Tass, affirme, en effet 
que,- « en dépit des contradictions 
entre les États-Unis et Ja France, 
ces deux pays agissent toujours. à 
l’unisson lorsqu’ils cherchent a res- 
serrer l'étau néocolonialistcen Afri- 
que ». L’hebdomadaire dénonce 
l’« aide de la France • an président 
Hissène Habré, soulignant égale- 

PRÉCISION 

_ C’est en qualité de chargé de mfr- 
ston que Léo Palacio s’est rendu en 
Algéri e du 26 juin au 2 juillet à îa 
d e mande de M. Cornière, secré- 
taire d’Eiat chargé des rapatriésTte 
Monde du 8 juillet). D accompa- 
gnait M. Roseau porte-parole dn 
RECOURS et chef d’une délégation 
de la co mm iss i on permanente instal- 
lée auprès du secrétaire d’Etat, 
chargée à J Issue dë ce déplacement 
de fournir un rapport sur l’état dc& 

cimetières français en Algérie. 

C’est en tant que membre de 
cette délégation et non en tant 
qa envoyé spécial do Monde que no- 
tre ancien collaborateur Léo Paia- 
cwvpous a confié ses réflexions dans 
ramcie paru & la « une» de notre 
quotidien. . 


coins » alors que, de son côté 
Washington tente d’y « attirer » 
rÉgyptectte Soudan. 

Le ton.de la presse est différent à 
Abidjan, où 1e quotidien officieux 
ivoirien Fraternité-Matin estime 
que la France devrait faire le maxi- 
mum au Tchad. « La France pour 
saüver le Tchad doit aller jusqu'au 
bout de son soutien a Hissène Ha- 
bré, qui pose les vrais problèmes de 
ce pays, à savoir l’intégrité territo- 
riale. T uni té nationale et la prospé- 
rité pour tous les Tchadiens », écrit 
te quotidien national ivoirien, qui 
poursuit : « Si les pays épris de paix 
et de Justice ont salué le soutien lo- 
gistique que Paris a accordé à 
N’Djamena, ils ne comprennent pas 
que l'a France accepte de courir le 
risque de voir çe matériel tomber 
aux mains des rebelles qui ne se ' 
battent que pouf assurer le parti- 
tion du Tchad ». « Ne pas aider 
Hissent Habré. c'est se faire corn-' 
pllce de la dislocation de cette exr 
colonie française », conclut 
Fraternité-Matin. 


- Ethiopie 

LE F.P.LE. ACCUSE LE GOU- 
VERNEMENT D'ADDIS- 
ABEBA DE DETOURNER AU 
PROFIT DE L’ARMÉE LES SE- 
COiffiS INTERNATIONAUX 

La sécheresse 'qui frappe actuelle- 
ment l Ethiopie, et en particulier 
I &ythrée, a conduit les représeo- 
f Front populaire 
de bbératioa de l’Erythrée), à attï- 
rer I attention de la communauté in- 
ternationale sur la situation dr aina ti- 
qtw qui prévaut dans cette province 
d’Ethiopie en rébellion contre le 
gouvernement central. 

Le responsable des relations exté- 
rieures du F_P.L.E^ M. Andemi- 
cnael Kàhsaï, a. au cours d’une 
conférence de presse le 7 juillet à. 
Paris, affirmé que te gouvernement 
central d’Addis-Abeba « détourne 
les aides alimentaires de la Com- 
munauté européenne au profît de 
t année, qui combat en Êry titrée et 
continué de ' recevoir une assistance 
massive de la part de l’Union sovié- 
üque, le coût financier et humain de 
la guerre d’agression en Êrythrée 
étant trop lourd pour les ressources 
iimltéesde l’Éthiopie ». 

Le FJP.L.E. a demandé aux ins- 
tances gouvernementales et non- 
gouvernetnen taies internationales de 
rawtr leur attitude concernant ks 
f™!? 61 a démenti fonnellemébt ' 
les affirmations de M. Pooiatowsk^à 
TF 1 - le 3 juillet, qui avait dit .que 
* rébellion en était à son dernier 
état • et que -tout était calme ». 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE SYRO-PALESTINIENNE ■ 

• Les premiers efforts de conciliation 
ont été infructueux 

- Après avoir fait rapport au comité exécutif de rOXJP. de sa sàs- 
8 *°" « Syrie, la coauniatioBt palestinienne de conciliation est' répartie 
poor Damas le jeudi 7 juillet. M. Yasser Arafat a tndiqwi t’agence 
Assolâtes Press qu’il avait somnïs trois propositions anx autorités 
« n p r wiaes : on cessez-to-feu entre tontes les parties concernées dans la 
vallée de h Bekaa (Liban) ; des n égoci a don pour résorber lesdfrer g — ce s 
entre la direction du Fatfa et les matins ; enfin une offre de retirer de la 
Bekaa les fedayin loyalistes pour éviter tont' affrontement armé avec 
Tannée de Datnas. Aucun accord n’ayant abouti, la < , «» imkd nn de 
conciBatioa continuera sa mission.' 

De notre correspondant 


Tunis. — La commission spéciale- 
du comité exécutif de TOXPL,- char- 
gée d'aplanir les différends jnteipa- 
Icstiniens et la crise .avec ht Syrie, 
n'aura passé que vingt-quatre boues 
à Tunis. Ce bref voyage, qui sera 
vraisemblablement suivi d’autres 
aller a retour, a permis aux six 
médiateurs, conduits par M.- Khafed 
El Faboum, président du Conseil 
national palestinien,, d'informer 
M. Yasser Arafat et les autres mem- 
bres du comité exécutif de.rO.LP. 
demeurés à Tunis, des. premiers 
résultats de leur mission.. Ceux-ci 
semblent assez maigres. A l’excep- 
tion du cessez-le-feu intervenu voici 
quarante-huit heures dans la plaine 
de la Bekaa entre les forces loya- 
listes et dissidentes et qui, de Payis 
même des Palestiniens,' demeuré 
précaire, aucun autre accord ne 
parait être intervenu, notamment 
sur le réaménagement des structures 
du Fath qu’exigent les mutins. 

Dans un communiqué -publié le 
jeudi 7 juillet à Tunis, la commission 
se borne A insister sur la • nécessité 
de la poursuite du dialogue démo - . 
cratique pour régler les diffé- 
rends ». De même, en ce qui , 
concerne la crise avec Damas, la 
commission s’en tient aux généra- 
lités en soulignant- l'importance de 
poursuivre les efforts • en faveur du 
maintien du dialogue syroy 
palestinien ». Elle affirme aussi, 
dans son communiqué, que lors 'des 
entretiens qu’elle a eu en début de 
semaine avec le chef de la diploma- 
tie syrienne. M. AbdelHahm Kha ct- 
dam. celui-ci a mis' l'accent sur la 
volonté de son pays de. maintenir 
- des relations fraternelles avec 
rO.LP., unique et légitime repré- 
sentant du peuple palestinien ». 


M. Yasser Arafat, en réponse à un 
message qu’il avait reçu du gouver- 
nement de Beyrouth, a informé les 
dirigeants soviétiques des résultats 
de la commission dans un message 
— le troisième qu'il leur adresse en 
moins d’une semaine — qu’il a Ternis 
jeudi au chargé d'affaires 
dTJ.fLSLS. à Tunis. Dans ce texte, 
selon l’agence de presse palesti- 
nienne Wafà, le président de 
PO.L.P. exprime également ses 
remerciements • pour le grand inté- 
rêt •'que les dirigeants du Kremlin 
« portent aux événements et à leur 
développement en demeurant en 
contact avec 'lès directions ■ palesti- 
nienne et syrienne ». 

Pour informer les dirigeants saou- 
diens de la . situation,' M. Farouk 
Kaddoumi, directeur - des affairas 
politiques de ,1’OX.P.,' s'est rendu, 
jeudi ARyad.. 

D’autre part, le comité exécutif 
de l’O.L.P. a condamné Pexpuison 
de Beyrouth de faCSabri- fines, 
directeur du Centre de recherches 
palestinienne!. de.deux autres offi- 
ciels de l’O.L.P. (le Monde du 
6 juillet). « Cette décision est illégi- 
time. d'autant plus que les trois 
expulsés Jouissaient d'un statut 
diplomatique ». a-t-il dédoré. - 

■ La. veille, A aoo arrivée à Tunis, 
M. Sabri Jiries avait comparé les 
« méthodes », -des : qutorités- liba- 
naises à .celles de l'armée israé- 
lienne, affirmant .que son expulsion 
et la * mise à sac » du Centre de 
recherches palestinien^ • entrent 
dans le cadre du complot impérialo- 
siomste visant, à la liquidation du 
peuple palestinien ». 

MICHEL MURÉ. 


APRÈS L'ASSASSINAT D*UN ÉLÈVE RABBIN EN CISJORDANIE 

Les colons israéliens cf Hébron réclament 
un renforcement de là répression 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La tension entre les 
habitants d'Hébron et ceux de la 
cité juive voisine de Kiryat-Arbaa 
était latente depuis des mois. A pré- 
sent, la situation est devenue explo- 
sive. Mercredi 6 juillet, nn jeune 
étudiant d'une école talmudique si- 
tuée dans le quartier- juif d'Hébron a 
été poignardé en plein centre de la 
ville. Sur la suite des événements, 
les versions divergent : les habitants 
de Kiryat-Arbaa se sont lancés A la 
poursuite des assaillants et ont ou- 
vert le feu ; des informations ont cir- 
culé faisant état d’un Arabe tué et 
de plusieurs blessés, informations 
ensuite démenties de source israé- 
lienne. 

Dans fat soirée du même jour, ‘en 
tont cas, les événements se sont pré- 
cipités. \Jne centaine d'habitants de 
Kiryat-Arbaa, en colère, se sont 
rendus dans la casbah d’Hébron ef 
ont mis le feu à des étalages et brisé 
des vitrines avant d’être dispersés 
par les forces de sécurité. Et, peu 
après minuit, le maire d'Hébron, 
M. Mustapha Nabi Naiche, a été 
convoqué par le co mm a n da n t mili- 
taire de la région, le général. Ouri 
Orr, qui lui a annoncé sa destitution 
ainsi que celle de tous les membres 
du conseil municipal. Un. commuai- . 
qué publié par le porte-parole de 
farmée les a accus» (T - avoir en- 
couragé les troubles -et les incidents 
à Hébron qui ont atteint leur point 
culminant avec i ‘assassinat de 
l'élève de l'école talmudique *. . 

M. Mustapha Natchç avait, été 
nommé à son poste par l'administra- 
tion militaire israélienne il y a plus- 
de trois ans, après l’expulsion du 
maire élu de la ville, M, Faed Ka- 
wasmeh. et de deux autres personna- 
lités cisjordanienncs. M. Natcfae a 
rejeté les accusations portées contre 
lui : - Us habitants d'Hébron , a-t-il 


dit, ne fora que riposter aux agisse- 
ments des colons israéliens qui eux 
aussi pratiquent la violence sans 
que leurs conseils municipaux 
soient dissous. » - • 

La destitution de M. Natche était 
réclamée depuis longtemps par les 
colons israéliens de Cisjordanie. Plu- 
sieurs d'entre eux avaient organisé 
des manifestations, ces dernières se- 
maines devant le siège de l’adminis- 
tration .militaire à Hébron en exi- 
geant que" les militaires montrent 
phis de fermeté A l'égard des 1 agi- 
tateurs arabes ». Ils faisaient valoir 
en particulier que les forces de sécu- 
rité faisaient preuve de « faiblesse » 
dans' les territoires occupés, depuis 
le remplacement de M. Ariel Sharon 
par M. Moshe Areas. Le nouveau 
ministre de Ea défense, es effet, a 
toujours dit qu'D ne fallait pas utili- 
ser la politique de ■ deux poids 
deux mesures »è l’égard des Arabes 
et des Israéliens en Cisjordanie. 
Lorsqu’il s'est rendu jeudi 7 juillet A 
Kiryat-Arbaa, 0 a été accueilli aux 
cris d'« assassin ». » Je comprends 
parfaitement l'état d'esprit des ha- 
bitants de Kiryat-Arbaa ». a-t-il en- 
suite déclaré. 

Les pressons pour le rétablisse- 
ment d'une ' ■ politique de la main 
de fer » vont en'tout cas se renforcer 
désormais. Le ministre de la science 
et de la technologie, M. Youval 
Neeman (du mouvement d’extrême 
droite Renaissance), exige que les 
colons puissent se doter de véritables 
milices. Quant au ministre de l'inté- 
rieur, M. Yossef Burg, il a annoncé 
qu’il allait saisir le conseil de cabi- 
net du dimanche 10 juillet des évé- 
nements d'Hébron et dé la situation 
générale en Cisjordanie. 

(Intérim.) 
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Liban 

L'effondrement tf'im immeuble 
àBeyrouth 

LE BILAN DÉFttirriF 
FAIT ÉTAT DE SOC MORTS 
FRANÇAIS 

L’effondrement d'un immeuble 
sinistré de Beyrouth-Ouest, mer- 
credi 6 juillet, sur des équipes de dé- 
molition et des soldats français qui 
travailla veut à abattre la partie la 
plus touchée, a fait, finalement, neuf 
morts .(et non pas cinq) dont six 
Français (le Monde du 8 juillet). 

A Paris, le ministère de la défense 
a communiqué, jeudi 7 juillet, les 
identités des six militaires français 
tués lors de cet accident, n s’agît du 
sergent Daniel Legros, du caporal- 
chef Robert Beaucourt, du caporal 
Jean-Jacques Bordas, et des sapeurs 
Luc Mairot, Bruno Rollin et Rémy 
Chopin. 

L’effondrement du bâtiment a 
fait, en outre, un blessé grave et un 
blessé léger parmi les militaires du 
17* régiment de génie parachutiste, 
partie de l'élément- français de la 
Force multinationale 1 Beyrouth. 
Les identités des blessés n’oot.pas 
été .communiquées par le minist ère 
de la défense. 


■ • Les forces de sécurité ‘ liba- 
naises ont arrêté trois personnes 
soupçonnées d'avoir participé jeutfi 
T juillet A l'attentat visant ! e- premier 
ministre, Cbafik El-Wazzan, a dé- 
claré M. Assad Germanos, procu- 
reur militair e (le Monde du 8' juil- 
let). Interrogé jeudi soir par la radio 
libanaise, M. Germanos a déclaré 
que ces trois suspects étaient sup- 
posés responsables de l'explosion 
d’une voiture piégée, intervenue A 
Beyrouth, une minute après le pas- 
sage du premier ministre sur son tra- 
jet habituel pour se rendre de sa ré- 
sidence A son bureau. Selon la radio, 
les trois suspects appartiennent à 
une « cellule t err oriste » .tenue pour 
responsable d’autres attentats A la 
bombe dans la capitale libanaise. — 
(Reuter). 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Allemagne fédérale 

> ONZE TCHÉCOSLOVAQUES 
ET DEUX CITOYENS DE LA 
R-DA ont «choisi la liberté» 
jeudi 7 juillet et rejoint la R.FA. 
Les premiers faisaient partie d’un 
groupe de touristes, et se sont 
présentés aux autorités ouest- 
allemandes en un lieu qui n’a pas 
été précisé ; 0 s'agit éssentidle- 
ment de fonctionnaires de Pra- 
gue. Les seconds ont réussi A 
s'évader d’Allemagne de l’Esipar 
la Tchécoslovaquie, puis ont pu 
gagner la Bavière. - (A.F.P.). 

Grande-Bretagne 

> LE COMTE GREY» membre li- 
béral de la Chambre des lords et 
héritier de la fortune Grey, bâtie 
sur le thé, a été libéré sous cau- 
tion, jeudi 7 juillet, avec quatre 
autres personnes Impliquées dans 
une affaire de prostitution. Agé 
de quarante-quatre ans et descen- 
dant direct d’un premier ministre 
wbig dn dix-neuvième' siècle, le 
corate Grey .doit être jugé, avec 
ses coaccusés, le 9 août prochain. 
Les cinq hommes ont été arrêtés 
le 10 mai dernier à la suite d’ane 
série d'opérations dans des librai- 
ries et des sexAhops, au cours 
desquelles de nombreux docu- 
ments pornographiques ont été 
saisis. - (A.P.) 

; Saint-Marin 

LE CONSEIL .GRAND ET GÉ- 
NÉRAL (Parlement) de Saint- 
Marin a désigné, le 4 juillet, le 
nouveau gouvernement de la pe- 
tite République qui comprend, 
comme avant les élections du 
29 mai dernier, des représentants 
du parti socialiste, du parti com- 
muniste et du parti socialiste uni- 
taire. « L'union de la gauche », 
dans sa version saint-mari noise, 
dispose d'une petite majorité par- 
lementaire avec 32 sièges contre 
28 à l'opposition (démocrate- 
chrétienne 26: social-démocrate 
1 ‘ ci républicaine 1). Le porte- 
feuille .des affaires étrangères a 
été A nouveau confié au socialiste 
Giordano Bruno Refit et celui 
des affaires intérieures au com- 
muniste Alvaro Selva. - 
(A.F.P.) 
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ASIE 


Corée du Sud 

Les relations avec la France 
traversent une période de désenchantement 


SéooL - Un an après le succès de 
la visite de M. Cheysson & Séoul, les 
relations franco^ûa-ooréennes tra- 
versent une période d’incertitude po- 
litique, de frustrations diplomati- 
ques et. de désenchantement 
commercial. 

Depuis l’arrivée des socialistes 
français au pouvoir, les Sud-Coréens 
vivent dans la hantise d'une recon- 
naissance en bonne et due forme par 
Paris de leurs «frères ennemis» 
communistes du Nord. Compte tenu 
de cette rivalité sur la scène interna- 
tionale, comme du rôle et du poids 
de la France, particulièrement en 
Europe de l’Ouest, on estime, ici, 
qu'une reconnaissance de Pyon- 
gyang par Paris serait une catastro- 
phe. Aussi s’efforoe-t-on de T empê- 
cher par un mélange de promesses 
commerciaks alléchantes et de me- 
naces de rétorsion plus ou moins voi- 
lées. 

C’est donnant-dormant, il n’y a ja- 
mais eu d’ambiguïté là-dessus du 
côté c or é e n : les contacts industriels 
et la « compétitivité » de la France. 
sontTonction du statu quo diploma- 
tique. 

Arrivé l’an dernier dans une at- 
mosphère qu’avait tendue la déd- 
sioa française de principe.de recon- 
naître la Corée du Nord, 
M. Cheysson était reparti en ayant 
non seulement dissipé les inquié- 
tudes de ses hôtes, mais aussi ouvert 
des perspectives de renforcement du 
dialogue et de la coopération. 
D’abord, avait dit en substance le 
ministre français des relations exté- 
rieures, une reconnaissance formelle 
du Nord n'est pas pour Hemain 
Toute décision éventuelle de la 
France tiendra compte des intérêts 
èt de la sécurité du Sud. Elle sera 
fonction de l'évolution du dialogue 
inter-coréen û vue d’une ' réunifies - 


. De notre correspondant 

lion pacifique de la péninsule : ob- 
jectif auquel Paris entend apporter 
activement son soutien. Ensuite, 
M.' Cheysson avait confirmé l’accep- 
tation par M. Mitterrand du prin- 
cipe d’une visite officielle à Séoul. 
Les Coréens affirment que, lois des 
entretiens, leur visiteur avait laissé 
entendre que le voyage présidentiel 
aurait lieu en 1983, « probablement 
en mai ». 

On imagine l’importance attachée 
par Séoul i cette visite d’un prési- 
dent français, socialiste de surcroît, 
et qui, quelques semaines avant son 
élection, était accueilli amicalement 
A Pyongyang. 

D’une part, c’était marquer un sé- 
rieux point contre le Nord. D’autre 
part, La visite n’aurait pas manqué 
de réhausser le prestige internatio- 
nal d’un régime autoritaire porté au 
pouvoir par fat force des armes et la 
répression, méthodes qui avaient, en 
leur temps, suscité là réprobation 
des socialistes français. « Les Sud- 
Coréens. remarquait un diplomate 
occidental, auraient raflé toutes les 
mises d'un seul coup. En échange, 
ib étalent prêts à offrir quelques 
contrats. » Pendant six mois, malgré 
les silences du Quai d’Orsay, on a 
cru ici à la visite de M. Mitterrand 
en 1983. Un projet de voyage dn 
prérident Cbon Doo-Hwan en Eu- 
rope en dépendait. 

Cependant, en janvier dernier. 
Paris a fait savoir que l’agenda du 
chef de l’Etal ne lui permettait pas 
cette année de se rendre à SéouL 
Les intéressés ont mal accueilli ce 
report sine die ', d’autant qu’en mars 
dernier ils ont vu M. Mitterrand 
ajouter l'escale imprévue du Népal 
A son voyage en Chine. Mais il y a 
plus-grave. En avril, l 'ambassade ur 


Thaïlande 


Bangkok déplore la dinnition di rythme de réiostaRatioo 
de réfugiés Indochinois à l’étranger 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. - -Si le rythme dé 
réinstallation des réfugiés i l'étran- 
ger ne s'améliore pas et s'il s’avère 
mie beaucoup de pays ont oublié 
leurs promesses... ht Thaïlande ne 
s’estimera plus liée par le respect de 
principes humanitaires dans les- 
quels le reste du monde a commencé 
à perdre fol», a averti le colonel 
Prasong Soonsiri, secrétaire général 
du Conseil national de sécurité, le 
jeudi -7 juillet, A Bangkok, Lors de 1a 
VI a conférence annuelle sur les. per- 
sonnes déplacées. Il a rejeté T« ex- 
cuse facile • invoquée par cesdits 
pays selon laquelle des difficultés 
économiques les empêcheraient de 
tenir leurs engagements. - — 

La Thaïlande abritait, au 31 mai 
dernier,- 137 809 réfugiés indochi- 
oois (1) répartis dans cinq camps à 
l’intérieur du pays, au lieu de 
301 000 en mai 1980. En 1982, 
33 090 ont été réinstallés outre-mer 
au lieu de . 102 S64 l’année précé- 
dente, soit une baisser bru taie des dé- 
parts de 70 %. Le colonel Soonsiri a 
reproché aux gouvernements étran- 
gers de tourner, par une sélection sé- 
vère des candidats et des procédures 
d’accueil compliquées, les principes 
humanitaires auxquels ils. invitent 
les responsables de Bangkok A sous- 
crire. « N* est-ce pas franchement 
déloyal ? ». a-t-il noté. 

Ainsi, plus de 250 Vietnamiens, 
en majorité de jeunes célibataires, 
qui avaient choisi dé fuir leur pays 
par voie de terre & travers le Cam- 
bodge, attendent au camp de transit 
de Pbanat- Nikhom, situé A 90 kilo-, 
mètres au sud-est de Bangkok* 
- quelques-uns depuis plus de 
trois ans —.que des pays étrangers 
veuillent bien s’intéresser à leur sort. 
En désespoir de cause, deux se sont 
suicidés au printemps dernier. Une 
dizaine ont tenté de mettre fin i 
leurs jours. Certains ont organisé des 
grèves de la faim. 

Les dirigeants thaïlandais ont, de 
nouveau, menacé de traiter en - im- 
migrants illégaux » le rebut des ré- 
fugiés cambodgiens qui attendent 
dans les camps de Knao-J-Dang et 
de Phanai-Nikhom, un hypothétique 
départ vers l’étranger et de les ren- 
voyer dans le no mtut's (and fronta- 
lier où, déjà, plus de. 200 000 de 
leurs compatriotes vivent dans des 
conditions de sécurité très précaires. 
Le colonel Soonsiri a évoqué, A cet 
égard, le programme de • rapatrie- 
ment volontaire » au financement 
duquel le Japon est prêt à-participer. 
« Malheureusement, peu de progrès 
ont été faits ». a-t-il reconnu, A 
cause de l’obstruction des autorités 
de Hanoi, qui préfèrent, selon lui, 


• pousser » un autre projet, .• la 
vietnambdüon du 7 Cambodge ». ré- 
cemment dénoncée par la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères de l'Association des na- 
tions de l'Asie du Sud-Est 
(ASEAN). 

Un mouvement dans le mauvais 
sens : environ 6 000 réfugiés - en 
majorité des femmes et des en- 
fants — ont gagné, depuis le début 
de juin, la frontière thaïlandaise, où 
ils continuent d’arriver au rythme 
d'une quarantaine par jour, surtout 
dans la région de Ban-Sangae, fief 
du Front national de libération du. 
peuple khmer (F.N.L.P.JC). Les ar- 
restations de f cadres douteux »" 
aussi bien que les contraintes impo- 
sées à la population expliquent, 
semble-t-il. ce nouvel afflux d'immi- 
grants illégaux qui fuient les ri- 
gueurs de l'occupation vietna- 
mienne. Circonstance aggravante : 
la sécheresse actuelle risque, ri elle 
se prolonge, de compromettre sé- 
rieusement la prochaine récolte de 
paddy et de jeter sur les routes plu- 
sieurs autres milliers de Kampu; 
chéens, tiraillés par la faim. 

JACQUES DE BARRIN. 


(I) 74955 Laotiens. 71978 Cam- 
bodgiens et 1 0 876 Vietnamiens. 


de Corée du Sud à Paris a cru com- 
prendre. A la suite d’entretiens, que 
le président français profiterait de 
son passage à Pékin pour faire • un 
geste spectaculaire » en faveur de la 
Corée du Nord. 

La manière 

Immédiatement alerté, le gouver- 
nement de Séoul, sans chercher A vé- 
rifier les déductions de son ambassa- 
deur. a opté pour la manière forte, 
pour les représailles. Les représen- 
tants de Framatome et d’Alsthom, 
qui construisent ici deux centrales 
nucléaires, ont été convoqués par la 
compagnie nationale d’électricité. 11 
leur a été signifié que Séoul rompait 
les contrais, que des indemnités se- 
raient payées et qu’ils pouvaient 
s’apprêter à quitter le pays- L’am- 
bassadeur de France, M. Bayens, a 
été convoqué deux fois dans la 
même journée aux affaires étran- 
gères. La crise s'est installée jusqu'à 
ce qu’un télégramme de M. Cheys- 
son vienne câliner les esprits, clari- 
fier la situation et réaffirmer que la 
politique coréenne de la France 
n'avait pas changé. Framatome et 
Alsthom ont repris leurs travaux, 
mais l'alerte a été chaude et a laissé 
on frai goût d'amertume chez les 
Coréens et dans la communauté 
française. 

Peu après, le ministre des affaires 
étrangères, M. Lee Bumsuk, a an- 
nulé un voyage prévu en juin & Paris 
et dans d’autres capitales euro- 
péennes. On admet, de source co- 
réenne, que la diplomatie de Séoul a 
réagi avec excès. Mais on fait valoir 
qu'après les « promesses » de 
M. Cheysson les - atermoiements et 
ambiguïtés françaises » avaient exa- 
cerbé les frustrations. On déplore 
même que le Quai d'Orsay ne sem- 
ble pas être pleinement en charge de 
la diplomatie coréenne de la France. 
On sait Toit bien ici qu’elle dépend 
aussi du président Mïuerraaa, de 
ses conseillers, du parti socialiste et 
du parti communiste. Cela fait 
beaucoup d'interlocuteurs. - A qui 
doit-on s'adresser si le Quai d’Or- 
say n'est pas compétent ? ». 
demande-t-on. 

M. Cheysson s’est-il trop avancé ? 
A-t-il été court-circuité ? Fait-on 
preuve A Séoul de trop d'insistance 
et d'impatience? Toujours est-il 
qu’on en est là et qu’aucune visite 
officielle française n'est à l'horizon. 
M. Chevènement est bien passé en 
mai, et A fait l’objet de bien des 
' i, mais il n’était plus ministre, 
ilre-tcmps, le rapprochement in- 
tervenu, en janvier, entre Tokyo et 
Séoul n'a pas desservi les intérêts 
nippons. - 

Coup sur coup, les Japonais vien- 
nent d'emporter deux gros contrats : 
le métro de Pusan et le retraitement 
des eaux de Séoul, pour lesquels ils 
étaient en concurrence avec des en- 
treprises françaises. Quant au projet 
de T.G.V., il paraît enterré. Après la 
visite de. M. Nakasone, premier mi- 
nistre japonais, Séoul attend celle du 
président Reagan en novembre eu 
l’an .prochain, celle du pape- ■ A 
vouloir jouer sur les deux Corées, 
vous perdrez sur les deux tableaux. 
Vous sacrifiez des milliards de dol- 
lars à des choix Idéologiques qui ne 
rapporteront rien ». nous dit un haut 
fonctionnaire sud-coréen. Le gouver- 
nement français n’a peut-être pas 
voulu se prêter A ce marchandage 
dans lequel les cadeaux économi- 
ques récompensent les gestes politi- 
ques et le reniement de certains 
principes. Il aurait alors dû agir en 
conséquence et dissiper toute ambi- 
guité. 

R.-P- PARINGAUX. 


Depuis 39 ans. le journal spécialisé 


"Les Annonces" est le n° 1 
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TENSION DANS L'OPPOSITION 

L'U.D.F. accentue ses distances à l'égard du R.P.R. 


Les relations directes éta- 
blies entre M- Giscard d’Es- 
taing et M. Chirac ne sont pas 
du goût de tous tes respa^Mes 
de ITI.D.F. Au «Murs de la réu- 
nion du conseil national du 
mouvement, jeudi 7 juillet, plu- 
sieurs membres de cette ins- 
tance ont exprimé leur Irrita- 
tion. 

Ces mécontents se recrutent non 
seulement parmi tes représentants 
des radicaux et du Centre des 
démocrates-sociaux, mais également 
— quoiqu'on moins grand nombre — 
au sein du parti républicain. Tous 
ceux-là n’ont pas apprécié que 
M. Giscard d’Estaïng annonce à 
M. Chirac que 1*U.D.F. présenterait 
sa propre liste aux élections euro- 
péennes avant même que le bureau 
national du parti ne se réunisse ; (le 
Monde du 2 juillet). Ds reprochent 
également à l’ancien président de la 
République de se comporter en chef 
de l’U.D.F. (alors que son président 
est M. Lecanuet) lorsqu’il évoque 
directement avec le président du 
R.P.R. les problèmes de l’opposi- 
tion. 

Le conseil national de l’U.D.F. de 
jeudi n’en a pas moins ratifié la déci- 
sion du bureau de ne pas présenter 
de liste commune avec le R.P JL aux 
élections européennes de juin 1984. 
Le parti radical, par la voix de son 
président. M. Didier Bariani, qui est 
favorable à la liste d’union de l'oppo- 
sition, ne s’est ras associé à la déci- 
sion de FU.D.F. Une commission 
spéciale sera créée au sein de 
l’U.D.F. pour élaborer le pro- 
gramme européen. Présidée par 
M. Lecanuet, elle comprendra 
MM. Deniau (P.R.), Méhaignerie 
(C.D.S.), Donnez (P.S.D.), Deba- 
tisse (U.D.F.) et de Charrette 
(P.R.), ainsi que M. Galland qui est 
radical mais aussi député & r Assem- 
blée européenne de Strasbourg. Le 
programme de cette commission 
sera présenté au bureau, au conseil 
national et au congrès de f U.D.F. 
M. Lecanuet a également indiqué : 
•Lorsque nous aurons assez avancé 
sur ce programme, j'aurai un entre- 
tien avec M m Simone Veil », ajou- 
tant : « SI elle veut participer à 
cette commission, nous l’accueille- 
rons bien volontiers. » En réponse à 
une question, M. Lecanuet a pré- 
cisé : « A défaut d’un programme 
commun, nous établirons avec le 
R.P.R. une déclaration commune, 
pour que l’on sache au minimum 
sur quoi les deux courants sont 
d'accord -. Le président de l’UJD.F. 
pense être prêt pour cela en septem- 
bre, mais, a-t-il dit,* si M. Chirac 
souhaite que cela se fasse plus tût. 
on pourra jeter les bases d’un 
accord. » 11 a rappelé les points déjà 
connus : déclaration commune, tota- 
lisation globale des résultats, consti- 
tution d’un intergroupe à Stras- 
bourg. 


Au-delà de cette amabilité de 
façade, tous les propos de M. Leca- 
nuet ont été émaillés de reproches 
implicites et «le critiques allusives 
pour souligner davantage les dis- 
tances que FU.D.F. entend prendre 
à l'égard du R.P.R. Les dirigeants 
du parti « giscardien » veulent ainsi 
dès maintenant se distinguer nette- 
ment de leurs alliés. Ils ne cachent 
pas, en privé, que la stratégie uni- 
taire adoptée par le président du 
R.P.R. depuis deux ans a été pres- 
que exclusivement profitable à son 
parti et à ses candidats. Iis jugent 
qu'il est temps de renverser la- ten- 
dance et d'essayer, sur le terrain des 
élections européennes, qu'ils esti- 
ment leur être plus propice, de 
remonter leur handicap. 

M. Lecanuet a donc fait allusion 
au changement d’attitude du R.PJR. 
en matière européenne, en faisant 
remarquer : « Je n’ai pas. moi. la 
possibilité de faire prendre à 
11/.D.F. en peu de temps un virage ô 
ISO degrés. » Quant à la valeur de 
référendum que le RJPJL souhaite 
donner à l'élection européenne, 
M. Lecanuet l'a repoussée eu ces 
termes ; * Nous tenterons d’intéres- 
ser les Français à l’Europe et non 
de faire de cette élection un pseudo- 
référendum. Nous aurons ainsi été 
correct dans notre mission d’oppo- 
sants. Nous n’essayons pas d'utili- 
ser un scrutin à d’autres fins que 
celles pour lesquelles II a lieu. » 

Pas de dramatisation 

Le président de FU.D.F. admet 
toutefois que tes électeurs pourront 
avoir d’autres motivations. C'est 
pourquoi il prévient : * Ce ne sera 
pas de notre fait que l’élection euro- 
péenne prendra un sens différent. 
C’est le gouvernement, à cause de sa 
politique, que les Français voudront 
condamner, qui fera la démonstra- 
tion de la déviation du scrutin. » On 
est donc loin, à la présidence de 
l’U.D.F., des appels lancés dans 
d’autres rangs de l’opposition, et sur- 
tout au RJPJL, poux que les élec- 
teurs saisissent cette élection afin de 
sanctionner la politique générale du 
gouvernement. M. Pons, secrétaire 
général du R.P.R., rappelle dans 
une interview au Quotidien de 
Paris, vendredi 8 juillet, qu'aucun 
dirigeant officiel de son mouvement 
n’a défendu cette conception. 

Le maire de Rouen, pour mieux 
se différencier du maire de Paris, va 
jusqu’à utiliser certains des argu- 
ments dont se servent les partis de 
gauche. Enfin, M. Lecanuet, qui 
semblait, il y a quelques semaines - 
tout comme M. Gaudin, président 
du groupe U.D.F., — ne pas écarter 
totalement l'éventualité d’une liste 
commune de l’opposition si le climat 
politique de 1984 devait appeler une 
condamnation du gouvernement, 
n'envisage aujourd’hui qu'nne sim- 


ple * modification de ligne de 
conduite - dans la seule éventualité 
d'une réforme du mode de scrutin 
intervenant d’ici là. . 

M. Lecanuet a également accru 
ses distances i l'égard du R.P.R. sur 
le plan général de la stratégie de 
ropposition. Il a affirmé en efTet, 
après avoir sévèrement critiqué 
l’action du gouvernement ; « La 
dégradation de la situation — que 
nous n’avions pas prévue si rapide 
et si accentuée - peut être créatrice 
de désordres que nous ne souhaitons 
pas. - Usant d'un mode allusif suffi- 
samment clair, il a poursuivi : « À la 
différence de certains autres qui 
sont aussi dans l’opposition et dont 
nous comprenons les raisons. 
l'V.D.F. ne cherche pas la dramati- 
sation pour la dramatisation. Nous 
ne demanderons jamais de référen- 
dum ou d'élections anticipées, mais 
si les occasions se présentent, nous 
les saisirons avec empressement. 
Nous sommes pour le déroulement 
normal du calendrier républicain. 
Nous ne lancerons jamais de cam- 
pagne pour ajouter le conflit politi- 
que au drame économique. » 

A cela aussi, M. Pons répond en 
demandant : • Que faudrait-il de 
plus aujourd’hui pour que la situa- 
tion de notre pays soit inquié- 
tante ? » 

On peut s'interroger sur les rai- 
sons de ce raidissement de FU.D.F. 
Est-ce un effet . du hasard qu'il se 
produise au lendemain de l'entrevne 
qu’ont eue MM. Giscard d’Estaing 
et Chirac ? ' Au-delà de la courtoisie 
élémentaire et de quelques analyses 
semblables, les deux personnalités 
auraient été sans doute moins avares 
de confidences si elles avaient pu 
annoncer des convergences pro- 
fondes, des accords sincères, une 
volonté égale et un objectif com- 
mun. Or, 0 n’en a rien été. Est-ce un 
hasard si, & la veille de cette entre- 
vue, M. Gaudin, président du 
groupe U.D.F.. a donné le signal de 
la reprise «le la rivalité en annonçant 
qu’il y aurait un candidat de 
FU-D-r. ft Félection présidentielle 
de 1988 ? 

L'initiative prise par M. Lecanuet 
de relancer Fassaut — même à fleu- 
rets. mouchetés — marque-t-elle le 
début d'une offensive de 1TJ.D.F. 
pour ne {dus. laisser au RJPJL le 
monopole du . dynamisme et à son 
chef le rôle grandissant de leader 
éminent de ropposition ? 

En révélant au grand jour que 
l'esprit de compétition n’a pas dis- 
paru au sein de L'opposition, 
M. Lecanuet fait courir des risques 
à son mouvement - celinde l'éclate- 
ment — et celui d’apparaître comme 
un diviseur de l’opposition - mais fl 
en escompte un.bénéflce plus grand 
encore : celui de lui redonner, 
comme avant 1981, la première 
place pour une éventuelle alter- 
nance. 

ANDRÉ PASSERON. 


LA SITUATION AUX ANTILLES 

Plusieurs procès politiques en Guadeloupe 
avant la venue de M. Georges Lemoine 


Les réactions provoquées par 
h condamnation à trois ans «le 
prison forme des deux militants 
indépendantistes jugés mercredi 
6 juillet à Pointe-à-Pitre (le 
Monde du 8 juillet) traduisent 
la persistance de la tension po- 
fitiqne entretenue en Guade- 
loupe par le courant sépara- 
tiste. 

Pointe-à-Pitre. - C’est la pre- 
mière fois qu'une juridiction de «trait 
commun avait à juger de délits rcle- 
1 vaut de l'ancienne Ouïr de sûreté de 
l’État en Guadeloupe. H s'agissait 
de savoir si Virginie J chu. dite Virgi- 
nie Tom, syndicaliste du MASU 
(Mouvement d’action syndicale uni- 
fié), et Max Safrano, syndicaliste de 
la G.G.T.G. et nationaliste, s’étaient 
rendus coupables des délits qui leur 
étaient reprochés : destruction 
volontaire d'objets ou de- biens 
appartenant à autrui à Tarde de 
substances explosives ou incen- 
diaires, détention illégale de 
machines «m d’engins meurtriers, 
incendiaires ou explosifs, leur trans- 
port et Fosage de plaques d’immatri- 
culation portant un faux numéro. 

Les faits remontent à la nuit du 
27 août 1982, à i heure du matin, 
lorsqu'une patrouille de police 
urbaine interpelle à Pointe-à-Pitre 
les occupants d’un véhicule portant 
n ne plaque, d’immalricufation visi- 
blement maquillée. Dans la voiture, 
on retrouve un fusil 7,65 à lunette, 
armé, des tracts en créole signés de 
l’AJJM. (il s’agit de l’Armée natio- 
nale), avec un tampon encreur, un 
jerrican d'essence, une cagoule 
noire. Au commissariat, Max 
Safrano fait d'abord les déclarations 
précises et circonstanciées d’un mili- 
tant conscient et convaincu. Virginie 
.Jehu, die, déclare tout . ignorer des 
activités politiques de son compa- 
gnon. Deux heures et -demie plus 
tard, plusieurs attentats sont 
commis dans la région. Cinq 
ramün>& milita ir es sont incendiés, 
Fappartement d’un sous-officier est 
partiellement détruit, «les locaux de 
la police sont touchés, de même que 
des bureaux appartenant à un mem- 
bre du SAC 

Au .domicile de Max Safrano, une 
perquisition permet de découvrir la 
charte du M.P.G.I., des trams, des 
projets économiques concernant là 
Guadeloupe et un manud du parfait 
guérillero. Est-ce l’embarras, les 
contradictions, les hésitations des 
inculpés à l’interrogatoire du prési- 
deut du tribunal ? Est-ce le silence 
gSné de l'assistance ? Cest peut-être 
tout cela à la fois, en fait, qui a 
conduit le procureur Beck à situer 
d'emblée son réquisitoire sur le ter- 
rain politique. A travers ce qui lui 
est apparu comme des coïncidences 
troublantes, confortées par des 
résultats d'expertise pourtant 


La crise vue par les socialistes français et allemands 

Deux « dérives » croisées 


L’Institut socialiste d'études 
et de recherches, animé par 
M. Jean Fronteau, membre dn 
secrétariat national dn parti 
socialiste, et l'Institut 
Friedrich- Ebert. centre -de 
redmclw du S.P.IX, ont réuni, 
les 4 et S juillet à Paris, une 
trentaine d'économistes fran- 
çais et allemands pour nu col- 
loque sur la crise économique. 
C'était la première fols que les 
deux instituts organisaient une 
telle rencontre. 

Au terme d’une journée et demie 
de débats, tes sociaux-démocrates 


allemands et les socialistes français 
auraient pu constater que, entraînés 
par des «dérives» croisées, ils se 
retrouvent aujourd'hui sur quelques 
analyses communes de la crise éco- 
nomique et des remèdes à mettre en 
œuvre. 

Ces «dérives» ou plutôt ces révi- 
sions internes s’expliquent par les 
situations nouvelles des uns et des 
autres. En quittant le pouvoir, les 
sociaux-démocrates allemands, 
tirant les leçons politiques de leur 
échec, ont perdu ce sentiment de la 
supériorité du praticien qui les ani- 
mait et sont enclins à considérer 
avec plus «le sympathie les thèses de 


M. Chevènement : « Rien n'est encore perdu 
si la gauche sait « enrayer le déclin du pays » 


Dans une interview au Nouvel 
Observateur. M. Jean-Pierre Chevè- 
nement estime que, à trois ans des 
élections législatives de 1986, - rien 
n’est encore perdu » si la gauche sait 
« enrayer le déclin du pays » et 
« associer sur cet objectif des forces 
qui ne se situent pas forcément dans 
sa mouvance traditionnelle ». 

L'ancien ministre de la recherche 
et de l'industrie considère la •féin- 
dustrialisation • comme « l’âme 
même • du projet socialiste et la 
• production » comme * la limite de 
toute réforme ». « Ce qui menace le 
plus notre pays, ce sont les Inépui- 
sables réserves de médiocrité et 
cette absence totale d'imagjnation 
des classes dirigeantes ». affirme- 
t-H, avant d’assurer : fl faut « restau- 
rer la primauté de ta volonté politi- 
que - et » gagner la guerre 
économique ». en utilisant mieux 
l’appareil d'Etat, en mettant « da- 
vantage les gens dans le coup », en 
se servant* plus efficacement des 
nationalisations ». Il faut, ajoute- 
t-il, - motiver, mobiliser, faire tra- 
vailler ensem ble les principaux ac- 
teurs de l’économie et enfin 
développer l’esprit d'entreprise ». 


Après avoir expliqué qu’ • on a 
tort d'imputer notre déficit com- 
mercial à la relance fort minime de 
1981 ». l'animateur du CERJES indi- 
que qu' - Ü est possible » de renver- 
ser le solde du déficit commercial 
• en un laps de temps assez court 
par la mise en ouvre d’une politi- 
que adéquate -, qui comporterait 
« des mesures de sauvegarde ou un 
système de dépôt préalable à l’im-' 
portation, qui ferait rentrer 50 mil- 
liards de francs de devises dans nos 
caisses -) », qui, précise-t-il. « ne 
sauraient être que des mesures pro- 
visoires ». 

Interrogé sur la question de savoir 
s'il u’a pas « l'impression de faire le 
jeu de l’opposition », M. Chevène- 
ment répond notamment : « La ma- 
jorité doit trouver aujourd’hui un 
nouvel élan. Elle a besoin que s’ex- 
prime dans le pays une gauche vi- 
goureuse et offensive et non pas une 
gauche frileuse et conformiste (...) 
Nous dévots capter des sensibilités 
diverses (—). Les institutions de la 
V> République doivent être adaptées 
à la gauche. Cest à ce prix seule- 
ment qu’un nouveau départ sera 
possible. » 


leurs camarades français. Pour leur 
pan, les socialistes français, compte 
tenu des erreurs commises au cours 
de leur première année de gestion, 
des difficultés qu’ils éprouvent à en 
effacer les conséquences et de deux 
années d'exercice pratique du pou- 
voir, ont acquis une certaine modes- 
tie d’analyse qui tempère leur ten- 
dance â la théorisation. 

Ainsi les Français reconnaissent- 
ils, expérience faite, Finadaptation 
des remèdes néo-keynésiens à la 
crise actuelle, dans la mesure où ils 
sont utilisés dans un seul pays et en 
économie ouverte. Les sociaux- 
démocrates allemands se félicitent 
que les Français l'admettent 
aujourd'hui. Le retard de la démar- 
che française ne suscite pas chez 
eux que des regrets, puisque la 
relance par la consommation enga- 
gée en 1981 a bénéficié, en favori- 
sant tes importations, à l’économie 
allemande: 

En revanche, les socialistes fran- 
çais auraient quelques raisons d'être 
amers face au caractère tardif des 
évolutions amorcées par leurs cama- 
rades allemands. Ainsi. M. Horst 
Schulmann, ancien secrétaire d'Etat 
du ministère fédéral des finances, 
devenu sceptique sur les chances des 
stratégies strictement nationales de 
sortie de crise, a développé des argu- 
ments d'où fl ressort qu'il n'existe 
pas, à son avis, d’autre voie que la 
relance concertée. 

Une telle stratégie, seule suscepti- 
ble au niveau européen d’enrayer la 
montée du chômage — les sociaux- 
démocrates reconnaissent leur échec 
sur ce terrain et, compte tenu des 
résultats obtenus par la France en 
matière d’emploi, admettent que la 
politique économique mise en œuvre 
par la gauche française n’est. pas un 
contre-modèle, - pourrait être enga- 

S ée par la République fédérale 
'Allemagne; qui « tirerait » ainsi 
les économies de ses voisins. 

• L'Allemagne, a-t-fl remarqué, est 
parfaitement armée pour une 
relance économique. » 


Cette analyse, exprimée en demi- 
teintes, a été crûment mise en 
lumière par M. Dominique Strauss- 
Kahn, secrétaire de la commission 
économique du P.S. 

La question posée - * Mainte- 
nant que le S.P.D. n’est plus au 
pouvoir et que les prévisions font 
état de plus de trois militons de 
chômeurs en 1988-1989, est-ce à 
dire que vous êtes favorables à une 
relance européenne en partie tirée 
par l’économie allemande ? » — tra- 
duisait l'une des raisons du change- 
ment d’orientation des sociaux- 
démocrates allemands. 

Les économistes du S.P.D., ou 
proches du S.P.D., ont également 
fait percevoir une inflexion de la for- 
mation dont ils nourrissent la 
réflexion dans le domaine des rela- 
tions Nord-Sud. Les thèses dévelop- 
pées naguère par M. Wïlly Brandi 
ont fait leur chemin et permettent 
un rapprochement entre les sociaux- 
démocrates allemands et les socia- 
listes français, partisans d'un « nou- 
vel ordre » économique mondial. 

Pour sa part, M. Jean-Michel 
Charpin, proche collaborateur de 
M. Lionel Jospin et directeur de 
cabinet de M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat chargé du Plan, a 
souligné, entre autres converge n ces 
confirmées par les débats, un souci 
commun d’agir pour la réduction du 
temps de travail, thèse à laquelle les 
allemands se sont ralliés pendant 
leur dernière campagne électorale. 
Des divergences subsistent toutefois 
sur ce sujet, aussi bien chez les 
Français que chez les Allemands. 
Ainsi, M. Charpin ne voit pas eu 
quoi une réduction simultanée du 
temps de travail dans plusieurs pays 
faciliterait l'application d’une telle 
mesure, vers laquelle M. Bernd Mul- 
haupt, représentant de la fédération 
des syndicats allemands, ne discerne 
pas de « possibilité d’une marche 
commune • en Europe. 

J.-Y— L 


De notre correspondant 

contestés par la défense, le procu- 
reur a estimé que les accusés avaient 
eu le temps matériel de commettre 
au moins deux des cinq attentats de 
cette nui L 

• Ce sont des militants politi- 
ques, leur action et eelle .de leurs 
amis mettent gravement en danger 
la démocratie, a-t-il déclaré... La 
violence dont ils ont usé est illégi- 
time. elle doit être réservée aux 
désespérés, et ce n’est pas le cas que 
je sache pour ce pays. » Brouhaha 
dans la salle. * Vous avez, a pour- 
suivi le substitut ’ Beck, - tous les 
moyens démocratiques à votre dis- 
position pour vous exprimer, et le 
bulletin de vote ne vous a pas donné 
raison. Vous avez pris acte de votre 
violence. Vous, les partisans de 
^illégitimité, sachez que vous trou- 
verez en face de vous les partisans 
de la légitimité. En conclusion, je 
requiers une peine qui, en aucune 
façon, ne sait inférieure à trois ans 
de prison. • 

Prenant le premier la défense des 
inculpés, M e Christon devait rappe- 
ler qu'eu matière de droit pénal 
l’intime conviction du procureur 
n’avait , rien à voir dans ce genre 
d’affaires. -II s’agit d’un procès 
politique de militants anti- 
colonialistes au cours duquel M. le 
juge n'aurait pas à rendre un juge- 
ment mais à faire un choix, a-t-il 
souligné. Il n'y a pas de preuves 
dans ce dossier. C’est le procès de 


tous ceux qui pensent comme eux. 
Le jeu est truqué, car le procès est 
déjà jugé. » Intervenant après le 
bâtonnier. M* Félix Rodes, après 
une longue plaidoirie souvent inter- 
rompue par les ovations du public, 
réclama, lui, purement et simple- 
ment l’acquittement des deux, pré- 
venus, faute de preuves. Après sa 
avoir délibéré, le tribunal devait 
finalement suivre le réquisitoire du 
procureur général, conda mna nt Vir- 
ginie Jehu et Max Safrano au maxi- 
mum de la peine prévue, verdict 
accueilli dans un tollé général. 

Alors, déjà, beaucoup s'interro- 
gent: a-t-on voulu faire un exem- 
ple ? Que va décider, vendredi, la 
chambre d'accusation de Bosse- 
Terre qui a été saisie du réquisitoire 
de non-lieu du procureur général 
auprès la cour de Basse-Terre dans 
l'affaire de deux autres indépendan- 
tistes auxquels' fl a été reproché le 
crime de destruction volontaire par 
explosif d'objets mobiliers apparte- 
nant à autrui, entraînant mort 
d'homme. 

' La semaine prochaine, le 1S juil- 
let, c’est un autre militant du 
M.P.G.J. qui devra comparaître 
devant les juges de Basse-Terre pour 
outrages à magistrat. La Guade- 
loupe connaît ainsi des procès politi- 
ques en cascade à quelques jours de 
la première visite aux Antilles du 
nouveau secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, M. Georges Lemoine. 

ÉRIC RENÉ. 


Où Ton retrouve l'article 226 
et les outrages. à la magistrature 


L’articfe 226 du code pénal 
avait acquis quelque notoriété 
lorsque, en octobre- 1980, un 
garde des sceaux de r ancienne 
majorité en avait tiré argument 
pour faire inculper le directeur du 
Monde d’alors et l'un de ses col- 
laborateurs. Au: mémo- moment, 
le quotidien Libération était, lui 
■ ( aussi, poursuivi dans les- mêmes 
termes, mais cette fois par les 
magistrats de la Cour de^sûraté 
de l’Etat, pour avoir jeté, ' 
soutenait-on là encore, le dïsçré- 
.. dît sur la justice ou, si l'on veut,, 
pour avoir outragé la magistra- 
ture. 

L’effarement né de ces pour- 
suites avait été tel, provoquant 
des réactions si hostiles, natio- 
nales et internationales, jounia? 

I istiques et politiques, .de droite 
. et de gauche, «de plus imprévues 
de tous, accusateur et accusés, 
qu'on aurait pu-imaginer que cet 
article avait vécu. Autrement. dît 
que, en dehors de toute suppres- 
sion formelle plus ou moins pro- 
mise à gauche, il ne'» 'trouverait 
plus d’autorité publique pour 
vouloir en faire usage tant il était 
prouvé que cet article était mora- 
lement contestable et juridique- 
ment discutable. 

Cet espoir était sans objet; 
puisque cette dtsposhîon du code 
pénal vient de resurgir en Guade- 
loupe sous te forme de pour- 
suites lancées contre un ensei- 
gnant. M. Henry Bernard- jugé 
coupable d’avoir discrédté la jus- 


tice pour 1e seul motif qu’il avait 
distribué, le 29 juin dernier, un 
tract mettant en cause, .de ma- 
nière indéniablement vigoureuse. 
Faction d'un juge d’instruction 
de ce département «f outre-mer 
M. Renaud SoubêfaL 

Pour montrer, la gravité de 
r affaire, le magistrat, un autre : 
M. Jean Berieani qui a cité à com- 
paraître le r 16 juillet l'enseignant 
visé, l’a placé sous contrôle judi- 
ciaire, lui interdisant de se rendre 
en Grande-Terre, e sauf pour le 
strict exercice de ses oMgations ' 
profasshmeltes », de sortir de 
Guadeloupe r lui faisant obliga- 
tion, en revanche, «le se présen- 
ter une fois la semaine au palais 
de justice et dé se défaire de sa 
cartis d’identité. Avec fa risque, 
pour l'inculpé, d'être incarcéré 
s'il venait à manquer à ces pres- 
criptions. 

Au regard du tract visé - 
dont on aurait pu rechercher l’au- 
teur avant d'incriminer un de ses. 
distributeurs, - il existait deux 
voies possibles : s'en tenir à fa 
vigueur des termes employés et 
juger que leur seul emploi, présu- . 
mait la culpabilité suc . la base 
d'un article discute, ou bien, en 
raison-même de cette vigueur de 
vocabulaire, s’enquérir du fond 
de ce qui était rapporte. On au- 
rait peut-être alors appris bien 
deschoses. 

Ph. B. 


Des pariemeirtairas européens slnquètent 
de l'aggravation du sort des juifs 
en Union soviétique 


MM. Jean Poperen et Gérard 
Bapt, députés (P.S.) du Rhône et 
de la_ Haute-Garonne, et M. Robert 
Pontillon, sénateur (P. S.)-, des 
Hauts-de-Seine, ont rendu .compte, 
mercredi 6 juillet, ail cours d’une 
conférence de presse, des travaux et 
des initiatives de la Conférence, 
européenne interparlementaire pour 
les juifs dTJ.R_S.S-, dont la dernière 
réunion s’était tenue le 19 mai der- 
nier à La Haye. 

M. Poperen a rappelé que le nom- 
bre de visas d'émigration accordés 
par les autorités soviétiques à des 
juifs désirant quitter le pays était 
passé de Si 328 en 1979 à 2 692 en 
1982 et à 537 pour les cinq première 
mois de 1983, et que le nombre des 
«mandes en attente est de 380900. 
M. Poperen a souligné, aussi, que 
seize personnes sont- détenues dans 
des prisons ou des eampg sous le 
prétexte d’« activités nntisoviéii- 
quref, pour avoir demandé à émi- 
gra- en Israël, tandis que le nombre, 
des refuztnks (personnes auxquelles 
on ‘a refusé un visa) a cooridérablc- 
xnent augmenté et que tes difficultés 
«administratives», opposées aux 
c&rcfrtott i l'immigration se multi- 


naires d’intellectuels et de cher- 
. cfaeurs juifs, empêchés de se réunir. 
La propagande antisémite s’est 
développée, notamment sous couvert 
: de la dénonciation du sionisme. * 

Les' membres de la Conférence 
européenne interparlementaire mul- 
tiplient les interventions auprès «les 
autorités soviétiques, qui laissent ces 
demandes sans réponse. Ils ont 
décidé d’intervenir également 
auprès de leurs gouvernements res- 
pectifs, en particulier à l’occasion du 
procès, 1e 25 juillet, de M. YossiT 
Begun, mathématicien poursuivi 
pour son action de défense de la 
culture juive en Union soviétique. 


plient. 

Parallèlement, l’étouffement de la 
cultrne juive s’aggrave en Union 
®oviéttQUe, renseignement de 
I hébreu étant pratiquement inter- 
dit, la formation de futurs rabïns. à 
peu près impossible, et les sémi- 
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LA FIN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

L'Assamblée nationale a définitiveiiieiit adopté 
le projet sur le transfert des compétances 
de l'État aux colectivités locales 


L’Assemblée n«rinnn|» à déflmti- 

vement adopté jeudi 7 juillet, par 
328 voix (P.S.-P.C) contré 158 
(R.P.R--U.D.F.), la proposition de 
loi -sénatoriale tendant à compléter 
la k» du 7 janvier 1983 relative â la 
répartition des compétences entre 
r£tat et les coUecti vîtes locales. La' 
veille, le Sénat avait par 189 voix 
contre 102 -opposé la «question' 
préalable» (dont l’objet est de faire 
décider qu’il u’y a pas lieu de délibé- 
rer) & ce texte. 

Le débat, k la Haute Assemblée, 
avait eu deux aspects : Ton étroite* 
ment lié au sujet, illustré par 
M. Fourcade (R.I., - Hauts- 
de-Seine ). L’ancien ministre de 
l’économie et des finances -obser- 
vait : « Comme l’élasticité des- res- 
sources ne correspond pas à- celle 
des dépenses, l’État expose les col- 
lectivités locales à devoir alourdir, 
dès l'an prochain, là jmession fis- 
cale. Le choix est très difficile pour 
les élus locaux entre cette majora- 
tion et le refus d’exercer leurs nou- 
velles responsabilités. » 

L’autre aspect était lié à. la procé- 
dure de la question préalable, k 
laquelle les sénateurs. travaient pas 
eu recours tout ou long de la session. 

Pour M_ Oogbe (P.C., Essonne), - 
ce « scénario de dramatisation », et 
ks > acrobaties de la majorité séna- 
toriale » ne doivent pas mire oublier 
que Tantienne majorité a pratiqué 


une ■« politique 'désastreuse de 

transfert de charges ».' Quant à 

M. DefFerre, mînî c n -* de l'intérieur, 
qui affi rmai t en début de discussion 
son espoir de tc bt p r i s en compte les 
«pas » faite en direction de Toppoa- 
tion. (fe Momie du 2 juillet), ü s’est 
de mand é si le gouvernement ne 
devrait pas renonça-, à Tavenir, i 
taire discuter les proposfàoaa de loi 
émanant de celle-ci, dés tore que 
tours auteurs menaçaient de retirer 
leur texte. • 

- . Mais la question préalable a éga- 
lement in fine revêtu un troisième 
aspect. C’est M. Larché (R.L, 
Seine-et-Marne) iuj-mémequi, en la 
défendant, aétergison objet en évo- 
quant Je « double, langage » du gou- 
vernement, pour qui, dit-il, la mom- 
dre critique . « est qualifiée de 
tentative de. déstabilisation ». Et 
d’ajouter : « Aucune voix. officielle 
ne s'élève — ce que conteste. M. Def- 
ferre — pour rappeler que les tribu- 
naux administratifs ne font que leur 
devoir en .poursuivant' la fraude 
électorale. » 

• L’ordre dû jour de la session 
extraordinaire ayant été achevé, 
cdlè-ci à été dose par un décret du 
président de la République, jeudi en 
fin de matinée, tant au Sénat qu’à 
TAssemblée nationale. La prochaine 
session . s’ouvrira normalement le 
lundi 3 octobre.' 


LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL 

La deuxième propoe i tion du R.P.R. 
mettant en accusation MM. Fitennan et Refile 
est rejetée 


Le bureau de TAssemblée natio- 
nale, réuni le jeudi 7 juillet, a jugé 
* irrecevable » la nouvelle proposi- 
tion de résolution, déposée par le 
RP JL, demandant ht mise en accu- 
sation devant la Haute Cour de jus- 
tice de M- Charles Htërman, ?xnms* 
tre des .transports, et de M. Jack 
Rfllite, ministre délégué à l’emploi, 
pour leurs commentaires des déci- 
sions de tribunaux administratifs 
annulant les résultats dé certaines 
élections municipales (Je Monde du 
7jnfltot). 

Une précédente, demande .du 
R.P.R., allant dans le m toc sens, 
avait déjà été jugée « irrecevable » 
le 30 juin, un même député rayant 
signé deux fois (Je Monde du 2 juil- 
let 1983). Le RPJLest donc revenu 
à la charge en améliorent la forme 
de sa proposition de résolution sans 
en modifier le fond. 

Cette demande était cette fois 
signée par soixante-cinq députés (le 
réglement en impose an moins em- 
q liante et un), dont les anciens pre- 
miers ministres membres du RJP.R. 
(M. Michel Debré, M. Maurice 
Couve de MurviDe, M.- Jacques 
Chaban-Delmas, M. Pierre Mes^ 
mer), le secrétaire général du mou- 
vement (M. Bernard Pons) et son 
président (M. Jacques Chirac). 
L’U.D.F. invitée, au dernier 
montent, à s'associer à cette action, 
n’a pas jugé possible de le faire en ce 
dernier jour de la session parlement- 


CRÉATION D'UN CENTRE 
D'ÉTUDES SUR L'ANTISÉMI- 
TISME CONTEMPORAIN 

La section française du Congrès 
juif mondial, le Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
(CRIF) et le Fonds social juif unifié 
ont décidé de créer un centre 
d’études et de recherches sur l'anti- 
sémitisme contemporain. Présidé 
par M. André Wormser, président 
de la commission politique du 
CRIF, le CERAC entend s’inspirer 
du modèle de Tlnstitute of Jewish 
Affaire, de Londres, qui collecte des 
informations et analyse l’environne- 
ment politique et culturel du monde 
juif, et qui participera aux travaux 
du centre français. 

Celui-ci veut être « un lieu de ré- 
flexion. d'analyse et d'échanges en- 
cre des chercheurs et des militants, 
professionnels ou bénévoles», un 
• outil logistique - au service de la 
communauté juive et, « pour la 
communauté nationale et ses insti- 
tutions, un avant-poste vigilant 
contre des courants d'idées ou 
forces antidémocratiques, totali- 
taires, fascistes ou racistes ». 

Le comité de parrainage du 
CERAC comprend des personna- 
lités telles que M" Elisabeth Badin- 
ter, M. Michel Dreyfus-Schmidt, sé- 
nateur (P.S.) de Belfort, 
M. Claude-Gérard Marcus, député 
(R.P.R.) de Paris. Le comité de ré- 
cherche réunit, notamment, 
M. Alexandre Adler, M“ Blandine 
Barret-Kriegel, Elisabeth de Fonte- 
nay. Annie Kriegel, M.' Emmanuel 
Le Roy Laduric. 

* CERAC 78. ««a dm C h a mps - 
Elys&a, FariS-8*. . - 


taire; En effet; le RJ*.R, qui avait 
annoncé dis le mardi 5 juillet, son 
intention d'effectuer une nouvelle 
tentative,- n’a déposé sa proposition 
de-résolution que le jeudi 7 juillet à 
11 heures. M. Louis Mermaz, prési- 
dent de TAssemblée nationale, a 
alors convoqué le burean -pour 
TapriMnidi 16 heures, mais la plu- 
part, des députés -avalent déjà rega- 
gné tour circonscription. H n'y eu 
que ouate présents sur vingt-deux 
membres: ’ 1 

Par 10 voix contre 1 (Toppositian 
n’avait qu’un représentant, 
M. Roger CoreSze, député RJP.R. 
du Loir-et-Cher, alors que normale- 
ment elle a sept représentants au 
bureau), la. proposition de résolution 
a donc été jugée * irrecevable ». La 
majorité & considéré qu’il s’agissait 
de la part des si g nat air es d’« une 
manœuvre politique ». Elle a rap- 
pelé. que le 30 juin, outre le pro- 
blème des signatures, d’ - autres 
moyens d'irrecevabilité avaient été 
soulevés ». EHea particulièrement 
relevé, cette fois, le noonrespect de 
l’alinéa 2 defartide 68 dé la Consti- 
tution. Celui-ci précise que les mem- 
bres du gouvernement sont passibles 
de la Haute Cour pour les « actes 
accomplis dans l'exercice de leurs 
fonctions ». Pour les membres socia- 
listes et communistes, ce n’était pas 
le cas. M. Fitennan ayant déclaré, 
ayant les propos qui lui sont repro- 
chés : « On a des sentiments person- 
nels, et mime si on est. ministre, on 
n arrive pas à les cacher. ». De plus, 
üs-ont estimé que les décisions des 
tribunaux administratifs critiquées 
ne concernaient pas des matières 
relevant de Imrs compétences minis- 
térielles. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe RP.R. à l’Assemblée, a jugé 
d’- une. extrême .gravité » .cette 
décision du bureau, « car elle tend à 
instituer, dit-il, une sorte d'irrespon- 
sabilité -ministérielle ». Il s'agit, 
selon lui, <T « une nouvelle preuve 
d'intolérance ». 


• ERRATUM, - Une coquille 
et une erreur de transmission ont 
altéré, dans nos éditions du 6 juillet, 
le sens du premier.de nos articles 
consacrés à la chronique <T- Anno- 
nay en France». Pour souligner leur 
indépendance, les militants socia- 
listes locaux affirment volontiers : 
«On n'est pas forcé d'accepter ce 
qui vient d en haut » En outre, en 
conclusion, nous évoquions le pay- 
sage politique annonéen 


BEAURIW3E 

Chez votre caviste 
et épicerie fine. ■ 



LA MORT DE RAYMOND BARRILLON 


et l'attachement i b gauche 


« Cour auxquels le suffrage uni- 
versel, seul souvenait, vient de don- 
ner l'avantage se devront de prouver 
que. après voir changé de main, le 
pouvoir va changer de style, et que 
c’en est bien fini de la « monar- 
chie » si souvent dénoncée par 
M. Mitterrand, et depuis si long- 
temps. Il le faut à tout prix pour 
que la joie demeure. » Au lende- 
main du deuxième tour de FSection 
itieDe de 1981, Raymond 
i exprimait ainsi deux de ses 
principales préoccupations politi- 
ques et éthiques qui furent la double 
constante de sa carrière : la critique 
des institutions de la V e République 
et rattachement à la gauche. 

- La deuxième de oes constantes ne 
Pavait pas, depuis mai 1981, conduit 
à modérer la première. Lors de 
« Paffaire des anciens généraux de 
l’O.A.S. », en octobre 1982, il 
remarquait encore que « le prési- 
dât, qu’il soit de droite ou de gau- 
che. est le roi élu au suffrage uni- 
versel » et ajoutait : « La France vit 
sous la Constitution du 4 octobre 
1958. aggravée par le référendum 
du 28 octobre 1962, Constitution et 
référendum dont François Mitter- 
rand n'd jamais proposé, ni mime 
envisagé de proposer, la désué- 
tude. » 

Non pas que la pratique des insti- 
tutions de là IV e République ait 
trouvé grâce à ses yeux. Journaliste 
parlementaire qui fréquentait assi- 
dûment les tribunes et les couloirs 
du Palais-Bourbon dans les 
années 50, 3 déplore par exemple 
que, « trop souvent, les discussions 
essentielles [pour le pays] se rédui- 
sent à une triste et pauvre contro- 
verse». Il s'amuse alors, avec un 
brin d’amertnme, des longues nuits 
à rebondissements multiples — sus- 
pensions de séances, conseils des 
minis tres à 5 heures du matin, prési- 
dent et vice-préridents de l'Assem- 
blée réveillés en sursaut, faux et 
vrais ministres, crises répétées — qui 
composent son ordinaire, ou pres- 
que. 

Il relève toutefois avec espoir 
[liés tentatives de smsaut, te 
* grand, ferme el digne » 
prononcé par Je député de la Nièvre, 
M. François Mitterrand, en mai 
1954, à propos de la guerre d’Indo- 
chine. Il ne cache pas non plus sa 
muiti 


pour « ta République éternellement 
révolutionnaire » que propose Pierre 
Mendès France. Mais cet enthou- 
siasme ne l'empêche pas .de juger 
que le président dn conseil de l'épo- 
que n’a pas fait, le 5 février 1955, 
« la grande et digne sonie » que Ton 
attendait de lui lorsque sou gouver- 
nement-fût renversé par TAssemblée 
nationale. 

Lorsque de Gaulle, en juin 1958, 
demande l' investitu re de P Assem- 


blée nationale, Raymond BarriUon 
ne cache pas la » curieuse impres- 
sion » que suscite ce spectacle, 
lequel, pourtant, « ne manque pas 
de grandeur ». « Curieuse impres- 
sion », d’autant qn'fl est également 
sensible au « remarquable et ferme 
discours » de M. Mitterrand, dénon- 
çant « le coup de force et la sédi- 
tion ». 

Malgré son antipathie pour les 
institutions de la V e République et 
pour la pratique » monarchique - 
du général de Gaulle, Raymond 
Barrülon s’efforcera constamment 
de faire la part des choses. Quatorze 
ans après, 3 écrira, le 27 octobre 
1982 : « L'historien scrupuleux, ou 
tout simplement pourvu de 
mémoire, doit et devra toujours 
convenir que. entre le J 0, juin 1958 
et le 28 avril 1969, il y eut bien 
deux ou trois occasions où. la 


France de gauche fut contrainte, de 
prêter son . cœur à Charles de 
Gaulle, et de lui tirer son cha- 
peau. » « Quelle fierté répubicaine, 
quelle sobre fermeté (-.). En deux 
mots : quelle gueule!», ajoutera- 
t-il, en rappelant T« ordre » donné 
depuis FEÙysée d’utiliser « tous les 
moyens » afin de barrer la route aux 
généraux factieux d'Algérie «en 
attendant de les réduire». 

Sur te fond, son anti-gaullisme se 
nourrit au fil dn septennat du géné- 
ral. Lorsque arrive mai 1968. 3 
salue dans le mouvement étudiant 
« non pas une guerre de généra- 
tions». mais un contact entre elles, 
» puisque chaque soir des 'centaines 
de parents retrouvent ou quartier 
Latin des inconnu* qui ne sont 
autres que leurs fils et leurs filles». 

•Il est Impossible, écrit-il, que 
rien ne sorte de tout cela et que tout 
redevienne comme avant. » Et il voit 
dans MM. Mitterrand et Mendès 
France le» tandem de demain». Un 
an plus tard, Raymond BariDon. 
après le départ du général de 
-GauDe, sera contraint de constater 
que la candidature du tandem 
Defferre-Mendès France à la prési- 
dence de la République n’est que 
celle de « pilotes sans véhicule», 
c’est-à-dire sans parti militan t. 

La période qui suit lui apportera à 
la fois pins de satisfactions - c’est le 
congrès d’Épinay constitutif, eu 
1971, du nouveau parti socialiste, et 
la signature, en 1972, du pro- 
gramme commun de gouvernement 
de Tuman de la gauche - et la 
confirmation de ses préventions à 
l’égard de l'État U.D.R. Il écrit 
ainsi, en février 1971, près de deux 
ans après l’élection de Georges Pom- 
pidou : m La stabilité dont le pouvoir 
s’est tant vanté depuis plus de 
douze ans a souvent des relents pro- 
noncés d'immobilisme, d’ambiguïté 
et de compromis. • 

Après avoir appelé de ses vœux, 
en 1974, la victoire de M. François 
Mitterrand, 3 dénonce dès le début 
du septennat de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, la propension du nouveau 
chef de l’État à donner une 
empreinte encore plus personnelle 
que ses prédécesseurs à l’exercice de 
sa fonction. » Je », titre-t-il le 
28 novembre 1974, après une allocu- 
tion télévisée, en relevant que 
M. Giscard tPEstalng s’est exprimé 
soixante fois à la première personne 
durant une demi-heure. 

Mais en 1977, 3 adresse un repro- 
che analogue à M. Mitterrand, qu'il 
appelle - observation faite de son 
comportement lors du congrès socia- 
liste de Nantes - « le prince Fran- 
çois» entouré de «sa cour compo- 
. site ». Et Q avoue : « Les grognards 
d’un autre âge ne [se] font pas à 
cette manière de s'offrir en specta- 
cle». Quelques mois plus tard, 3 
exprime sa déception face à la rup- 
ture de l’union de la gauche, & la 
séparation entre ses amis. 

Four lui, la V e République « sent 
mauvais, -de plus en plus mauvais ». 

« Pouah ! ». s’exiame-t-iL C’était en 
1980. Ni M. Giscard d’Estaing, ni 
M. Chirac, ni M. Barre ne trouvent 
grâce â ses yeux. N’avait-il pas, en 
1979, déjà titré Tun de ses papiers : 

« Oui, nous avons honte». Cela 
était écrit sans illusion puisqu’il 
s'agissait, une fois encore, de déplo- 
rer la réforme constitutionnelle de 
1962 \ * Il ne se trouvera, écrit-il, 
dans ce jurys aucun homme politi- 
que. qu’il soit de droite, de gauche 
ou du centre, pour avoir le courage 
de proposer que l'on remette en 
cause nos institutions, à commencer 
par /'élection du président au suf- 
frage universel. » 


Un «Trombinoscope » 


Un Trombinoscope des mem- 
bres du Parlement, du gouverne- 
ment et des cabinets mfnisté- 

rieto, est édité par la Gazette du 
Parlement, que dirige M. Félix 
Colin. Cet annuaire du personnel 
politique comporte quelque 
quinze cents noms accompagnés 
de photos d'identité et de brèves 
biographies. Las parlementaires 
«ont présentés par département, 
avec la carte des circonscriptions 
électorales, députés et sénateurs 
étant illustrés de couleurs diffé- 
rentes. II recense aussi tous les 
membres (officiels) des cabinets 
ministériels, les .. collaborateurs 
des groupes politiques de l'As- 
semblée nationale et du Sénat, 
de la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel et du médiateur. 

Dans ce Trombinoscope, d’un 
format maniabla et d’une présen- 
tation agréable, on regrettera 


toutefois une lacune : que Fau- 
teur n'ait pas rappelé que l'in- 
venteur du mot, dérivé de 
«combine), dont use Flaubert, 
est le journaliste Bienvenu, plus 
connu sous le pseudonyme de 
Touchatout, auteur, en 1867, 
d’une iconoclaste Histoire de 
France thttamamsque et, sur- 
tout, d'un insolent et truculent 
Trombinoscope du monde politi- 
que et du monde tout court. Le 
Trombinoscope d'aujourd’hui 
est, lui, tout à fait respectueux 
des pouvoirs établis. 

A. P. 

★ Le Trombieoscope, 
276 pages, 198 francs; édition avec 
mise à jour. 1 198 francs. En vente à 
TAssemblée nationale, an Sénat et 
chez l'éditeur : la Gazette du Parle- 
ment, 286, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris. 


Un caractère 

par JACQUES FAUVET 


Après celles de Pierre Vensson- 
Ponté et de Gilbert Mathieu, la dispa- 
rition de Raymond BarriUon frappe 
cruel lemerrt le Monde. Trois hommes 
qui P auront quitté alors qu*âs étaient 
en pleine possession de leurs 
moyens, de leurs facultés d'analyse, 
de leu- expression, de leur pensée. 

Pou Raymond BarriUon, la poéti- 
que était du domaine de l'absolu et 
non du contingent et du relatif. Rien 
ni personne ne pouvait 1e convaincre 
du contraire. Il n’admettait pas qu'un 
engagement ne fût pas tenu, qu'une 
parole ou môme un silence bafouât la 
vérité ou la justice, qu’un acte ou 
même un seul mot vînt contredira le 
cours de toute une v». 

Cet homme de gauche, nous 
l’avons vu pleurer de déception en 


1974 et de joie le 10 mai 1981. 
Mais 3 était plus exigeant, plus sé- 
vère pour cette gauche que pour ses 
adversaires. Refusant tout com- 
promis, il n’admettait pas qu'un 
homme ou un parti fût infidèle b son 
idésL 

Cette exigence d'absolu, Ray- 
mond BarriUon l’a manifestée dans 
r exercice quotidien de sa profession. 
R souffrait réellement de la moindre 
de ces bavures qui sont le lot d’un 
journal, qui, même lorsqu'il se veut 
sérieux, est conçu « rédigé souvent 
dans la précipitation. Une erreur de 
chiffre, de data, de nom, l’afffigeait 
sincèrement. 

Raymond BarriUon était un 
tôre. 


Ami 


Tous ceux qui l’ont connu rap- 
pelleront sa rigueur; ceux qui 
Tant bien connu se souviendront 
de sa tendresse, de cette intelli- 
gence - ce délié - du cœur 
avec laquelle il abordait, derrière 
son masque de bougon, la vie et 
les hommes. 

H nous pardonnera notre im- 
pudeur — comme il nous l'aurait 
reprochée - si nous préférons de 
lui évoquer les moments de dé- 
tente que ce furieux travailleur 
aurait, s'3 n'était pas seul, pro- 
longés sans fin. 


0 adorait les livres, les films, 
et eaux qui lui convenaient, il les 
revisitait longuement (combien 
de fois n'a-t-il pas relu Proust ?), 
les voyages, on Méditerranée 
surtout. H avait, avec ce qu'on 
appelle la culture, une intimité 
précise et généreuse. Mais son 
régal, croyons-nous, le nôtre sû- 
rement, qu’il nous offrait, c’était, 
autour d'une table dont H ne mé- 
connaissait jamais la qualité, de 
convier ceux qu'il aimait à parta- 
ger ce qu'il aimait. Il avait ce don 
aussi : celui de l'amitié. 

J.-F. SIMON. 


Trente ans au « Monde » 


Fils d'Émile-Georges Barrillon. 
ingénieur général de la marine, 
membre de l'Institut. Raymond 
Barrillon naît le 7 décembre 1921 à 
Paris. Élève du lycée Buffon, il suit 
les cours de la faculté des lettres et 
de droit de Paris. Il s’essaie à la 
carrière bancaire (1942-1943) mais 
ce n'est pas sa vocation et, en 1944. 
Il devient rédacteur au Parisien 
Libéré, où il restera jusqu’en 1950. 
Il entre alors au Monde» au service 
de politique intérieure que dirige 
Jacques FauveL II commente les 
débats parlementaires, l’activité des 
partis, les résultats électoraux, le 
fonctionnement des institutions. 

Chargé de mission au cabinet de 
Félix Gaillard, secrétaire d'État à 
la présidence du conseil sous les 
gouvernements Pléven. Faure et 
Pinqy.îl fut aussi, au Courrier delà 


République, 
proches de Pit 


notamment, l’un des 
Pierre Mendès France. 

Il devient l’adjoint de Pierre 
Vlansson-Ponlé lorsque celui-ci, en 
1958, succède à Jacques' Fauvet, et 
prend lui-même ta direction du ser- 
vice politique en 1969. 

En marge de son activité de jour- 
naliste au Mondes Midi libre, au 
Centre de formation des journa-% 
listes, Raymond Barrillon a publié 
plusieurs' ouvrages : le Cas « Pari*- 
Soir» (1959), b Vie politique eo 
France ( guide d’instruction civique, 
1962). b Gauche française en mou- 
vement (1967), Servan-Schnàber, 
pour quoi faire ? ( 1971). et en col- 
laboration. Diction naire de la 
Constitution de b V* République 
( 1977), régulièrement réédité 


BEAU RIVAGE? 

Dans tous ks bons 
restaurants. 



BEAU RTVAGE! 



^AU-RTVA^ 

Bordeaux 



Un excellent Bordeaux. 


PIANOS D ETE 


CREDIT TOTAL GRATUIT 12 MOIS* 



Copies Couleurs 

sur film ou sur papier photo qualité professionnelle 
ETRAVE 38. au Daumesnil Pans-12e n 347 ?1 33 


imesnil Paris- 1 2e ’£ 347.2 1.32 


À 
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UNE ETUDE DE L'INSEE 

Un enfant n'a pas de prix 
mais... coûte 1 760 F par mois 


Pour maintenir un niveau de 
vie équivalent à celui d’un couple 
sans enfant, un couple ayant des 
enfants de moins de seize ans 
dort dépenser 1 760 F de plus 
par enfant et par mois. 

Ce chiffre moyen, qui «n’a 
qu'une valeur indicative ». a été 
établi par deux chercheurs de 
CINSEE, NT™ Laurence Bloch et 
M. Michel Glaude (IJ. Il dot être 
utilisé avec précaution, car, pré- 
cisent les auteurs, les évalua- 
tions ne prennent pas en compte 

- * le travail domestiqua» occa- 
sionné par l'enfant ni, «ré /'in- 
verse, les satisfactions, par es- 
sence inappréciables ». qu'il 
apporte. Ce chiffre dort, aussi, 
être modulé selon le nombre 
d'enfants du couple, leur 2ge, et 
la situation socio-économique 
des parents. 

Ainsi, un seul enfant nécessite 
une dépense supplémentaire de 
1 860 F par mois. Mais deux en- 
tants nécessitant moins du dou- 
ble : 3 420 F. En revanche, pour 
trois enfants, on constate une 
différence de palier : 5 470 F, 
soit 2 050 F de plus que pour 
deux entants. Les auteurs de 
l'étude se demandent si ce n'est 
pas la t perception intuitive de 
ce coût accru qui décourage 
beaucoup de cotples ayant deux 
enfants ifagranefo leur famille ». 

Deuxième variable : l'âge des 
enfants. Coût supplémentaire 
pour les e n fants de moins de 
cinq ans : . 1 370 F ; pour les 
cinq-neuf ans : 1 660 F ; pour 
les dix-quinze ans : 2 250 F. 

Le milieu social des parents in- 
tervient au sens où le coût de 
l'enfant — toujours selon la 
même définition qui. le décrit 
comme la dépense supplémen- 
taire que dort effectuer la famille 
pour bénéficier du même niveau 
de vie que la famille sans enfant 

— ce coût augmente avec l' élé- 
vation dans l'échelle sociale. 

Enfin, l'âqe des parents, ou 
plus exactement la période du 
cycle de vie où ils se trouvant. 


est important. Si le père a moins 
de trente-cinq ans, la dépense 
supplémentaire représenta 30 % 
de la dépense du couple : elle 
tombe à 11 X fl a plus de 
trente-cinq ans. 

flfiveau de vie plus faible 

Le motte de calcul et la mé- 
thode utilisés par FINSES s’en 
tiennent aux aspects < moné- 
taires s liés à la présence d'un 
enfant. L’étude n'en comporte 
pas moins une originalité, celle 
de considérer que le budget d'un 
couple avec enfants c n'est pas 
la simple somme du budget d’un 
couple sans enfant et des dé- 
penses affectées aux enfants ». 
La présence d’un ou de plusieurs 
entants modifie l'ensemble du 
mode de vie de la famille. Par 
exemple, soulignent les auteurs, 
pour les loisirs : télévision et bri- 
colage sont plus fréquents chez 
les couples ayant de jeunes en- 
tants, au détriment êtes sorties 
au restaurant. Ce phénomène 
peut s'inverser quand les enfants 
seront devenus adolescents. U se 
produit donc une « déformation 
des structures budgétaires ». 
Les dépenses d'alimentation, de 
santé, augmentent en proportion 
avec la présence d’enfants ; pour 
les loisirs et les vacances, elles 
augmentent de un à deux en- 
fants, puis baissent de deux à 
trois enfants. 

En définitive, « les famiHes 
avec enfants ont un niveau de vie 
pius faible que les couples 
seuls». Les chercheurs établis- 
sent, en effet, qu'il n'y a pas 
compensation des coûts de l'en- 
fant par les prestations familiales 
et l’effet du quotient familial sur 
l'impôt. 


(1} « Une approche du coût de 
l' enfant > , par Laurence Bloch et 
Michel Glaude. Economie et statis- 
tique. numéro 155. revue mensuelle 
deFINSEE. 


SELON UN RAPPORT MÉDICAL 

Les moteurs Diesel pourraient être 
un facteur cancérogène 


Les gaz d'échappement des mo- 
teurs Diesel sont-Ûs cancérogènes ? 
Dans an rapport sur « l’impact mé- 
dical de la pollution d’origine auto- 
mobile », remis le 6 juillet à 
M“ Hugueüe Bouchardeau, secré- 
taire d’Etat à l’environnement et à la 
qualité de la vie, le professeur André 
Roussel ne répond pas catégorique- 
ment maïs indique que « les résul- 
tats des tests in vitro à court terme 
font penser que la fraction particu- 
laire des émissions Diesel est à la 
fois mutagène et cancérogène ». 
Cela signifie que les essais en labo- 
ratoire sur des bactéries ont entraîné 
des modifications importantes de la 
structure qu'on appelle une muta- 
tion. Or. cette mutation cellulaire 
peut être cancérogène. 

S'agissant de l’homme, on ne dis- 
pose actuellement que d’une étude 
menée en Grande-Bretagne auprès 
de garagistes et de conducteurs 
d'autobus, entre 1950 et 1974. Cette 


étude ne confirme pas l’hypothèse 
d’un taux de cancer bronchique plus 
élevé dans une population en contact 
direct avec les gaz des moteurs Dic- 
seL Le professeur Roussel juge ce- 
pendant « prudent de craindre ces 
effets [des particules de gasole brû- 
lées] chez l'homme ». Et il conclut : 

• Dans l’attente d’un moteur Diesel 

* idéal », pour le moment, l’accrois- 
sement du parc automobile équipé 
en moteurs Diesel [10 % des véhi- 
cules en 1982] n’est pas souhaitable 
jusqu’aux conclusions définitives 
des expérimentations en cours. » 

Le rapport met aussi en garde 
contre les dangers du plomb contenu 
dans l'essence et demande l’adop- 
tion par la France de la teneur de 
0,15 gramme par litre recommandée 
par la Communauté européenne. 
Actuellement, la France s’en tient à 
la teneur maximale autorisée de 
0,40 gramme de plomb par litre 
d'essence. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le détournement du Boeing iranien s'est achevé sans violence à Orly 


Le détournement, le 6 juillet, d'un 
Boeing 747 d’Iran Air assurant la Saison 
Oriraz-TÊhénm, a coma son épilogue le 7 juil- 
let à 17 b 30 ê Orly, où l'appareil s’était posé 
«Ex heures pins tôt Les six pirates de l’air ira- 
niens avalent d’abord fibéré cent quatre- 

vingt-six des passagers lors «finie escale à Ko- 
weït. 


S’affirmant mim ants du mouvement des 
Moudjahidin dn penple, les pirat es avaient 
exigé de rencontrer le leader de ce mouvemen t, 
M Massond Radjavi, exilé ai France depuis 
deux ans et gendre de M- Bani Sadr. Finale- 
ment Us devaient accepter, sur tes injonctions 
de NL Radjavi, de libérer les cent qnatre- vingt 
passagers restés à bord, pois de se rctufae anx 


gendarmes du G-LG.K, après avoir déposé 
leurs armes, deux pistolets et une quinzaine de 
cartouches. Les six Iraniens ont été conduits 
an Quai des Orfèvres, ponr y être entendus par 
les policiers de la brigade criminelle, tandis 
qu'un autre appareil d'Iran Air, en provenance 
de Londres, prônait en charge les passagers et 
décollait à destination de Téhéran. 


L'ATTITUDE DE LA FRANCE 

Les six pirates de l'air 
ne seront pas extradés 


Le détournement dn Boedng-747 
d’Iran Air et son atterrissage forcé 
en France constituent, le deuxième 
contentieux franco-iranien relatif à 
un acte de piraterie. 11 s’agissait la 
première fais — en août 1981 — du 
détournement de la vedette Ira- 
nienne Tabarzin — fabriquée à 
Cherbourg, — arraisonnée an large 
de Cadix par un cmwmanAi anti* 
khomeinisre. La vedette et son équi- 
page s’étaient présentés devant le 
port de Marseille avant de ■ capitu- 
ler » devant la rade de Toulon. 

La reddition du commando avait 
été suivie de son transfert dans la ré- 
gion parisienne. La police avait alors 
interrogé les vingt-deux militants op- 
posés an régime de l’ayatollah Kho- 
meiny. Dans le même temps, le se- 
crétaire général de F Elysée précisait 
que les membres du co mmand o ne 
seraient * ni extradés rd expulsés ». 
D semble bien, en fait, qu’ils ne fu- 
rent pas même inculpés. 

Des problèmes 
d'ordre juridique 

Ce précédent permet de compren- 
dre quelle sera l’attitude des auto- 
rités françaises visant les six pirates 
de Fair iraniens. Trois problèmes 
d’ordre juridique doivent, en effet, 
être étudiés et tranchés par Paris : 

1) La question de l'extradition. La 
République islamique d’Iran a aussi- 
tôt fait savoir qu’elle demandait 
l’extradition des six pirates de l’air 
en vertu de la convention signée en- 
tre les deux pays le 24 juin 1964. 
L’Iran, sans nul doute, formulera of- 
ficiellement cette demande par l’In- 
termédiaire de son ambassade dans 
les prochains jours. La réponse fran- 
çaise est cependant déjà 
connue. - Ce sera non, comme en 
août 1981. Dans un communiqué 
publié jeudi soir 7 juillet, l’hôtel Ma- 
tignon n’évoque du reste même pas 
l’hypothèse d’un examen d’une de- 
mande de cettenature. Plus profon- 
dément, le 10 novembre 1982, le 
conseil des ministres a ainsi défini la 
doctrine française en la matière: 
« les demandes d'extradition 
seront appréciées au regard de qua- 
tre critères, dont chacun peut fonder 
un refus d’extrader : 

- la nature du système politique 
et judiciaire de l'Etat demandeur ; 

- le caractère politique de l'in- 
fraction poursuivie ; 

- le mobile politique de la de- 
mande d’extradition ; 

- le risque d'aggravation, en cas 
d’extradition, de la situation de la 
personne concernée, en raison no- 
tamment de son action ou de ses 
opinions politiques, de sa race, de 
sa religion - (le Monde du 12 no- 
vembre 1982). 

2) Droit d'asile ou droit de sé- 
jour. Dans le cas présent, l’attitude 
des autorités françaises sera peut- 


être différente de celle adaptée 
après le détournement de la vedette 
Tabarzin. A l’époque, Paris avait 
accordé aux pirates le ■ droit de sé- 
journer » en France. Cene fois, le 
droit d’asile pourrait être accordé, 
comme l’a indiqué M. Max Gallo, 
porte-parole du gouvernement (1) . 


Inculpation 

Cette mesure renforcerait encore 
la position du gouvernement pour re- 
fuser l'extradition, puisque la doc- 
trine en la matière précise : « (_ .) te 
gouvernement continuera de refuser 
l'extradition des personnes bénéfi- 
ciant de l’asile politique en France 
dis ton qu'elle sera réclamée pour 
les faits à raison desquels cet asile 
a été accordé ». 

3) Quelles suites judiciaires ? 
Les pirates de l'air seront très proba- 
blement déférés, vendredi soir ou sa- 
medi, an parquet dn tribunal de 
Créteil et inculpés par un magistrat 
instructeur de détournement d’aéro- 
nef. L'article 462 du code pénal pré- 
voit notamment : - Toute personne 
se trouvant à bord d’un aéronef en 
vol. qui, par violence ou menace de 
violence, s'empare de cet aéronef ou 
en exerce le contrôle sera punie de 
ta réclusion criminelle à temps de 
cinq à dix ans («J. • L’inculpation 
est cette fois quasi certaine puisque 
' la France a signé la convention pour 
la répression de la capture illicite 
d’aéronefs (La Haye, 16 décem- 
bre 1970). Cette convention précise 
dans son article 7 : « L’État contrac- 
tant sur le territoire duquel l’auteur 
présumé de l’infraction est décou- 
vert, s'il n'extrade pas ce dentier, 
soumet l'affaire sans aucune excep- 
tion. que l'infraction ait été au non 
commise sur son territoire, à ses au- 
torités compétentes pour l’exercice 
de l'action pénale (~). » 

En résumé, les six pirates ne se- 
ront pas extradés. Ils se verront vrai^ 
semblablement proposer le droit 
d’asfle et connaîtront la mésaventure 
d’une inculpation, assortie ou non 
d’une détention. Si une cour d’as- 
sises venait un jour â être saisie de 
ce dossier, 0 est probable que le jury 
. serait clément 

LAURENT GREILSAMER. 


(I) .M. GaDoadéctarf, le 7 jnfflet, à 
propos du détournement i « La France 
condamne toute entreprise de cette 
sorte, elle ne prend pas partie dans les 
conflits intérieurs à un Etat qui amè- 
nent à te I ou i tel de ces actes. EUe est 
contrainte, comme tous les Étau, pour 
des raisons humanitaires, parfois, à ac- 
cueillir les avions qui sont piratés dans 
de telles conditions. Elle appliquera les 
règles du droit international (—). Ce 
qui a guidé le gouvernement français 
dans ceue affaire, c'est qu’il ne puisse 
pas y avoir d’épisode sanglant et de 
dangers pour tes personnes. » 


LE DÉNOUEMENT 

«A vos ordres v commandant.. ! » 


Il est 14 heures. Depuis plus 
de six heures, le Boeing- 7 47 
d'Iran Air reste immobilisé à ce 
carrefour de pistes situé à mi- 
distance des aérogares d’Orty- 
Sud et Orly-Ouest, appelé le 
e point bomba», où fon tait sta- 
tionner tout appareil douteux. 
Dans la mezzanine du grand hall 
(FOrty-Ouest, où de nombreux 
passagers ne cesseront pas 
d’embarquer sur des vols inté- 
rieurs ou internationaux, plus de 
cent caméras et téléobjectifs 
guettent sur leurs trépieds le 
moindre geste des pirates ira- 
niens, le moindre mouvement de 
véhicule. En retrait du «point 
bombe », dissimulés derrière un 
petit bâtiment gris, un engin 
blindé bleu marine de la gendar- 
merie et les silhouettas noires 
des hommes du G.I.G.N. " 

De son P.C. de la tour' da 
contrôle, M. Maurice Tbeys, pré- 
fet du Val-de-Marne, négocie de- 
puis 10 h 30, par la truchement 
du commandant de bord, du 
Boeing,. M. Arizi, ou celui d'une 
interpréta qui est à ses côtés, 
avec le chef du commando, qui a 
dit s'appeler , Ehsan. On parle 
tantôt l'anglais, tantôt le parai, la 
tangue, iranienne. Négociations 
difficiles : de part et d'autre, on 
manifesta une même volonté de 
ne pas céder. Dans la matinée, 
les terroristes ont relâché quatre 
otages, que le copilote a accom- 
pagnés jusqu'à l'inffrmarie avant 
de revenir prendre place dans le 
cockpit, à son poste. Depuis, 
plus rien que l’attente.- 

« Si Maasoud Radjavi vient, si 
nous pouvons le rencontrer,- dit Je 
chef du commando, nous libére- 
rons un .certain nombre 
tTotagafk,. »^«stt144i 20. e A 
14 h 50. reprend Ehsan, ta . 
France portera & responsabilité 
entière de ce qui se produira... » 
DelatefTasse, on voit une passe- - 
refie se dirigea voté l'appareil, ait 
stopper à une tÿnigtaine de mè- 
tres en arrière 1 Sildncé dans la 
radio. Les journalistes se pras- 
’sant autour d'un récepteur qui 
capte te fréquence utilisée par les 
négociateurs. 'Doux jeunes Ira- 
niens de i* entourage de M. Cha- 
pour Bakhtiar traduisent au fur et 
à mesure les propos entendus. 

A 14 h 45, un grésillement, 
puis la voix d*Ehsan : e Dans six 
minutes F avion fera mouvement 
vers l'aérogare.:. Nous sommes 
décidés l» On regarde sa Con- 
tre. 14 h 55, Ehsan parie à-nour 
veau : « Nous accordons un der- 
nier délai .«ta" vingt minutes... 
Nous exigeons que tas plans en 
kérosène soient tarte, immédiate- ' 
ment.. ». * Pourquoi ? », inter- 
roge la tour. « Pour le cas où les; 
affaires n’iraient ' pas comme 
nous le souhaitons.:. » Nouveau 
sijence. 

A 15 h 25, on apprend l'an>‘. 
vée à Orly, par hélicoptère, du 
leader des Moudjahidin Khalq, 
Massoud Radjavi. Ehsan précise 


aussitôt que lui et ses hommes 
c veulent le voir de visu», et 
qu'ils ne sa contenteront pas de 
dialoguer par radio. A 15 h 45, 
enfin, M. Radjavi va parler, d’un 
ton autoritaire t e Je ne peux 
vous rencontrer maintenant... 
Comprenez ma situation ! Qui me 
garantit qu’on ne cherche pas à 
m'éliminer ? fieoufaz-moi : vous 
allez immédiatement Obérer les 
orages sans exception. Après, et 
seulement après, j’irai discuter 
avec vous à bord da l’avion. » 
g A vos ordres, commandant», 
lui répond-on. Cinq minutes plus 
tard, les premiers passagers 
commencent à quitter l’appareil, 
par petits groupes de dix. Des 
bus se dirigent vers eux mais 
n’approchent pas à pius de 
50 mètres de l’appareil. 

Discrédit 

A 16 h 56, alors que tous les 
passagers ont quitté le Boeing, le 
dialogue reprend. « Nous 
sommes vingt-quatre à bord, dit 
le chef du commanda Dix-huit 
membres de l’équipage et nous 
six... » Peu après, il explique que 
l'organisation des Moudjahidin 
leur aurait * donné cane btanche 
pour monter une opération de 
leur choix ». Mais Massoud Rad- 
javi l'interrompt : g Ce genre 
d'action est intolérable I En au- 
cun cas. notre organisation ne 
peut /'endosser t » g Nous vou- 
lons nous en expliquer ctevanr les 
journalistes », répond Ehsan. 
g Ce que vous avez fait, l’inter- 
rompt encore Massoud Radjavi, 
discrédite notre mouvement.. » 
Un ‘silence, et puis, à nouveau le 
leader des Moudjahidin : g Ëtes- 
yous. membres des Moudjahidin 
du peupla 7. » A la surprise géné- 
rale, l'autre répond g non » I 
"«Vous êtes, interroge M. Rad- 
javi, des patriotes qui çûmbat- 
: tànt la régime ? » g Oui, c'est 
cela, répond Ehsan. Nous avons 
lot cela pour que la monde entier 
* sache que l'Iran se bat contre ta 

- régime actuel... » 

■ . Après, tout va aller très vite. 
D'un ton qui ne souffre pas la ré- 
plique. 'Massoud Rad}avi donna 
les ultimes .ordres : « Vous allée 
rassembler vos armes sur un fau- 
teuil, ne garder sur vous qu'un 
minimum de vêtements et sortir 
■ immédiatement tas mains sur la 
tête... » Il est 17 h 28. En che- 
'misettes et pantalons, tous 

- coiffés d’un léger turban blanc, 

- les ax hommes, jeunes, descen- 
dent sur la piste. Déjà, une es- 
couade de breaks bleus du 
G.LG.N., -suivie de quelques voir 
'tires banalisées, roule à leur ren- 
contre. Les gendarmes sautent à 

‘ terre et, trois par trois, entourent 
chacun des pirates de l’air. D'au- 
tres gendarmes vont gu pas 
gymnastique vers l'avion. Après . 

- neuf heures -d'attente, la prise 

- d'otages s'est achevée. 

J.-M.DURAND-SOUFFLAND. 


L'affaira 

des fausses factures 

d'Aix-en-Provence: 

inculpation 

de NL Alain Joissams 

Lyon. — M. Alain Joissains, an- 
cien maire (U.D.F.-rad.) d’Aix- 
en-Provence, a été inculpé, le 7 juil- 
let, de recel, d’abus de biens 
sociaux, de complicité de faux et 
d’usage de faux en écritures privées 
par M. Guy Geargin, conseiller à la 
cour d’appel de Lyon. 

Cene Inculpation fait suite à Fin- 
formation judiciaire ouverte en fé- 
vrier sur plainte du service des véri- 
fications fiscales du ministère de 
l'intérieur et dont la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation avait 
confié l’instruction û la chambre 
d’accusation de Lyon en raison de la 
qualité de maire d’Aix-en-Provence 
de M. Joissains. 

L’enquête menée à l'origine par le 
S.R.PJ. de Marseille concernait des 
malversations mettant en cause la 
municipalité d’Aix-en-Provence et 
un en tr epreneur local de construc- 
tion (le Monde du 29 janvier). 

L’affaire, dite des fausses fac- 
tures d’Aix-en-Provence, avait été 
exploitée lors de la campagne pour 
les dernières élections municipales, 
auxquelles M. Joissains avait re- 
noncé à être candidat (le Monde du 
5 mars). 


M. Joissains, qui a été laissé en li- 
berté, a déclaré, après son audition 
par M. Georgin et la notification de 
l’inculpation, qu’il se considérait vic- 
time « d'une opération purement 
politique destinée à contrebalancer 
la fâcheuse impression produite par 
d'autres scandales provençaux de 
grande envergure ». Selon son avo- 
cat. M* Joaxmès Ambre, » le dossier 
ne fait état d'aucune mise en cause 
directe » de l'ancien maire. - (Cor- 
resp. h 


m Les auteurs du hold-up de 
Tours contre un fourgon blindé ap- 
partiennent au milieu du grand ban- 
ditisme. - Fortune Dicara. trente- 
cinq ans. Christian Darcq, 
trente-trois ans, et Alain Van Baï- 
kom, trente-neuf ans, iras des au- 
teurs de l’attaque contre un fourgon 
blindé, le 5 juillet, à Tours, sont des 
gitans de la banlieue parisienne 
connus des policiers de l’Office cen- 
tral de répression du banditisme. 

Dicara et Darcq avaient déjà été 
arrêtés, le 22 juillet 1982, pour vol 
de fret et détention d’armes. Le qua- 
trième malfaiteur, mort carbonisé, 
n'a pas encore été identifié. Les trois 
sont, pour deux d’entre eux, brûlés à 
50 %, et l'autre à 35 %. Les deux 
convoyeurs de fonds, Roger Arthur, 
cinquante-deux ans, et Pierre Cil- 
lard, trente-deux ans, blessés par 
balles, Sont toujours dans un état cri- 
tique. 


Espion ou espionne? 

Les autorités judiciaires fran- 
çaises sont perplexes après J’in- 
tarpeltation, le jeudi 7 juillet, de 
l’artiste lyrique chinois Shi Pei 
Pu, qui prétend être une femme 
alors qu'il ou elle a les appa- 
rences et l’état civil d’un 
homme. Agé (e) de quarante- 
cinq ans, û (eHe) était l'ami (s) 
de M. Bernard Bourricot, atta- 
ché de chancellerie, inculpé le 
2 juillet d'imedigence avec des 
agents d’une puissance étran- 
gère Ite Monde du 7 juillet). A 
son tour il (elle) a été inculpé (e) 
de complicité par M. Bruno La- 
roche, Juge d'instruction et 
transporté (e) à l'hôpital des pri- 
sons de Fresnes en raison d'une 
grave affection cardiaque. Deux 
médecins experts ont été dési- 
gnés pour déterminer son sexe. 
M. Boursicot avait an tout cas 
affirmé que tous deux avaient eu 
un fils, Shi Du Du, aujourd’hui 
âgé do tfix-sept ans. 


• Les trois Insoumis bretons qui 
faisaient la grève de la faim depuis 
le 6 juin pour obtenir le bénéfice du 
régime spécial de détention, parce 
qu’ils se considèrent comme des pri- 
sonniers ■ politiques», ont cessé 
leur mouvement mercredi 6 juillet à 
la prison de Fresnes, où 3s -avalent 
été transférés le l^jufllet. 


La fin d'un squatt 

Le squatt du 173, rue de Flandre 
â Fuis, dix-neuvième arrondisse- 
ment, a vécu. A 8 heures, le 7 juillet, 
plusieurs centaines de policière en 
tenue anti-émeute et en civil ont éva- 
cué — en application d’une décision 
de justice — quatre des cinq immeu- 
bles occupés illégalement depuis 
août 1982 (le Monde du 14 mai). 

Ce squatt a abrité jusqu’à 500 per- 
sonnes cet hiver. L’opération s’est 
déroulée sans violence, avec le 
concours des pompiers et des démé- 
nageurs. L’expulsion ayant été noti- 
fiée le 23 juin, la majeure partie des 
squatters avalent déjà discrètement 
évacué les lieux. Quatre-vingt-deux 
personnes, en majorité des Afri- 
cains, ont été expulsées. Le bureau 
d’aide sociale en a pris en charge 
trente-deux, tandis que cinquante 
étrangers en situation Irrégulière 
étaient interpellés. An cours de 
l’opéra lion, les policière ont saisi 
soixante-dix doses d'héroïne, de la 
cocaïne et du haschisch. 

• ML Roger Bodourian, qui fut à 
l'origine de raffaire des ententes pé- 
troliers jugée 1e 1" juillet par le tri- 
bunal de Marseille, a fait appel de la 
condamnation & un an et ouït mois 
de prison avec sursis, prononcée le 
même jour contre lui pour infrac- 
tions à la législation sur les sociétés- 
( ie Monde du 2 juillet) .. 


Roger Knobebpîess 

- inculpé 

pour la fusillade (TEfceuf 

Roger Knobelspiess, qui avait été 
arrêté, le 5 juin, pour- l'attaque, le 
24 mai, d’un fourgon blindé de Pa- 
laiseau (Essonne) (le Monde du 
26 mai) a été inculpé de - tentative 
d'homicide volontaire, association 
de malfaiteur, transports et déten- 
tion d’armes et de munitions - par 
M. Luc Waultier, juge d'instruction 
à Rouen, pour use autre affairé. 

Les faits qui sont à l'origine dé 
cette nouvelle inculpation remontent 
au 24 septembre 1982: les gen- 
darmes de Pou t-de-T Arche (Eure) 
avaient tenté ce jour-là d’intercep- 
ter, à C riquebeuf-sur-Sei ne , pour la 
contrôler, un 4 L dans 'laquelle- se 
trouvaient plusieurs hommes, dont 
deux furent formellement identifiées 
par les enquêteurs comme étant Jac- 
ques Knobelspiess et Jacques Baron, 
le frère et l’ami de Roger Knobels- 
piess. Les occupants de la 4 L 
avaient alors ouvert le feu sur eux, 
sans toutefois les atteindre. Roger 
Knobelspiess, condamné en octo- 
bre 198 1 à cinq ans de réclusion cri- 
minelle, avait été gracié par le prési- 
dent de la République. 

• Robert Marcel, dit U Gitan. 
l’un des inculpés dans, l’affaire de 
l'explosion de la roc Dragon, à Mar- 
seille, le 8 mais, est décédé en déten- 


tion, en début de semaine, a-t-on ap- 
- pris le 7 juillet. Agé de 
cinquante ans, 3 avait été arrêté le 
2 mai à Paris en compagnie de Marc 
Monge, trente-deux ans, puis pré- 
senté nu parquet de Marseille. 

'Ayant été Vus, le 8 mare, quelques 
■ heures avant l’explosion, en compa- 
gnie de Daniel Scott! et de Jean 
Chicm, tués par la bombe qu'ils 
transportaient à bord d’un voiture 
volée, Marcel et Monge avalent été 
inculpés « d’homicide volontaire, 
destruction de biens immobiliers 
■par substance explosive » et 
écroués. Transféré, il y a quelques 
semaines, de la prison des Bau- 
mettes à l’hôpital Michel-Lévy de 
Marseille, Marcel aurait succombé 
à un cancer généralisé. 
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Rendez-vous d’été 


CORHIPA - ' 

Les seigneurs 
de l'arène 



I LS s’appellent Ordonez, Ca- 
mlno, Romcro, Galloso on 
Ojeda, mais Os ont tous le 
même œil plissé quand le taureau 
jaillit du toriL Caché derrière on 
burladero, ils fixent. là bête" qui/ 
après plusieurs toui» d’arène à un 
train d'enfer, s'arrête. Plantée sur le 
sable, elle frémit. EDe a reconnu son 
terrain. Elle est prête à bondir. Elle 
est encore un dieu, comme sur les 
bords du Guadalquivir ou dn côté de 
Salamanque. Mais- vt»d qu'elle se 
métamorphose en diable— Une lon- 
gue histoire. Il y a cent trente ans, le 
20 janvier 1853 exactement» Eugé- 
nie, fille du comte de Mbutijo y 
Tcba, dnc de Penanmda et sénateur 
d'Espagne épousait; Napoléon UL, 
empereur des Français. Cette fille 
de l’Andalousie n'en oublia pas la 
oorrida pour autant- Pour satisfaire 
sa passion, on organisa quelques 
mois plus tard de la même aimés, les 
21, 22 et 23 août, à Bayonne, tespre- 
mières 'courses de taureaux, dites «i 
l'espagnol », eu France. Elles ne de- 
vaient plus quitter le sud de la Unie. 
Ces jours-là, vingt-quatre taureaux 
furent estoqués notamment par Cu- 
cbares et El Taux. Trente chevaux 
furent éventrés. Commentaire de 
renvoyé spécial de l'Illustration: 
v Cela me semble une assez jolie 
hécatombe. Il faudrait être un païen 
ou un Espagnol pour ne point s’en 
contenter ». 

La S.P.A. lance alors sa première 
campag ne antitaurine. Elle trouve 
un écbo à ses préoccupations dans 
les couloirs de l'Hôtel de Vüle de la 
capitale. Lors d'une séance solen- 
nelle de cette assemblée, le vicomte 
de Vaimer, conseiller de Paris, de- 
mande, en effet, «que toutes tes 
mires, toutes les épouses, toutes les 
reines adressent une requête à la 
souveraine d'Espagne pour mettre 


fin à ces combats hideux qui démo- 
dent l’homme et souvent le condam-_ 
nent à une mort sans gloire ». Un an 
plus tard le couple impérial se rend 
de nouveau aux arènes de Bayonne— 
Incorrigible Eugénie ! 

, Bien avant ces « événements », on 
tua des taureaux à Nîmes, Bor- 
deaux,. Aire-s ur-l’Adour, Saint- 
Germain-ea-Laye, en l’honneur de 
Jeanne d’AIbret, et à Arles. Les ar- 
chives des cités du T a ngn edoc, de 
Provence et d’Aquitaine foisonnent 
d'anec d otes. Selon Quiqucran de 
Beaujco. plus de seize mille tau- 
reaux hantaient le marais de Camar- 
gue au seizième siècle, qu'en Teste- 
t-il aujourd'hui ? 

C'est au début du dix-huitième 
siècle, quand le petit-fils de 
Louis XIV monte, sur lé trône d'Es- 
pagne.. Ce joli garçon habitué aux 
chambres et aux antichambres de 
Versailles goûte peu les jeux de la 
noblesse espagnole qui, lance à la 
main, s’oppose aux taureaux. La 
bête est blessée. Elle est achevée par 
les valets à pied. Les courtisans ibé- 
riques désertent donc bien vite le sa- 
ble des arènes. Mais le peuple ré- 
dame des jeux et des taureaux. Les 
«hommes à pied» saisissent leur 
chance et prennent dans les 
« medos » le relais des ducs et des 
comtes qui se pressent à la cour. La 
gloire et la fête sont désormais entre 
les mains de la populace. Grossiers, 
forts eu gueule, m a ni a nt hardiment 
le cruchon de vin et «coureurs de 
mantilles», ces premiers toreros à 
pied ne ressemblent guère, tout au 
moûts en apparence, aux matadors 
d’aujourd’hui. Anarchie sanglante. 
Mises à mort hallucinantes. Surgis- 
sent alors Costülares, Romcro et 
Pepe-Hillo, puis Francisco Montes. 
Us codifient Fart dé tuer les tau- 


reaux. A l'ombre des capes et des 
muletas, . ils dictent les règles d’une 
tragédie classique qui respecte, elle 
aussi, la règle des trois unités : de 
temps, de lieu et d'action. La. tauro- 
machie moderne était nSe. 

Le torero qui, dans quelques mi- 
nutes, va effectuer le paseo sous le 
regard de milliers de curieux est 
l'héritier direct de ces Andalous qui 
ont créé les premières écoles tau- 
rines. L'été ressemble à un péché. 
En cette saison, entre le diclac des 
appareils photo et le ronronnement 
des caméras, mâchoires ruminant un 
chewing-gum, on trouve de tout ag- 
glutiné sur les vieilles pierres ou sur 
les bancs des arènes. Répondant à 
une question sur la corrida, Romain 
Gary déclara : « La Fiesta Brava est 
unejite espagnole. Je ne trouve rien 
de plus écœurant que le spectacle 
de quelques milliers de touristes 
germaniques ou anglo-saxons gueu- 
lant: «olé !». Dans le contexte ibé- 
rique. je m’incline. Dans le contexte 
touristique, je trouve cela dégueu- 
lasse» Jugement sévère. Evidem- 
ment vrai Mais qui ignore superbe- 
ment que la corrida c'est aussi une 

affaire de gros sous. 

Des danseurs 

Le peuple du soleil connaît la va- 
leur de la peseta. Si les portes des 
plazas n’étaient ouvertes qu'aux 
seuls initiés — une petite partie - le 
rêve et l’allégresse seraient aux 
rendez-vous, mais pour combien de 
temps ? La question n'est pas là. Ce 
qui est regrettable, dommageable 
même pour le spectacle, car les to- 
reros ont vite compris à quels spec- 
tateurs ils ont à faire (* On ne se 
Joue pas la peau pour quelques Ja- 
ponais »), c’est cette volonté de se 
rendre aux arènes — satisfaire sa 


« passion sauvage » — en ignorant 
tout du drame qui va se jouer entre 
un homme et une bâte. Pourquoi les 
directions des arènes espagnoles et 
françaises, au moment de la saison 
touristique, ne" donnent-elles pas un 
minimum ’ d’information à celui qui 
prend place dans la plaza à l'aide, 
par exemple, de tracts ou d'im- 
primés? 

La tauromachie, en effet, c’est 
avant tout l'art de dominer un fauve. 
La mort, la « suerte » suprême, 
conclut la volonté de l'homme de 
rester maître du lieu du sacrifice. La 
victoire de l’intelligence sur la sau- 
vagerie. Où est-il le temps où le ma- 
tador ne dessinait que quelques 
passes avant de culbuter le bicho 
d’un coup d’épée magistral ? « Mu- 
leta»-. toujours plus de ■ muleta » 
rédame le public alléché par les af- 
fiches, les programmes des agences 
de voyage et les photos des grands 
m aga zin es. De la couleur mais pas 
de sang. Le cirque et non la techni- 
que. Le music-hall et non le culte. 

La tragédie commence quand 
l’homme s’enferme avec le taureau 
entre les planches de la talenqnère. 
Toute la tauromachie est basée sur 
la charge du taureau. Yatagans eu 
avant, il fonce sur l’étoffe. A 
l'homme de canaliser cette charge. 
De la diriger, de la dompter. Pour 
cela, trois principes : attendre le bi- 
cho, les pieds cloués au soi ; 
conduire le leurre à la cadence de la 
charge de la bête ; reprendre, enfin, 
le taureau. 

Toute passe doit préparer le tau- 
reau à la mort. C’est la raison de la 
cape et de la muleta. Peu importe 
qu'elles soient rouge, verte ou 
jaune ? La bête attaque tout ce qui 
bouge. Elle se serre sur le corps du 
torero qui creuse le venue. A cha- 


que taureau, un combat différent. 
Après avoir donné quelques violents 
coups de reins en direction de l’au- 
roch (le bonheur d’être macho), 
regard ez-le. ce torero qui avance 
doucement vers le taureau tel un 
chat vers sa proie. 

Silence. 

Il va exécuter quelques «dere- 
chazos » pour réduire la tendance de 
la bête & donner des coups de tête à 
droite et à gauche. Elle doit charger 
droit II l'ensorcelle avec l'étoffe. 
Elle boit le leurre. IL a gagné. Car 
c’est la main gauche, celle qui tient 
la muleta, « qui tue le taureau » en 
déviant la corne de la bête quand le 
matador plonge l’épée dans le cuir. 
Les toreros sont des danseurs. Dans 
l'arène aussi, l'art est fugitif. La 
création est fragile, menacée à tout 
instant d’être effacée. Le rythme, 
c'est la charge du taureau; la scène, 
le sable des arènes ; le salaire, par- 
fois de bons cachets ; la prime, de 
sacrés coups de corne qui arrachent 
les chairs, et le diable, la peur.' 

Voici les picadors. Hier, ils 
étaient les héros de la fête, au- 
jourd'hui, ils en sont les prolétaires. 
Juché sur de vieilles rosses, proté- 
gées par un lourd caparaçon pour 
leur éviter d'être éventrés (c’est le 
général Primo de Rivera qui prit la 
décision, en 1927, de « couvrir » le 
cheval), le picador est un «mal» 
nécessaire. U calme la bête, il triture 
les muscles pour lui faire baisser la 
tête et per m ettre ainsi le travail de 
muleta et surtout il révèle la bra- 
voure du taureau. Quoi de plus 
émouvant qu’un taureau qui charge 
l'attelage diabolique au centre de 
l’arène. Cornes en avant, il pousse 
violemment des reins sous le fer et 
ne consent à écourter son duel avec 
•Je centaure qu’à la vue des capes des 
toreros. JI souffle, puis se rue à nou- 


veau sur la haridelle. La façon dont 
le picador piquera le taureau, c'est- 
à-dire s’il «l'assassine» ou pas. lui 
est commandée par le matador, son 
employeur. 11 est donc paradoxal de 
voir une foule siffler ou huer un pi- 
cador pour un vilain geste et applau- 
dir quelques instants plus tard son 
« espada » pour quelques passes 
données à un taureau saigné par la 
pique. . 


Une école taurine 

Le vrai seigneur de l'arène, ce 
n'est pas le torero, mais le taureau. 
La corrida, c'est son combat Le bi- 
cho espagnol n'a rien à voir avec le 
Camargue, bête mythique avec ses 
cornes en forme de lyre, mais into- 
réable parce que trop nerveuse. Etre 
ganado (éleveur de taureaux), c’est- 
la passion à l'état pur. Nul n’a ou- 
blié cette histoire que raconte Jean- 
Pierre Daracq dans un livre consa- 
cré à la ganaderia de la famille 
Miura. Un soir d'avril 1914, Anto- 
nio, le mayoral de ce fameux éle- 
vage andalou, entre dans le salon de 
Don Eduardo, que l'âge prive d’aller 
assister au combat de ses bêtes. 
« Alors Antonio, comment ? » L’au- 
tre embarrassé ne répond pas et tri- 
pote son chapeau. « Qu’y a-t-il ? - 
demande le ganadero. « Senor’ Bel- 
monte... » Don Eduardo le regarde 
fixement et demande ; « Blessure 
grave ? « « Non senor.~ mais Bel- 
monte a pris la conte du taureau 
dans sa main. » Don Eduardo est 
soudain devenu un vieillard, il fait 
signe à Antonio de quitter la pièce. 
Et il pleure. 

JEAN PERRIN. 

(Lire la suite page 10. ) 
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VACANCES EN TARENTAISE 


Une école très buissonnière 


U NE vraie classe, dans un vrai 
centre de vacances, des en- 
fants qui travaillent tandis 
qu’à quelques mitres d’eux leurs pa- 
rents se divertissent. L’association 
Renouveau et son centre de Bourg- 
Sawt-Maurice (Savoie) proposent 
en quelque sorte le « monde à l'en- 
vers ». Il est 9 heures, mardi 21 juin, 
treize Élèves entre cinq et neuf ans 
prennent le chemin de leur école : 
une salle située à l’intérieur du cen- 
tre de vacances où ont été disposées 
de grandes tables rondes. Tableaux 
noirs, cahiers d’écolier, institutrice... 
pas question de faire semblant. On 
est venu ici pour travailler. 


cueillir « car ceux-ci risquaient d'y 
retrouver une pédagogie classi- 
que >, fait observer M. Barbier. 
- En proposant ce type de vacances 
studieuses, nous voulons également 
démontrer qu'il est possible de 
s’instruire autrement qu’à travers 
les livres et derrière des tables de 
travail. Ici, les enfants sont en ‘ 
contact avec un autre univers avec 
d’autres personnes. Notre école peut 
alors être perçue comme une sorte 
de second souffle pour l’année sco- 
laire moribonde. » 


du Beau fortin, observation de la 
flore et de la faune des Alpes, dis- 
cussions avec des agriculteurs... 
L'écde se veut ici plus vivante et la 
plus concrète possible... 


Remplir les creux 


De l’outre côté de la vitre, débute 
pour leurs parents un stage de re- 
mise en forme de deux semaines 
pour personnes ankylosées par onze 
mois de vie citadine. Cet été, la 
montagne porte encore quelques 
traces de l’hiver. En effet, à 
2 188 mètres d’altitude, le col du 
Petit-Saint-Bernard est encore re- 
couvert par 2 mètres de neige qui 
permettent aux adultes, en ce pre- 
mier jour de l’été, de chausser des 
skis de fond. 

• Notre objectif, explique le di- 
recteur du village de vacances de 
Bourg-Saint-Maurice, M. Jean- 
Claude Barbier, s'inscrit dans le ca- 
dre de la politique d’étalement des 
vacances. Nous proposons une for- 
mule de séjour en juin qui permette 
aux parents de se dégager des 
contraintes scolaires. » 


Si les matinées sont consacrées 
aux révisions du programme de l’an- 
née écoulée, les après-midi se pas- 
sent • sur le terrain », au contact des 
réalités de la vie montagnarde : ren- 
contre avec les alpagistes, décou- 
verte d’une centrale hydro-élec- 
trique, visite d’une cave coopérative 


La formule expérimentée à 
Bourg-Saint-Maurice depuis deux 
ans semble satisfaire les parents qui 
recherchent tranquillité et disponibi- 
lité pendant leurs vacances, comme 
le note le responsable du village 
« Renouveau », attentif à son coeffi- 
cient de remplissage en période dite 
« creuse ». Ni garderie ni école tra- 
ditionnelle, la classe unique installée 
à l’intérieur du village de vacances 
de Bourg-Saint-Maurice donne aux 
enfants l'impression de vivre une se- 
maine buissonnière. 


L'expérience pourrait être éten- 
due à d’autres établissements, sou- 
haitent les responsables de Renou- 
veau. Ainsi au bord de la mer, les 
activités économiques sont nom- 
breuses et variées ; le lieu est cloue 
propice à l’ouverture d'écoles du 
même type qu’à Bourg-Saint- 
Maurice. Mais déjà l’association Re- 
nouveau est sollicitée pour ouvrir 
des écoles de montagne pendant ta 
saison hivernale- U reste & convain- 
cre les services de l’éducation natio- 
nale que l'étalement des vacances ne 
passe pas nécessairement par l’éro- 
sion de ia vie scolaire. 


CLAUDE FRANCILIjOII. 


* RENOUVEAU, 2, rue delà Tré- 
sorerie, 73000, Chambéry, m: (79) 
33-14-27 on 18, me de l’Hôrel- 
de- Ville, 75004. Paris. TéL : (1) 
278-20-47. 


HOTELLERIE 


Ibis Joue l'urbanité 


La seconde quinzaine du mois de 
juin n’a jamais été dans les écoles 
une période intense de travail. L'es- 
prit d’un grand nombre d'élèves est 
déjà largement distrait par les pro- 
jets de l’été et les perspectives nou- 
velles qui les submergeront dès les 
premiers jours de vacances. Alors 
pourquoi ne pas proposer une alter- 
native scolaire pour cette période de 
l’annce, se sont demandé les respon- 
sables de Renouveau ? 


Ils n'ont pas souhaité envoyer les 
enfants à l’école de Bourg-Saint? 
Maurice, prête pourtant à les ac- 


LOS ANGELES 

AIRCOM 8ETI 


L 'HOTEL deux étoiles est 
promis à un bel avenir. Les 
conclusions d'une étude 
consacrée l'année dernière par le 
crédit d'équipement des petites et 
moyennes entreprises aux touristes 
français et à leur hébergement le 
prouvent : les Français souhaitent 
partir plus souvent à f occasion de 
week-ends ou de - ponts » ; ils utili- 
seront, à ces occasions, de préfé- 
rence l’hôtel , tant 0 est vrai que le 
choix de ce mode d’hébergement va 
de pair avec la brièveté des coagés. 
Cet engouement pour l’hôtellerie 
concerne d'abord les établissements 
deux étoiles : 47 % des personnes in- 
terrogées déclarent être descendues, 
en. 1981. dans un hôtel de cette caté- 
gorie, qui ne représente pourtant 
que 19 % du parc hôtelier français. 
La chaîne Ibis a su profiter de ce 
créneau que délimitent ces pourcen- 
tages discordants de l’offre et de la 
demande. 


atteint notamment par le rachat, en 
février dernier, de 1a chaîne Mini- 
mate. La France compte 93 hôtels 
Ibis-Minimotc ; les Pays-Bas, 4; 
P Autriche, 2; la République fédé- 
rale d’Allemagne, 2 ; la COte- 
<T Ivoire, l ; depuis le 1* juin, les 
États-Unis, 1 également, à Houston. 


25, rue (a boétie, 75008 paris 
téL : 268.15.70 -f UC A962 


Ibis est, en effet la première mar- 
que à s’être lancée dans la bataille 
des deux-étoiles, en accrochant en 
septembre 1974 son enseigne à 
Bordeaux-le-Lac. Neuf ans plus 
tard, la chaîne, filiale do groupe Ac- 
cor (ex-Novotel), annonce 135 hô- 
tels ouverts ou en chantier, soit 
1 1 765 chambres. Ce score a pu être 


• Nous nous sommes un peu 
trompés à nos débuts, explique 
Etienne Fauchant directeur du mar- 
keting. Nous avons cru que le tou- 
risme allait être le moteur de notre 
développement. Or c’est le voyage 
d’affaires qui l’a emporté, et qui re- 
présente 55 % de notre activité. 
Nous nous retrouvons avec une fré- 
quentation insuffisante pendant le 
week-end. Nous travaillons donc à 
l’élaboration de produits touristi- 
ques qui associent la formule train 
autos couchettes à nos hôtels et à 
des visites spécifiques : le Musée de 
l’automobile à Mulhouse, les 
grottes des Eysies à Péri gueux, la 
pêche en mer à Dieppe. » 

Il faut dire, que les prix d'ibis 
supportent bien des. concurrences. 
Us oscillent de 88 F (pour une, deux 
ou trois personnes) à 260 F à Paris 
et à 40 dollars (environ 300 F) à 
Houston. La chaîne est parvenue à 
ces tarifs en proposant un confort 
dépouillé : chambre de 15 mètres 
carrés ; pas de service de chambre ; , 


petit déjeuner dans la salle de res- 
taurant ; le client règle sa nuit à l'ar- 
rivée. 

La chaîne a mis le cap sur l'étran- 
ger. Aux États-Unis, la chambre dis- 
posera de -19 mètres carrés, de Pair 
conditionné, de la télévision et du té- 
léphone. En République fédérale 
d’Allemagne, la salle de bains 
n'aura qu’une douche, mais les en- 
fants de moins de douze ans sont ac- 
cueillis gratuitement lorsqu’ils par- 
tagent la chambre de leurs parents. 
Trois établissements sont en chan- 
tier aux États-Unis et sept en RJ\A. 


80 % de remplissage 


Ibis a également pris conscience 
que le centre-ville restait l’emplace- 
ment idéal, convenant aussi bien aux 
touristes qu'aux hommes d'affaires. 
Grâce à Minimote, implanté à Paris, 
la chaîne a créé une nouvelle mar- 
que, Urbis, vouée au cœur des cités. 

• Nous rachetons des hôtels vé- 
tustes en fonction de leur localisa- 
tion. raconte Jean-Pierre Mathias, 
directeur du .développement ..en 
France d’UrbiS. Nous les rénovons 
pour porter leur confort au niveau 

• deux étoiles » et nous pratiquons 
des prix de 210 F à Paris. * Urbis 
gère fbôtel parisien de Minimote et 








PARTIR 


Une fuma du Haut-Doubs 


• ITALIE : 

La D. C. après la déroute 

• GRÈCE : 

Le miroir secret d’Athènes 

• BRÉSIL : 

La prison géantes de Sao-Paulo 

• MÉDECINE : 

Psychiatrie et répression 

• SOCIÉTÉ : 

Un célibataire à Paris 

• AQUACULTURE : 

Coups de pouce à la nature 

• ECONOMIE : 

Un plan pour la sidérurgie spatiale 

Et, avec «le Monde Dimanche» de l'été, quatre pages de radio et de télévision 


Le Crit-V Agneau, c’est 
d’abord une ferme du dix- 
septième siècle où l’horloge bat 
les heures.. C'est aussi une excel- 
lente base de départ pour ran- 
donnée sous la houlette d’Yves 
par les chemins de la montagne 
franc-comtoise. Ultime mitpnne 
pour une douzaine d’hôtes ses 
confitures et fume le lard "qui 
agrémentera la cuisine régio-' 
nale. Une semaine savoureuse 
pour ceux qui recherchent la na- 
ture et une autre perception du 
temps : • Les parquets des cham- 
bres sont en sapin de pays. Se . 
munir de pantoufles S. VJ. *. 

I 450 F par personne et par se- 
maine en pension complète. 


★ Yves et Liliane Jacqoet- 
■Fïenroalet, le Crêt-r Agneau, la 
Longerilie, 25 650 Mon (benoit, 
téL: (81) 38-J2-51. 


A la tyrofienne 


Les Français adorent le Tyrol. 
Cest une montagne tellement 
bien entretenue, peignée et or- 
donnée par l’homme l Une vraie 
montagne tout de même, pentue.- 
herbeuse, avec des vaches et des 
chalets colorés. Surtout, il y a 
des montagnards. Les Tyroliens, 
qui sont peut-être le premia- 
peuple à avoir vraiment appri- 
voisé le tourisme. Un accueil 
chaleureux, une ferme d’une 


propreté à toute épreuve et 
l’odeur de l'étable ravissent les 
citadins surmenés. Et fi y m a 
pour toutes les bourses : de 
325 F par personne et par se- 
maine ( chambre avec petit dé- 
jeuner) jusqu’à 537 F, selon la 
catégorie du gite rural. Le 
confort assuré et la montagne en 
prime. 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 






★ ReiflMsra Rttotflro Tinri, 
Ternis* Geater, Saiuner Stress 15. 
G .naJxh. Imsbnick, ou Office du 
tou ri sme awridrien, 47, aviné de 
POpéra, 75002 Paris, téL : (1) 742- 
78-57. 
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NUIT ANTILLAISE 

Vendredi 8 JmUet 1983 

de 23 heures 6 l’aube 


r :::: 

Ÿr f.r:n. ? . ! :v. 

£.i : 


mmm. 


animée par la ravissante 
Fraoce-Iise. ch a mètre»- et anima- 
trice à FR 3 (Musique Antillaise). 
OPÉRA N1GHT 
30, me Crament - 7S002 PARIS 
TéL : 296-62-56 




LE MONDE DES LOISIRS 


Les seigneurs de l'arène 


(Suite de la page 9.) 

Les élevages sont nombreux en 
Andalousie, dans la région de Sala- 
manque et au nord de Madrid (le 
Monde du 26 juillet 1980). D faut 
entendre ces bêtes s’engouffrer dans 
la cape ouverte au soleil, connue 
pour une offrande, avec * un souffle 
rauque comme s’ils ridaient leurs 
.poumons ». Cest le Mïnotaure qui 
prend possession de l'arène. 

Bien évidemment, pénétrer sur la 
planète des taureaux est un long 
voyage. Un inonde fascinant avec 
ses princes et ses valets, ses sei-’ 
gneuxs et ses bandits, enfin, ses tra- 
1 dirions et ses légendes. De la cou- 
leur, du sang et des « pesetas ». 
C'est aussi la vie quotidienne de ces 
« peones » qui ont tous rêvé à la 
gloire, mais, parce qu'ils n'avaient 
pas le coup de poignet magique qui 
agite la muleta et pousse sur l'épée; 
tanguent d’arène en arène au service 
du matador. A eux la sale besogne : 
amen er le taureau au picador, à Pes- 
pada ; faire courir la bête. Toujours 
à la merci de la corne qui les éloi- 


gnera définitivement des ruedos. 
Café au lait, routes interminables 
Hans de grosses guimbardes, mau- 
vais vins et bout de cigare éteint au 
bec. 

Il faut traîner dans le quartier 
taurin de Madrid, situé non loin de 
la Puerta del Sol, avec ses bistrots 
qui sentent la friture et aux murs ta- 
pissés de photos jaunies de toreros et 
de taureaux pour comprendre, entre 
plusieurs verres de « vino », que tout 
ce qui brille n'est pas d’or. Mais en- 
tendre sous le coup d'une heure du 
matin racontée par un vieux 
« peon » une grande faena d’Ordo* 
nez, d’Antonete, de Bicnvenida ou 
de Paco Camino, cela vaut toutes tes 
plazas du monde. 


Et en route 
pour la gloire.» 


en a mis deux autres en chantier à 
Toulon et à Rennes. 

Le développement ne pourra pas 
être foudroyant, car les immeubles 
qui intéressent Urbis n’abondent 
pas. D’autre part, la rénovation d’un 
vieil hôtel coûte plus cher que la 
construction d'un neuf. Alors Urbis 
avancera sans précipitation, assuré 
quH est de remplir à coup sûr les hô- 
tels qu’il parviendra à adapter aux 
exigences de la clientèle; car l’im- 
plantation en centre-ville assure un 
taux de remplissage de 80 %. Qui dit 
mieux? 


ALAIN FAIIJAS. 


En France aussi la passion taurine 
démange quelques jeunes gens du 
côté de Nîmes, d’Arles, de Vio 
Fezensac. Une cape, une muleta et 
une épée, et en route pour la gloire. 
En septembre prochain, une. école 
de tauromachie, semblable à celle 
qui existe à Madrid, ouvrira ses 
portes dans la cité des Antonins. 
Jean Lafont, monadier qui gîte au 
Cailar, la Mecque de la bonvine, en 
sera le responsable. Il espère ainsi 
former les « docteurs » en tauroma- 
chie de demain. Restera alors à trou- 
ver des débouchés professionnels 
pour ccs vaillants dans un monde où 
les Espagnols tirent toutes les fi- 
celles. 

A l'heure où l’on parie tant de 
culture régionale, voici une initiative 
bien intéressante parfaitement enra- 
cinée dans la tradition locale. Dans 
ces régions du Sud où « la civilisa- 1 , 
lion du taureau » n'est pas un vain* 
mot, il est temps, en effet, d'affir- 
mer, épée en main, qu'il existe tou-, 
jours cette étrange folie : offrir & une 
foule la mort d’un taureau. Mais 
voici que. les clarines sonnent, ia 
porte du toril s’ouvre... 

JEAN PERRIN. 
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Le jockey qui détestait les courses 


L ES Anglais -tirent à salve, lis 
avaiant déjà rerrporté, avec 
Caarieon (prix du Jodcey-Club) 
et Yawa (Grand prix de Par»), deux 
des trois plus grandes épreuves de ce 
qui était naguère la < saison de 
Parts». Diamond Shoal a achevé -le 
triptyque, en s'adjugeant dimanche 
le Grand Prix de Satnt-CkxrdL La 
vaille, Glenstel avait' gagné le prix 
Daphnis. Et U convient d'ajouter à la 
série les victoires d’Aragon, dans le 
prix de La Jonchera, de Prince Gâte. 
dans le- prix de Rte-Orangis, de Dia- 
mond Shoal (déjà), dans le Grand 
Prix cTEvry, etc. 

Sauf dans la catégorie des pouft- 
ches de trois ans, où nous tenons as- 
sez solidement la. cprde, les chevaux 
anglais et irlandais, cette année, do- 
minent la situation. Leurs écuries ont 
pris des « lignes » en venant affron- 
ter. et souvent battre, nos représen- 
tants en début de saison. A masure 
que la campagne se développe, et 
que leur hiérarchie intérieure s'affer- 
mit, elles savent exactement è quel 
niveeu de quaffté puiser dans leurs 
effectifs en réserve pour désigner des 
délégués ayant toutes • chances de 
vaincre Elles tirent presque è coup 
sùr. Et en économisant les muni- 
tions : le calibre néce s saire et suffi- 
sant pour gagner, pas davantage ; - 
par exemple, un vainqueur de 
« groupe II » outre-Manche pour ga- 
gner la c groupe (» de Saint-Cloud, 
comme dans le ces de Diamond 
Shoal. . . ■ 

Pourtant ce n'est pas saris don- 
ner des émotions à ses partisans que - 
celui-ci a rallié le poteau. On a long- 
temps pu croire, alors qu'il paraissait 
s'époumoner trois longueurs derrière 
l' américain Lemhi GoU — échappé 
dès le départ selon une immuable 
tactique améric ai ne. — qu'il allait de- 
voir se contenter ds la seconda 
place. Finalement, à 200 mètres de 
l'arrivée, Lemhi Goid faiblit ; Dia- 
mond Shoot se retrouve an tète, bien 
calé à la corde. A ce moment nou- 
velle émotion : Lancastrian. long- 
temps attardé, terminait mieux que 
lui. Heureusement le poteau était là : 
premier : Diamond Shoal. deuxième. 
Lancastrian ; troisième, ta petite pou- 
liche Zalataia ; quatrième, Lemhi 
GoU. 

. On avait souri de celu-d, en mai, 
après ses débuts français, p r é c édée 
de l'achat d’une page de publicité 
dans Paria-Turf : le cheval « qui à ga- 
gné 7 116 445 dollars eux USA », 
qui vient en France e pour tarhportar 
TArc de triompha», etc. il ne faut 
plus sourire : sa performance de di- 
manche se situe 10 kilos au-dessus 
de celle de mai. où il avait fini è la dé- 
riva. Nous ne connaissons pas beau- 
coup de chevaux en Europe qui 
soient capables d'assurer seuls, dé- 
tachés du peloton, le rythme que 
Lemhi GoU a donné à ce Grand Prix 


de SamtOoud (à deux secondas du 
record de l'épreuve, détenu par Ex- 
cédât) et qui aient assez de res- 
sources pour conserver une qua- 
trième 'place. Dommage que 
l'intéressé n'ait fait son appremfe- 
sogé européen qu'à dnq ans : c'est 
un peu tard pour découvrir avec pro- 
fit que la gloire hippique européenne 
ne se conquiert pas an fonçant téta 
baissée de toutes ses forces, qu'elle 
réclame de la discipline, un peu de ju- 
geote; et un dosage des effort » . Si la 
.leçon avait été reçue à l’âge scolaire, 
oe cheval- tS, en effet, aurait pu ga- 
gner TArc. 

Un qui ignore éga l eme nt la disci- 
pline et qui, lui, est sans excuses (il 
est encore d'âge scolaire et 3_ porte 
un nom qui devrait le prédisposer à 
être eux ordres), c'est Sakrt-Cyrien. 
On Ta encore vu accompSr tout le 
parcours du prix Daphnis la tâte de 
travers, se battant contra te main de 
son jockey, sans parvenfe- pour autant 
à trouver un second souffle. 

Seint-Martin.an sefiesur Gfenstal 
(car Saint-Martin était, samed, dans 
te clan anglais), lui a. Ü est vrai, joué 
un mauvais tour. Sachent qu'il n'y a 
pire course, pour Sônt-Cyrien. que 
celle qui se déroute au ralenti et où 
son impétuosité lui lioue la gorge, il a 
tout de suite pris te tâte (te petit pe- 
loton du prix Daphnis pour— le frei- 
ner au maximum. Le chronomètre a 
trafiqué, 1800 mètres, deux minutes, 
au moins dbc secondes de plus qu8 la 
normale, fa cadence d'une course de 
comice agricole. Pendant cas deux 
minutes, Samt-Cyrien, que son joe- 
key FiwJdy Heed n'osait porter en 
avant, de crainte qu'il ne ee mette â 
foncer téta baissée, à la façon de* 
Lemhi GoU. s’est épuisé sur son 
mors. A deux minutée moins quel- 
ques secondes, d'un coup, Sainty- 
Martin est passé de l'aflure des co- 
mices agricoles à celte d’une course 
de groupe. Tout , le monde est resté 
pantois. à.l* exception de Luderic. bon 
second. Sabt-Cyrien : sixième sur 
sept. Saint-Martin : premier hors 
concours». 
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Un autre grand jockey dbperalh. 
Jean Deforge est mort te semaine 
passée, è Avignoq, victime d'un can- 
cer. H avait quitté les coursas vo8à 
déjà si longtemps (combien : dbc ans, 
douze ?), et on avait gardé te souve- 
nir tf un visage tellement ridé et mar- 
qué (séquelle d'un terrible accident 
de voiture) qu'on te croyait vieux. En 
fait, fl n'avait que quarante-huit ans, 
l'âge de Prggott, toujours - ô com- 
bien 1 - en activité. 

Fila d'un jockey luHnâme mort 
jaune, et sans que sa notoriété eût 
dépassé les limites de la Provence 0> 
habitait Avignon), il avait eu te 
chance d'être confié, au sortir de 
l'enfonce, â Jack Cunnington, le 
grand faiseur de vedettes des an- 
nées 45 à 60. 

H n'était pas facile, dans les an- 
nées 50, de réussir sur les pistes 
françaises contre (car la réussite, 
dans ce domaine, ne peut jamais 
s'établir que « contre »} les Poince- 
let, las Doyasbère. Johnstone. 
Moore. Pourtant, aidé par le vieux 
misanthrope au craur tendre qu'était 
John Cunnington, te jeune Deforge ee 
lœsa au premier plan. Outre le jockey 
de son patron d'apprentissage, il fut 
celui d'Etienne Pollet, d'André Adèle, 
longtemps celui de l'écurie Roths- 
child, de l’écurie Boussac. 

André Adèle, homme de grande 
expérience, te considérait comme te 
cavalier te plus doué qu'l eût connu 
au long d'une carrière de soixante 
ans. U expliquait avec c on v iction qu'il 
détenait - seul parmi les cent a ine s 
ds jockeys qu’il avait fait monter — 
un pouvoir magnétique, impercepti- 
ble aux hisnains, auquel les chevaux 
étaient sansfoles. 

Magnétisme ou pas, Deforge 
abusa souvent de ses dons. Si j ama is 
des infarctus prirent nais san ce dans 
tes tribunes, ce fut parmi tes parti- 
sans des chevaux qu’il montait. U ' 
s'était fait une spécialité d'être der- 
nier à l'entrée de 1a Bgne droite et de 
venir gagner d'un nez. 


« Le Canard » fait du tourisme... 


A vouloir se moquer systéma- 
tiquement. on risque de 
passer à côté des vrais pro- 
blèmes, et le dossier que consacre lé 
Conard enchaîné à « L’industrie des 
vacances » se moque vraiment beau- 
coup— 

Oh 1 Tqut le pcdt monde du tou- 
risme y passe : le gouvernement et 
son contrôle des changes, les syndi- 
cats d’initiative, les organisateurs de 
voyages. Air France, le Club Méd, 


Trigano, RibouieL les hôteliers, la 
planche è voile, les mafllocs de bain, 
les Corses,- je thermalisme. Lourdes 
et: Tannée (sujets obligatoires), 
-EJ3.F., Geult et Millau». Le som- 
maire est. perfait. 

La recherche systématique d’un 
ton goguenard oblige le Canard à 
déterrer des affaires qui ne sont plus 
d’actualité (les «scandales» de la 
direction du tourisme :.1979; le ra- 
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PARIS 8 h 45 -MARSEILLE 19 h 12 

BRRIS-NEVERS j£| 

revue des activités 

fflfflffioN SPÉCIALE 

POUR LES ENFANTS: - - 

dessin, jeux, spectacle s. 

NEVERS -VICHY 

SPECTACLE: 

théâtre, poésie-ou musique 

interprétés par de jeunes talents. - fcrCy • 

VICHY - CLERMONT 

12 h 00 - 12 h 40 . 

DÉCOUVERTE DE LA RÉGION : 

évocation des aspects riches et pittoresques des pays traversés. 

CLERMONT - LftNGEAC 

12h53‘rl4h23 

•yfi p j ÊTES * _ 

manifestations folkloriques, arts et traditions populaires. 

LANGEAC - NÎMES 

I4h24-':17h45 
PRÉSENCE CÉVENOLE: ' 
avec participation du public. 

Vous retrouverez toutes ces activités dans le sens 
MARSEILLE 12K12 -PARIS 23hlS. , 


chat d’une partie des actions de 
Gault et Millau par des capitaux 
sud-africains i_l97S). Elle le 
contraint aussi i- ricaner mal à 
propos ; non, ce u’est pas pour bra- 
der les chèques-vacances, dont per- 
sonne ne veut, mais pour favoriser 
Tétalcme n t des vacances qu’il est 
prévu de bonifier ces chèques bon 
saison. 

Ou aurait souhaité moins de 
« Tonton • et de - Colombey- 
aux-ceufs-d'or > et plus d’analyses 
fouillées sur * /'engeance de voyages 
et sur les mauvais tours d’opéra- 
leurs».' En quelque soçe moins de 
« Canard » et plus de dossier. 

Ce pavé dans la mare démythi- 
fiera heureusement le cli n quant des 
loisirs et du tourisme pour ceux qui 
croient encore aux belles images des 
catalogues. Il laissera de marbre les 
professionnels et les hommes politi- 
ques, qu’ils soiept magouilleurs ou 
sans reproche. 


★ Mtttrfc des vacances. Les Mar- 
dnacb du départ. «Les Doutes du 
Garant » Jtete 1983, 20 frraca. 


Mate la volonté de vaincre n’attef- 
gnait pas, chez cet homme-là, au ni- 
veau des dons qu'elle aurait pu met- 
tre en œuvre. 

était-ce te sentiment, tôt acquis, 
que ayant en outre épousé une héri-, 
tiers avignonnaise, aa vie matérielle 
était è l'abri des revers ? 

Ëtaît-ce timidité, manque de. 
confiance an soi, hantise de l'acci- 
dent de coursa (surtout après celui 
d'automobile) ? Fut-ce un manque 
d'intérêt — voire un certain dédain et 
peut-être du mépris - pour un mé- 
tier qu'il était pourtant capable 
d'exercer si brillamment ? Jean De- 
forge ne se départit jamais d'une at- 
titude de dilettante. Personnelle- 
ment» je crois à la dernière 
explication : ce grand jockey détes- 
tait les courses et éprouvait quelque 
mépris è F égard ds ceux dont elles 
sont l’univers, parfois unique. 

D’aflleurs, du jour où fl décida de 
raccrocher, on ne t'y vit plus, sauf en 
août à Deauville, où. au demeurant 
l'attirait la fraîcheur de l'été plus que 
les chevaux. 

Un autre signe: ayant perdu ta 
prix du Jockey-Club avec Qjakao. un 
jour où après qu'9 eut beaucoup at- 
tendu, comme d'habitude, le « nez » 
de te victoire avait été contre lui, 
c'est kJ-même qui,, horripilé par laa 
critiques, avait pas l'initiative de 
rompra avec l’écurie Rothschild. 

Il fallait quelque aigreur de carac- 
tère ou une sérénité d'amateur pour 
rompre alors avec la casaque bleue, 
qui offrait bon ou mal an, la chance 
d'une cinquantaine de victoires. 

Jean Deforge s'était retiré près | 
d'Avignon, où fl exploitait un do- 
maine viticole constitué autour de vi- 
gnes appartenant à son. beau-père. : 
On l'imagine assez bien regardant se 
colorer et mûrir son raisin, dans la si- 
lance des collines. Le vin, las vigne- 
rons. c'est sériaux. En plus, cala sait 
attendre. Hélas, te mort, elta, ne sait 
P®*- 

LOUIS DÉNIEL. 
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Vienne > 

ville de congrès 

10 vols par semaine au départ d’Orly-Sud. 

En première classe comme en classe 
Touriste, Austrian Airlines vous offre 
un service de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

AUSTRiAN AIRLINES 

Austrian Airlines, Oriy-Sud. Réservations : J66.34.66 

<— RÉSIDENCES “N 

. Campagne • Mer - Montagne J 


BRETAGNE SUD-OUEST 
300 mètres de la plage 
MAISONS DE PÊCHEURS genre Ptmy 
avec terrait» - Prèles à vivre 
Prix : 342 DOS F T.T.C 
on 260000 FT.T.C. sans terrain 
Livr. été 84 - Rcns. : Enu LE SCOUL, 
Quimper-Tfl : (98) 90-66-69 




ARCS-SUR-ARGENT (Var) 

Très belle villa. 3 gdes pièces 

Gde Salle de bains. Gdecmsmc 

] 00 m* + garage, cave. 
Buanderie $0 m 3 . Jardin 1000 ttf 

Situation exceptionnelle 850000 F 

TEL <93)20-45-99 

MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOfRE (Loiret) 

Sur un étage + grenier. 
Surface » + 600 m 3 . Très bon état. 
Toiture et crépi refaite. 2 ans. 
*22 ha de terrain dont 11 ha da 
bois clos d'un seul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 OOO F. 
TA : 193) 20-45-99- 


COTE BASQUE District Bayonne- AngJet-Biarritz 

RÉSIDENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenue de la Forât, 64600 ANGLET 

En bordure du golf de Chiberta, dans une pinède de 2 ha 6 au 
voisinage du club hippique, 500 mètres de la plage : appartements 
spacieux, grand standing, isolation phonique et thermique, 
double vitrage, etc. 

Livraison immédiate. 

Bureau de vente sur place (59) 63-64-34 
et 91, rue de CourceUes, 75017 PARIS (1) 763-46-19 
' PRÊTS CONVENTIONNÉS + A.P.L. 


HÔTELS 


Côte d\ Azur 

06500 MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE —NN 
57, sv. de gospel. 06500 MENTON 
Ta (93) 28-28-38. 

Chambres tt cfL. calmes et ensoleillées. 
Cuisine familiale Asc e n seur. Jardin. 
Ptas. eompL été 83, 150* 175 FT.T.C 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VniARD -TéL : (92) 45-8208 
Outra et dmda avec criâacue. 2 1 6 pas. 
Tarif spécial juin et septembre. 

Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Découvrez le petit bôtd de cfaznne du 
Luberau. Hast confort, calme, cuisine de 
femme ci de m ar c h é. Week-end ou séjour. 
Piscine dans Ilifltd Teniù, équitation * 
proximité. 

MAS DE GARRIGON***’ 
Roussillon 84220 Gordes. 

' TéL : (90) 75-63-22. 

AccmbQ : Chrfetfane RECH. 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fcmce) 

5 minutes à pied de la place St-Mare 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1 150 FENICE I 
Directeur: Dante ApoHonto. 

Suisse 

CH-1 938 CHAMPEX-LAC Valais 

Hfltei Résidence QacfcrSportfag*** 

7 jours en demi-pension par personne dès 
Sfr. 364. — (cnv. PF. 1380. — ) cuisine 
srignéoteanis et jardin à HtStel Ruel 
M. & E. Bisetx 1941/26/41207. 

LEYSIN (Alpes vandales) , 1 300 m. 

HOTEL MONT-RIANT “ • 
Climat tonique. Repos. Sports. 

40 lits. Confort, ascenseur, jardin. 
Cuisine pour gourmeu. 
Demi-pension dès 40 FS (env. 150 FF). 
GH-1BS4 Leysm. TéL 19-41/25/34- 12-35. 


SNCF 


LES TRAINS ANIMÉS SNCF 


L’Inde maintenant! 

Avec trois mille francs... 
des vacances dont vous n’avez jamais osé rêver! 

En dépit des limitations, vous pouvez toujours vous offrir de somptueuses 
vacances en Inde. 

Imaginez! Delhi Les monastères du Ladakh. Les vallée» et les lacs du 
Cachemire. Les palais du Rajasthan. Les temples de Famour à Khajuraho. La côte 
orientale. Madras, et plus au sud encore... Le Kérala, sur la côte ouest, remonter 
jusqu'à Bombay... Un voyage fascinant 

Et, comme le font remarquer Gault et MiDan (mai 83), vous vous en sortez avec 
un budget de cent vingt francs par joui; tout compris, nourriture et logement 
«A condition de vous faire aider par un bon spécialiste», s'empressent-ils d’ajouter 
Adressez-vous donc à votre agent de voyage; il a de très bonnes suggestions à 
vous faire. 

Du coté de l’Office National Indien de Tourisme, nous sommes bien sûr à votre 
entière disposition pour vous faire découvrir l'Inde sous ses aspects les plus variés. 
Et à quels prix! 

Même les frais de transport à l’intérieur du pays seau plus que raisonnables. 
Nous nous réjouissons de pouvoir vous faire bénéficier d’une hospitalité 
légendaire. 

Appelez-nous sans tarder. Ou voyez votre agent de voyage. 

imlfn 

Office National Indien de Tourisme. Bd de la Madeleine 8, 75009 Paris. Tel.: (1) 265 8386 


. •. SK 
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fCeféféjemedore 
au soleil 


/Les Maitres-écaillers de la Forte-Maillot ^ 

vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


HdBre», Homar ds. Stf / 

Fruits de mn; ïg * yjLflj 
Chouc route*.^ 1 - 


4TCHEZHANS 

R— à&httyama n UMftm:S4aflg4a, I 
a ptaœ du ta Juin »40 a Rate fl". 
OunottoU8le»)B«a)u3t>Æ3hau»durPBan. | 


P IZZ A 

SANTA LUCIA 

7, RUE DES CISEAUX 
75006 PARIS 
Té». : 326-00-43 

. La PRINCE des ILES - 


^-^'inTtxnàr 

\ aWMAfO 


MÊME DIRECTION 


A L’AUBERGE 



Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


AU RESTAURANT 


Le Congrès 

Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
'5116 Paris - tel. 500.32.22 


80 av. de la Grande Armée 
75017 Paris - tel. 574.17.24 


La plus ancienne brasserie de Paris et sa terrasse 
vous accueillent tout l’été jusqu’à 1 heure 
du matin, 7, rue de la Bastille. TEL: 272.87.82. 


La côte 
de bœuf 


MATOnOI QC HOMAflD 

Vfc fc - «ratteno» f oBdo ri g iM 

U,h«i CMaMannna JS008 M - M*. 32X3741 


Rive droite 




UVCHAMPAGNn 


KJ bs. piaceQciiy à Pais 18'. TéL: 6744478. | 
Ouvert tous tes jouis jusque 3 heures du matin. 


4. rue Saussier-Leroy. 75017 Pans 
Ferme samedi et dimanche 
T a! 227-73-5 0 ' 


l'vr. w\\u//f 


Là ou Paris 

est un prestigieux jardin.. 

LA GRANDE 
CASCADE 

BOIS DE BOULOGNE 
TéL :506.33J1 et 772.66.00 

Ouvert toute Tannée 


XMBXSSXDE DWVEIISNE 


Ptwitogjocr reWaomiÿ 

Grande Cariafatt fU&onalt et TmO^omBm 

Vfc» de Pq»k. Grand» Cra y- 

22 cduGrantor S* Lazara 73003 Baria 
TSL272JL22 



les gourmets 
font la différence 

) fiUUSES- 

Dégustation - A emporter 

RJUM0 

GLACIER 

de père a fils. 

59/61 Bd de ReuiUy 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAITMESNIL (Félix Ebo^) 






Environs de Paris 

, A 15 MINUTES DE L'ETOILE 

jusraraure oc louest. ~ so^nc tworn 

64. ROUTE DE VERSAILLES • LOUVECIENNES • TÉL S69MJ3 
REPAS D'AFFAIRES cfltof g Noavw,ta J 


cote gn* I 

*ttTdomUctt« 36 F. | 

O uvert 

fpn promotion 1 
M de 9 Crus 1 
Bon-geoas 1 

1 1 gOM«* JU * du,v ' w oci 

\ I ides*® 1 " | 


t^^. rî r£ TOUS Lti» JOGtTr 
[sÉjîjSOU’A 2 H. DG MAT!-? 5, 


CURE DE VERODRE 
SALONS DE 
RÉCEPTION i 



MENU 

GASTRONOMIQUE 
* 120 Fr. « 
et Grand» Carte 




$.■ PACHA CLUB DE « b - 30 * L AUBE 


Province 

L’AUBEfifif DE BEAUMEÏÏÏf 

Une et Patrice BOUBET 

GRILLADES, RffAS CAMPAGNARDS/ 
SCEAUTRES - 07400 LE TE IL 
t=TéL : (75) 90-50-78== 


AUBERGE QUATRE EPICES 

SpéaaBtés ItaSemes et Marocaines 

23. place Carnot 
(muta da Baaanom-sur-DIr»} 

72340 La Chartra eut la Loir 
TA : (16-431 44-47-14- 


LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


É CHAPPÉES en province, re- 
trouvailles d’un Paris enfin 
estival, ici et là sinon des dé- 
couvertes mais des retrouvailles et, 
sur les cartes puis dans l'assiette, des 
plats à marquer d'une pierre blan- 
che d ? pf le tohu-bohu des infimes ef- 
fronteries i la mode et des décevants 
classiques maltraités. 

Au Cap d’Antibes, à Eden Roc, 
encore embelli de travaux hiver- 
naux, la julienne de saint-pierre à 
l'orange accompagnée de petits oi- 
gnons et céleri croquant après les 
cœurs d’artichauts violets & f essence 
d’anchois et avant les beaux desserts 
vous enchanteront f Hôtel du Cap, 
Eden Roc: bd Kennedy, t£L (93) 
61-39-01). 

Revenir de la côte par le Quercy 
n’est pas le plus court chemin. Mais 
l'appétit buissonnier se régale, au 
Palladium d’Alvignao-les-Eaox, Lot 
(avenue de Padirac, téL (65) 33- 
60-23). C’est d'abord le calme pro- 
vincial et l’accueil d’Alice Vays- 
souze. Les menus (58, 90 et 128 F, 
tous comportant fromage ET des- 
sert, bravo !) et la carte. Une carte 
si régiooalîste que l’on ne résiste pas 
au tourrin, à la fricassée de 'cèpes 
paysanne, au coquelet au Cahors, 
avant les cabécous de Roc&madour. 
Et quelles belles excursions à l’en- 
tour! V 

Une bonne nouvelle est la créa- 
tion d'une terrasse de plein air et 
couverte an Vlllars Palace (8, rue 
Descartes, Paris-5*, téL 326-39-08). 
Les soucieuses de la ligne apprécie- 
ront la carte des préparations « so- 
bres et pures » de poissons i la va- 
peur. sur le gril, à la nage; rôtis ou 
meunière. Peut-être, comme moi, 
vous vous laisserez tenter par le rou- 
get barbet à la crème d’ail, le bro- 
chet au cidre avant le mignon de 
veau aux groseilles. 

Francis Yahdcbende en sa Ferme 
SaimSimon (6, rue Saint-Simon, 


Philatélie 


FRANCE : retrait de timbres. 

Le prochain retrait de timbres, pr é vu 
pour le 5 avril, comprendra cinq figu- 
rines postales émises Tan dernier : 
L80 F, Lffle (18-10) ; L80 F, Léon 
Blum (20-12) ; 2J0 F, Sainte Thérèse 
«fAvQa (22-11); 4 F, Baltbus «La 
Chambre turque » (8-1 1) ; 4 F, La 
Dentellière de Yermeer (6-9-82) . 

c POINT PHILATÉLIE a * 

Depuis le 2 mai dernier, un nouveau 
« Point philatélie » a été ouvert au bu- 
reau de poste de Bcllcgarde- 
svVaberlu Principal dans le départe- 
ment de l'Ain. (Voir le Monde du 
1« janvier 1983, page 10.) 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

© 01500 Amfcraeajr (l’Abbaye), le 
17 jn fl. — E xp. p h. «les Dr. de rhom.». 

0 33700 Mérignac (base aérienne 
106), le 17 juB. — «Portes ouvertes». 

0 34120 Wan»« (l'ancienne Maison . 
c ons u l aire), le 19 jeàrt. — Centenaire 
Louis-PaulbnxL 

0 01200 BeDegarde-OTr-Valserfac 
(place Canut), le 22 juillet. - Pro- 
mien jeux mondiaux de la paix. 

0 03800 Gaunal (salie de l’An- 
tenne), 1e 23 ja fflet - Bip. phflat. 

« Hommage à l’aéropostale ». 

0 97400 Saint-Denis (hôte! de 
vOle) . le 23 jriHet. — 25* anuiv. de l’As- 
sociation phûat. de l’océan Indien. 

O 30430 Baijac (place Charies- 
Guynet), da 12 as ISaoêL - 20 • Foire 
des antiquités. 

0 66110 Amélie leu TTrim Pabdor 
(mairie), les 13 et 14 mAL - 41 e Festi- 
val folklorique international. 

0 27930 Mbetey (école commu- 
nale), le 17 août. - 5* anniversaire de la 
traversée de rAüantiqne nord en ballon. 


(Publicité) 


.Paris-?, ta 548-35-74) propose en 
sa carte d’été une charlotte (bava- 
roise) de moules à l'estragon qui ri- 
valise avec la grande assiette de 
printemps (avec un sorbet de cres- 
son i) et l’admirable salade 

de sardines crues matinées au ci- 
tron, rehaussée d’une sauce raifort- 
ciboulette. J’ai apprécié encore 
l’émincé dç langue et grenouilles en 
crossonnette et la tarte soufflée aux 
abricots. 

n «ik le cadre si plaisant de l’Es- 
toumel (l. rue Léo-Delibes. Paris- 
16*. téL 553-10-79), le gâteau de 
raie en gelée safranée et r aile de 
raie pochée au vin du Jura font bon 


ménage avant de simples fruits 
rouges. 

Enfin, à la minuscule terrasse du 
Bourdonnais (113, avenue de la 
Bourdonnais, Paris-1**, tél. 705- 
47-96) , un fondant de poivron ronge 
au coulis de tomate sembla rafraî- 
chir le couchant, écarlate i l’hori- 
zon. puis la mignonnette de porc an 
citron vert y ajouta son alacrité. Le 
jour fondait en bien-être, annonçant 
les festivités du «grand dessert de 
Mamy » (pour elle), de la rôde de 
chavignol et d’une soupe de fruits 
irais à la menthe (pour moi). 

LAREYISKÈRE. 


L'ambassade de la mer 


L A ROCHELLE a’estpüs ce 
qtfdk était du temps du 
quai ValBu et du testament 
des Douadieu raconté pur Sêne- 
bob. Je veux dire que les armateurs 
y fout grise mine, les industries 
d'alentour s’éteignent et quH Chat 
attendre les vacances pour que 
l'hôtellerie et b restaura bon refc- 
vent an peu b tète. Or oa ne nent 
ga gaer sa vie es quatre mois dans 
les bdtoties da tourisme. Est-ce 
pour ecb qat Jacques Le DbeOec 
arenda èou Yachtman, aa hôtel 
dont rüégaace était son restamant 
gBStnmoadque le PadrnT Sans 
doute. Et ce grand chef a pensé que 
puisque Paris ne venait plus à b 
mer cbareutaise, c’était à hd de ve- 
nir à Paris. 

A Paris, oè cent mr aa rants 
sont à rendre, ce qui ne reht pas 
«Ere nuTIs valent quelque chose— A 
Paris, oè P Ambassade pouvait de- 
venh-, sur Fesplaixade des la van de s , 
ceBe de b mer me par Ja cqu es Le 
DheBec. 

Sagement, Christiane Maasm 
qui r%w avec son êqmpe de james 


femmes cordoos-Ueas sar les C* 
riaes da Restaurant du Marché et 
de FAquttalmc (54 et 59, ne de 
Dantzig, donc voisinant) a pensé 
qu'en ces temps difficiles B ne suf- 
fisait pas de frire bien, mab qa’H 
fallait faire mieux CesrA-dhe de 
se wn pba encore i b dientèfc, 
d’être, pour die, «dbpouOb». Efle 
a donc cédé son Am bassade à lac- 
ques Le DiveDec, se retirant en ses 
boréaux da qmnrième arrondis»» 
ment. Et Jampms Le Divdkcslne- 
taUera dis septembre à r A m bèb 
sade deve nue marine (Le DMec, 
107, me de rUraverrité). Ici, les 
hdties firénpes 1 b bdtae de amr et 
b terrine de bngouriiMS aa Me 
gras. Lè-bas, je veux dire chez 
Christiane, toujours les mêmes 
grands d’Aqahaine et des 


Tout est bien qui fiait Men~ 
Mais oè donc irions-nous manger à 
La Rochelle? Bah! Nous ponsss- 
nms jusqa'i Sonblse oa Olénm_ 


N» 1739 


FRANCE : Traité de Plans. 

Le bicentenaire de h signature du 
traité de Paris, qui mit fin à la guerre 
d'indépendance américaine (voir 
le Monde des 30 octobre 1982 et 
2S juin 1983), marqué par rémission 
(Ton timbre commémoratif, serait souli- 
gné le 3 — p * »™ hn prochain, probable- 
ment en_ « PJ.» au Musée de la poste. 
A suivre— 

• Nous venons d’apprendre que le 
timbre du bicentenaire émis aux Etats- 
Unis sera mis en vente le 2 septembre 1 
Washington D.C. 

n MONACO : La d eu xième partie 
du programme 1983,. prévue pour le 
9 novembre prochain, comporte quelque 
trente timbres (avec les quatre valeurs 
d’un mini-bloc perforé) pour 70,80 F et 
avec un bloc supplémentaire 80,80 F. 
Mais pour b combinaison d’inscription 
sur feuilles de dix timbres la note s’élève 
à 120,80 F ou 160,80 F suivant h dispo- 
sition des timbres de b « Belle Epo- 
que» qni sont sur b même feuille ou sé- 
parément. 

• GABON : Quatrième centenaire 
de b naissance de Raphaël (1483- 


En bref.. 


• BERMUDES : Quatre valeurs 
« armoiries », 10 Sandys ; 25 c.. Des 
Somcrs ; 50 c, Pembrofcc ; 1 S, Somcrs. 
Grands formats verticaux. 

• CHR1STMAS (les de) : Vingt- 
cinquième anniversaire du Club nauti- 
que, 27 c, 35 c.. 50 c. et 75 cents. 

• LESOTHO* : - Première partie 
d’une série de « préhistoire », quatre va- 
leurs. 6a,2Ss^60s.et7S& Bloc- 



feuillet avec un 10 s. grand format au 
milieu et de chaque côté deux des va- 
leurs de la série. 

• VIERGES (les) : La semaine de 
rcnfance, 10 c* 30 60 c. et 75 cent». 
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1520), P. A., 1 000 fr_ «U Dame à b 
licorne » -Ensemble. Offset, EdBa. 


La première valeur représente Florence 
Nightingale. 

AD ALBERT VITALYOS. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUTEUIL 

AUBERGE MOUTON BLANC 40. r. 
«TAuieoU, 288-02-21. Cadre agréable. 
Spécial. paiMoas. Fermé mardi soir et 
mercredi. Ouvert dimanche. 

BAC-MONTALEMBERT 

TAN DINH, 60. r. de VernemL 7«, 544- 
04-84. Restaurant vietnamien. PRIX 
MARCO POLO 1979. 600 Grands 
Crus, dont 1 60 PomeroL Service assuré 
jusqu’à 23 b 15. F/dimanche. 

BAT1GNOLLES - ROME 

EL PICADOR, 80, bd des BatigooOes 
387-28-87. F. lundi, mardi. Jusqu'à 100 
couverts. Paella. zamieBa. F/aoüt 

CHAMPS-ÉLYSÉES 

RELAIS 8ELLMAN, 37. r. Franç.-!- 
723-5442. Jusq. 22 h. Cadre élégant. 
F/30 juillet au 29 août indus. 

INDRA, 10. r. Cdt-Rivière. F. dim. 
359-4640. Spécialités indiennes. 

Chez DEP, 22, rue de Ponthieu, 256- 
23-96. Nouvelles spécialités thaïlan- 
daises dans le quartier. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. F/samedi 
midi 


Avenus des Champs-Elysées 
N* 1<*2, COPENHAGUE. F/aoüt. 
I e étage FLORA DANICA. sur son 
agréable jardin ELY 2041. Ouvert 
tout Pété. 

FAUBOURG-MONTMARTRE 
Rue du Faubourg-Montmartre 

AUBERGE DE R1QUEWIHR, 770- 
62-39. SPEC. ALSACIENNES. 
F/aoüt. 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE. 24, r. 
Travcrsîère. 343-14-96. Spéc. F. dim. 
F/aoüt. 

_ INVALIDES 

CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des In- 
valides (7 e ). 551-87-20 et 7054903. 
Mena 90 F et sa nouvelle carte de Prin- 
temps. Grands crus de Bordeaux en ca- 
rafe. Dans un assis de verdoie. Am- 
biance musicale. Ouvert dim. an dëj. 
F/dim. soir et lundi. Parking. 

LES HALLES 

Caveau f.- Villon, 64. r. Arbre- 
■ Sec, 236-10-92. Ses caves du XV*. 
Fermé dimanche et lundi. P.M.R. 

1 50 F. F/aoÛL 


Rue Etienne- Marcel 
N* 18. CHEZ PIERROT, Cuisine bour- 
geoise. 5084)5-48 - 508-1 7-64. Fermé 
samedi, dimanche. F /juillet. 

MAUBERT-MUTUAUTÉ 

MAHARAJAH. 72. bd Saint-Germain. 
F. lundi 354-26-07. Indien et pakisu- ' 
nais. SpecbL KriuL Ouvert tout Tété. 
RAFFATIN ET HONORINE, 16, bd 
Si-Germain. 354-22-21 . F. D„ L. midL 

MONTAGNE STE-GENEVIÈVE 

LE VILLARS PALACE. M. Taûlois 
propose ses spéc. : POISSONS. CO- 
QUILLAGES; banc d'HUTTRES, 

3 salles. Pianiste L L six. Elégance, 8, r. 
Descartes. Onv. TJ_I. : 326-39-08 et 
75-50. Ouv. le dim. 

MONTPARNASSE 

MAHARAJAH. 15. r. J.-Chaphln, 6*. 

Carref. Montparnasse RaspaD 
F. mardi 325-12-84. Indien et paltist 
Ouvert tout Pété. 

LA CLOSERIE DES LILAS, 
171, bd dn Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68- Sooôer après minuit. Au 
piano : Y. MEYER. Ts les jours. 
Terrasse en plein air. 

OPÉRA 

PIERRE, place Gailhw. 265-87-04. F. 
dim. déjeuner, dîner, souper. Terrasses 
et saL Mer» 118 F sji.a, carte. Part 
Ouvert tout l'été. 


VISHNOU, 21, r. Daunou. 297-56-54. 
F. dim. Spécialités mdiciiDes 

OflPENEB 

CHEZ TOI OU CHEZ MOI, 8. rue 
MarcbéOrdeaer. 229-58-24, Ouv. tAj. 

PICPUS 

LA PALETTE, 30746-27. 86. bd de 
PScpus - Spéc. poisso n s F /sam. mkfi, dim. 

PLACE CUCHY • 
Rue de Cfichy 
(près du Casino de Paris) 

N- 4L REST. DU CASINO ! ^0-34-6Z 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Piiig. tndxtianxseüe. F/sun. nsdniisL 
Ouvert tou Pété. 

WEPLER, 14, place Clichy. 522-53-29 
Son banc d’huîtres, ses passons. 

PLACE DU PALAIS ROYAL 
JARDIN DU LOUVRE, 2. pL dn 
Palais-Royal - 261-I6-00. Voiturier. 
Déj. Dîn. Soupers jusqu'à 0 h 30. F&e 
permanente et CuiSiue l égère . Ouvert 
toux l'été. 

PLACE PERBRE 

N* 9 DESSlàlLk, maître écailler. 
Jusqu'à 1 h du matin, 227-82-14. TJ.j. 
Passons, grillades, ses Spécialités. 

F/aoüt. f ' ’ ’ 

LE SAINT-SIMON, 116, bd Pendre. 
380-88-68. F. dim. Ses Spécialités de 
poissons. Meun i M 0 F sjlc. Terrasse. 


PORTE MAILLOT 

CHEZ GEORGES, 273, bd P erdre . 
574-31-00. F. samedi. Maison cinquan- 
teoure. Tau vous reçoit jusqu’à 23 h. 
Gigot, train de oStes tranchés devant 
vous. Vins de propriétaires. Terrasse. 

PORTE D’ORLÉANS 

LE FRIANT, 40, r. Friant 539-59-98. 
Fermé dim. Spéc. Périgord. Poissons. 

RÉPUBLIQUE - BASTIL LE 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FïDes-du-CaJvaire, 
11 e . Fermé le dimanche- F/22’ juillet 
au 21 août 

BtCHEUEU-DROUQT ». 

AU PETIT RICHE, 25, r. Le Pdetier. 
770-68-68 et 770-86-50. Son émem M 
MENU à 9 5 F. te. Salons. Décor cen- 
teuaire. Vins du Val de Loire. F. Dim. 

SAINT-AUGUST IN 

LE SaRLADaE, 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 60 F, Confit 60 F. " 
F/9 juillet au 16 ao&t indus. 


SAINT -GERMAIN-DES-PRÉS 

LA FOUX, 2. nie Clément (6 e ). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

Ouvert tout l’été. 

PETITE CHAISE, 36. rue de Gre- 
nelle. 222-13-35. Menu 70 F. O. u L j. 
Ouvert en août. 

ST-GERMAIN-ST-MICHEL 

'ÂLSACEA PARIS, 326-89-36. 9, pL 
Si-An dré-des-Arts, 6*, T.LJ^ grilûdes, 
eboucroote, poissons. SALONS. Dé- 
gustation «Thilitres et coquillages. Ou- 
vert tout l'été. 

SAINT-MICHEL 

LAPÉROUSE, 51. q. des Gds- 
Augustins. 326-68-04 - 326-90-14. 
Menu dégnst. 240 F sjlc. Cane prix 
fixe 190 F via et &x. Grande 

Ouvert tout l’été. . 

... Environs 
de Paris 

BOIS PEBOULOGNE ‘ 

VIÇUX GAUON^4* à. LON 26-10. 
• Une 'table raffinée à bord d’un 
navire du XlX E .siède • Réceptions • 
Cocktails • Séminaires « Présenta- 
tions. Parking. 
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UN TRAVAIL 
DE FOURMI 


rfcrafîn—f deFUJL&S. 

aca s a ROMANISCEDN 
Nuira: A. KARPOV 

DW»m 


bridge -- M-ioæ 

INVITATION 
AU CAVENDISH 


33. Dç6 «5 

34. FÊ3 DÉ1+ 

35. RgZ CC 

36. Fxtt DxQ(a) 

37. PB , Dfi7 

38. DdS <3 

39. FT4 FgS 

40. Fx*5 fcxg5 

41. D*S(v) Dre 

42. DM(w) Dé5 

43. M2 PM 

44. Dfc3(x) Fx£3+ 

45. DxB(y)l»SH(z) 

46. DM+ RW 

47. DM Dç*+ 

48. ' 8*3 Dç7+! 

49. Rg2 Dç2 

50. DM(u) Dç3 

SLMS 42 

52. 0x17 0(6+ 

53. G(ab) Rfi7 

54. DW Dd6 

55. DÇ2+ - RW 

56. Ddl(aç) 043! 

57. RG Rg6 

58. Rg2 Rf7 

59. RG R» 
60l Rc 2 “ Ré7 

61. RG . R66 

62. Rg2 RgS.(ad) 

63. ataudoa. 


K CB as 
2 . *3 d 5 

3 - Fg 2 ç 6 (a) 

4 . B -0 F *4 

5 . ç 4 (b) «6 

6 . CB (fi) Fh 5 

7 . 64 047 

CÇ3 R7 

9 . «x 65 CxéS 
50 . ixB CxtB 
11 . 0(2 6-0 

12 . h 3 (d) Da 5 

13 . Cx 65 tf) çxdî 

14 . M Fg 6 , 

15 . DW T*-ç «(0 I 

1 6 . F£ 3 (g) Tç 4 (&} j 

17 . Tf^l (i) *5 

18 - a 4 (j) Txçl+(k) 

19 . Txfil bxa 4 (I) 

20 . Dk 7 (m) a 3 S(n) 

21 . Tal (o) FM 

22 . bxa 3 Fç 3 

23 . T 61 DxW 

24 . Oxa 7 DW 

25 . Tfil Fxé 5 (p) 

26 . 067 W 

27 . FD Ff 6 E(q) 

28 . Tç* Txç 8 

29 . Dxfi 8 +Rft 7 (r) 

30 . Dç 5 641 

31 . FM (s) Dç 3 

32 . D 66 (t) DaS 


NOTES 

a) Pirateurs formations sont envisa- 
geables pour les Nous : soir i_, 66; 


4. M, F67 ; S. d3, (W ; 6. CW2, ç5 : 
7.64, Cç6 ; 8. 65, CM7 ; 9. Tél, b5 soit 
3—, gS ; 4. 0-0, Fg7 ; 5. 63, 0-0 ; 6. Cb- 
62. ç5 ; 7. 64, Cç6: 8. ç3, Fg4 soü J-, 

. flffï’4. d3, £6; 5. (H). ç6; 6. OhI 2. 
F67 ; 7. b3 ou 7. Dé 1 soü encore 3L, (Æ 
A noter que J._, Fg4 esc prËmainrË : 
4. ç4. ç6; 5. Cc5, Fb5 ;6. çxdS. çxd5 ; 
7.Db3. 

b) Ou5.b3 ;S.h3;5.d3. 
ç) Le fnodieno du F-D est égale- 
ment jouable. 

d) Menaçant d'enfermer le Fh5 par 
j4 et 64. 

é) Si 13. g4, Fg6; 14. 64. Cb4 et 
15_ 0x65. 

f A rissue de Fo awrm re, les posi- 
tions sont complàtcment équilibrées et 
ne recèlent aucune autre perspective 
qu’une ennuyeuse nullité. Un champion 
du monde e™«w^ Karpov se se décon- 
mge pas poux amant et recherche inbs- 
tabkment Pinitiatjve. 

remc : îô.Sxwî 7. < Db3^ r Smfr 
naçant I8_^Ta-b8. 

h) Et non 16_^ b5â cause de 17. a4; 
si 16. ...Tç7 ; 17. Tf-çl. Tf-ç8 ; 
1& Txç7, Txç7 ; 19. Fd4 et tout m 

tranquille. 

i) Refusant encore, à juste titre, le 
juin |1|| plfm b7 : 17. Dxb7, Fç5; 
18. FxfiS, DxçS. 

]l Les Blancs oommenccnt a s’éner- 
ver devant k jeu entreprenant de leur 


advcoairc. La prise 18. Txç4 n’est pss 
agréable : 18_bxç4 : 19. Db7, Fç5. 

fci Ou 18 , bxa4 ; 19. Db7, Fç5 ; 

20. Txp4, dxç4; il. Fxç5, Dxç4; 
22.Txa4.Dx65. 

t ) Karpov a g a g n é un pkm (doublé 
sur k cotante a),matf la victoire n'est 
pas encore visible. 

m) 20. Tal semble préférable : après 
20_ a3 ; 21. bxa3, h5 ou 21-, Fç5 les 
Noire peuvent chercher de microscopi- 
ques avantages. 

n) Se débarrassant au bon morne» 
du pion doublé, ce que les Mânes n’ai- 
tendaienf pas puisqu'ils men açaie n t le 
FE7. 

o) Si2I.Dxé7,axb2etsï21.bxa3, 
Fxa3 ; 22. Tal, Dç3. 

p) Karpov coutume son travail de 
fourmi et sc retrouve avec on pkm de 
plus. 

q) Interdit l’avance du {Am blanc 
Ü3. 

r) Maintenant comm en ce vraîmatt 
le travail de la réalisation de Favantage. 

s) Naturellement si 31. Fxd4 7. 
Ddl+ et 32™, Dxd4. 

tj Si 32. Dxç3. dxç3; 33. Fçl. 
FgS ; 34. £3, Fd3 etc. 

u) Après ces fetmwgca, Favantage 
des Nous s'est renforcé : le pion de plus 
est un pion passé. 

v) Empêchant 41™, Pél. 

w) Dans ses co mm e nta ires (« 64^, 
juin, 1983), Karpov trouve pour les 


Blancs la ressource : 42. Dd2. D£3 : 
43. D63. DxÉ3 ; 44. fx£3. d2 ; 45. Fdl. 

Fd3 ; 46. Rf3, Rg6 ; 47. 64. Rf6 ; 
48. RÉ3, IT1 ; 49. Rxd2. R£5 : 50. Ré3. 
Fxh3 ; SI. F62. Fg2; 52. Ffi4S et k 
nalk est assurée. 

x) Maintenant c'cst trop tari. 

y) Et non 45. Rxf3, DdS+. 

z) Le plus fort coup de k partie. La 
D noire doit surveiller les cases blanches 
68-d7-d5-f5-b3-d3 pour éviter Tccbec 
perpét u el. Si 46. Dxl7, d2L 

tut) Si 50. DdS, d2 ; 51. Dxf7. 
Dç6+ ; 52. Rg3, Rb7! et les Noire ga- 
gnent. 

ob) Si 53. Rh2. Rb7; 54. Df5+, 
Dg6 ; 55. Dd7. Dç2 ; 56. DéS. Dç7+ ; 
57. Rg2, g6 avec gain (ou 56. Df7. 
Dç8 ; 57. DdS. Dç7+ ; 58. Rg2, Dç2 ; 
59. DT7J3ç6+ et 60™, dl-D). 
aç) La fin est pioche. 
ad) Passant sur les cases noires 
jusqu'en b2 ou ç3 avant de forcer 
l'échange des D. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1027 
(V. BRON 1979) 

(Blancs : Rfl. Fç4, Cg2, Pb6, h2. 
Mûrs : Rh3. Th5, Fd2, Ch6. Pb4.) 

L 87, TÉ5+ ; 2. Rglî, TM ; 3. FÉ6+ 
Cg4 ; 4. Fç 8, Ff4! (si 4—, Fb4 ; 
S. CÉ3!) ; 5. Cxf4. Txf4 ; é. b8-TH (et 
non & b8*D?. TT1+ ; 7. Rxfl, pat), 
Tb4»; 7. Fa6ü (d 7. Tb77. Txb7; 
8. Fxb7,Cxh2), Txb8 ; FT1 matL 


ÉTUDE 

G. NADAREICHVILI 

(1977) 

8 *3 ^ ■’ 

7 HT- V. T* ■ ± 

Ûi «SA - - * 

6 M m. s. : 

*m k. i 

lî •& *Lf5-, 

’rE^iâz^v, 


abedefg h 

BLANCS (4) : R£2. Tb8, 
Cf8, et g4. 

NOIRS (5) : Rg8, Dd6, Pé3, 
b7. et h5. 

Les Blattes Jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


Même en tournoi par paires, il 
faut savoir parfois renoncer à faire 
une levée de mieux pour prendre le 
maximum de Chance de réussir le 
contrat. 

' Cette donne du tournoi annuel sur 
invitation du Cavendish Club en est 
une illustration. 


♦ V74 
984 
0A1Q5 
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*5? ARDV10973 
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« AR 1083 

S?6 

0RV43 
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Ann : O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

taenbeig Maafidd Manwood Woolscy 

4« passe 4^? 4«... 

(4 « : huit Cœurs maîtres sans gros 
honneur à côté.) 

Ouest ayant entamé l'As de 
.Cœur, puis le Rai de Cœur, com- 
ment Woolsey a-t-il gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute défense, 
les atouts étant 4-1 ? 

Réponse: 

Woolsey a défaussé le 5 de Trè- 
fle /Eu jeuurt ainsi une perdante au 
lieu de couper, H obligeait Ouest à 
rejouer dans coupe et défausse ou à 
contro-attaquer dans une fourchette 
des autres couleurs. 

Si Ouest joue atout le déclarant 
capturera la Dame de Pique™ Il lui 
suffira, en effet, déjouer îe Valet de 


Carreau, qu’il laissera prendre par 
la Dame de Carreau pour avoir deux 
reprises au mort avec As 10 6 Car- 
reau. L'une servira à faire l'impasse 
au Roi de Trèfle et l’autre à prendre 
la Dame dé Pique si elle est qua- 
trième avec le 9 de Pique. 


trième avec le 9 de Pique. 

Si Ouest contre-attaque Carreau, 
le déclarant damera la Dame de Pi- 
que— 

En fait. Ouest Joua Trèfle. Sud 
donna alors la Dame de Pique eu à 
la fin, sur le 10 de Pique, il squeeza 
Est à Carreau-Trèfle : 

0 A I05«97 

0D9864R 

« 10 0 R V43 

Le plus curieux est que Woolsey 
aurait même pu faire onze levées a 
cause du 9 de Pique sec : As, Dame 
de Trèfle; As de Carreau, Valet de 
Carreau, Rd de Carreau, 4 de Car- 
reau coupé. Valet de Pique... 


LES PLACEMENTS DE LATTES 

Le mathématicien Robert Lattès. 
ancien champion du monde de 
bridge, a découvert que la donne sui- 
vante, où il semblait impossible de 
faire dix levées, permettait de poser 
un véritable- problème & jeux ou- 
verts. 

«AD984 
Ç? A63 
0 85 ^ 

$R82 |$V1097 

OAD93 °q E 0 V 10642 

«10987 — Ë I *532 

* R V 1062 
«PD54 
0R7 
«R64 

-Ouest ayant entamé le 10 de Trè- 
fle, comment Sud peut-il gagner 


QUATRE SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

A la suite de qublles annonces 
pourrait-on arriver au contrat assez 
rare de «4 SA* ri Sud est don- 
neur? 

Vaci une séquence possible : 

Sud Nôrd 

1« 2* 

2* 3S? 

3 SA 4 SA 

passe 

Sud, «terrifié» par la perspec- 
tive d’aboutir au chelem avec une 
ouverture aussi laide, juge prudent 
de passer sur ce « 4 SA » qui, pour 
certains experts, n’est pas un Biaxk- 
wood. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble i 67 



LES MOTS 
AVEC 
« Q » SEC 


l -, 

!6A 


2 

a 


Scrabble (M de Toovs, Foyer 
des rives du Cher, rué Toulouse- 
Lautrec, 16 mal 1983. Tournois le 
Jundtf 26b30. 


les grilles 
du week-end 


1ER 


En Jrançais comme en latin, ta 
lettre Q est toujours suivie d’un U. 
sauf dans les mots CINQ (du latin 


qirihquej et COQ ( onomatopée ). 
Les mots arabes comportant un Q 
(21* lettre de l'alphabet) ont tradi- 
tionnellement été transcrits en fran- 
çais avec un Ç (CAFÉ, CAÏD) ou 
un K (KALI. KABYLE). Mais le K 
français a également servi à trans- 
crire te K, arabe. 22* lettre de 
ralphabet (KRAK, château-fort, et 
KHOL). Depuis quelques lunes, les 
mots arabes nouvellement francisés 
sont transcrits étymologiquement, 
d'où 1' apparition de mots avec Q 
sans U : IRAQIEN. -EN NE. 
QASIDA (poème de l'époque 
archaïque). QIBLA ( direction de 
La Mecque) et enfin QAT, arbris- 
seau dont les feuilles ont des pro- 
priétés excitantes lorsqu'elles sont 


F 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

3 EEVSXAV 

2 FSAIOSI 

AVIVEES 

H 3 

84 

3 

TTOROC 

OSSIFIAI 

5E 

94 

4 

EERTAXI 

TRICOTAT (a) 

3 B 

74 

5 

PCTEERA 

EXTRAIE 

21 

124 

6 

EEGUHLN 

CREPITERA (b) 

L 1 

84 

7 

H+KIMISE 

ENGLUEE 

02 

30 

8 

MUE+NNUL 

SIKH 

16 N 

50 

9 

NU+WGPAU 

LUMEN 

1E 

21 

10 

NUGU+YRE 

SW AP 

F5 

35 

11 

UGURE+O? 

VIN ï 

M9 

43 - 

12 

JOSUDER 

ROUGEU(R) 

G8 

«7 

13 

D+AABZDH 

SEJOUR 

15G 

50 

14 

DABZD+NE 

HA 

14 J 

28 

15 

BNNEOL? 

DEBANDEZ (c) 

12 A 

116 

16 

MMRUAIE 

BLOND(I)NE(0 

A8 

140 

17 

Ml+LTAFE 

HUMERA (e) 

0 10 

36 

18 

AELMT+OS 

VIF 

6H 

35 

19 

AEL+IQLD 

MOTS (f) 

12 J 

23 

20 

DEL 

QIBLA (g) 

CIO 

28 



ira: 

UC 

15 

1177 


mâchées ou infusées. Notez enfin 
que QAT et KH AT. c’est KIF-KIF. 


Utilisez n cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En ba i ss a — 
Je cache d*nn cran, ma découvri- 
rez k solation et le tirage savant. 

Sw k grüle, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
pu nu numéro de 1 à 15 ; celles des 
colonnes pu une lettre de A i O. 
Lor sq ue la référence d'un mot 
cornue ecr pu une lettre, ce mot 
est horizontal ; pu on chiffre, D est 
vertical. Le tiret qid précédé par- 
fois n tirage signifie que le refi- 
qaat dn tirage précédent a été re- 
jeté, faute de voyelles on de 

Le di ction n air e en v lg a enr est le 
Petit JLuonssc illustré (PJLL) de 

ramée. 


NOTES 

(a) Ou CROTTAIT. 

(b) Moins spectaculaire, mais 
plus lucratif ; RECEPAT, 1 C, 89. 

(c) — Un bras blessé ou un res- 
sort. 

(d) ENNOBL(I) E, B 5, 63. 

(e) EMMURAI, implaçable. 

(0 MALTOSE, MOLESTA, 

MOLETAS, implaçables. 

(g) Direction de la Mecque. 

Résultats non communiqués. 

★ La Fédération française de 
scrabble a déménagé. Nouvelle 
adresse : 96, boulevard Pereire, 
75017 Paris. Tél. : (1) 38040-36. 
de 12 h à 13 h et de 14 h à 16 h. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

★ Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, F.F&x, 96, boulevard 
Pereire, 75017 Paris. 


MOTS CROISES 

N» 267 


Horizontalement 

L Au dernier acte de la comédie. 
- IL II faut faire avec. Va d’étonne- 
ments en étonnements. - IIL On 
s’étonne qu'elles ne rougissent pas. 
Sous certains horizons. - IV. Tente. 


345678 9 10 II 12 13 


Env 


«top* 





Ou il est servi, ou ü a servi au loin. - 
V. Article. Les angles ne sont pas 
son fort. — VL Réfléchit. Serait tout 
& fait ■ in ». — VII. Va au pilon. Ne 
laissent rien à.k traîne. En laissent. 

- VIII. Cest un frère. Article. Sou-, 
hahée par Agnès. - IX. Sanctionnè- 
rent. Inspirée pour Barrés. — X. 
Changent avec excès. 

Verticalement 

I. Cure de jouvence. -X Met à 
jour. Mène les danses. - 3. A de l'al- 
lure. En Argentine. - 4. Peut entraî- 
ner une correction. En Bulgarie. — 

5. Prendront une assurance. Note. — 

6. Leur emploi est assuré. — 7. Re- 
couvre. Prirent la parole. — 8. Fait 
tenir debout. Symbole. — 9. Affiche 
une certaine morgue. — 10. Note. 
Pronom. Une voix venue du froid. — 
11 . H n’a pas de gros moyens. Mon- 
tre sa joie. - 12. Sa descendance est 
encombrante. Taxi ? — 13. Font des 

boudes. 

SOLUTION DU N» 266 

Horfco nt ri em ant 

I. Rio-do-Janeïro. — II. En fumai 

Club. - III. Je. Cirrhose*.- - 
IV. Oxford. Ou. Ré. - V. Upls. Ini- 
tier. - VL Ile. Enori. Nv. - VH. 
Siamois. Lote. - VHL Squale. Pli. 

- IX. An. Terrienne. - X. Névé. 
Eus. Ton. - XI. Terrassement. 

Verticalement 

I. Réjouissant, - 2. Inexpliquée. 

- 3. Of. Fléau. Vr. - 4. Duces. 
Mater. - 5. Emir. Ecrit - fi. Jardi- 
nières. - 7. Air. Nos. Rus. - 8. 
Hoir. Pise. - 9. Ecoutille. — 10. Iis. 
Ointe. — 11. Ruèrent. Non. — 12. 
Observèrent 

FRANÇOIS DORLET. - 


ANACROISÉS ® 


Horizontalement 
1- ACCEHOS (+1). - 2. AM- 
NOPST - 3. EHENOPS. - 4. AAEI- 
LORV. - S. EGINORT. - 6. CIL- 
NOOTU. - 7. AHILLNOS. - 
8. ŒEELRTU. - 9. EEQSUU. - 

10. CEEORSSU (-f- 3). - 

11. DEEEISS. - 12. ABELORTU. - 
13. AEIOKSSU. - 14. CEILNOR. - 
15. CEOORST. - 16. AE1INNS. 

VertScdtament 

17. AELPSTU. - 18. DGNOORS. 
- 19. ACEIOSSS (+ I). - 20. CEI- 
LOOPT. - 21. CCEHINO- - 
22. AENQTÏU (+1). - 23. AEEGN- 
SUU. - 24. EEEILOST (+ 1). - 

25. ACEILOV (+ 2). - 

26. AIMNSSTU. - 27. MOOPSSU. - 
28. ABGIORRU. - 29. AALNRSV. - 
30. EEISST (+ I). - 31. BEEEILNP. 


SOLUTION DU N* 256 
Horizontalement 
1. PATUREE - 2. DUCHES (DE- 
CHUS). - 3. NAITRONT. - 4. DE- 
SIGNS. - 5. ËNTUBÊRA. - 6. RO- 
GNAGE. - 7. INERTIE. - 
8. DELIBERE - 9. H EU CES (Ll- 
CHEES). - la RIVALITE (TRI- 


VIALE). - U. ALENES. - TJ 

12. THEORISE (THEORIES). - 29 

13. ORBITE (BOITER Ri BOTE). - TF 

14. ASSORTIS. - 15. EGERIES DI 
(EGRISEE ERIGEES). 

16. HEURES. 

Verti cal ement 

17. PODAGRE. - 18. ACIDOSE - . 

19. OUTSIDER (ETOURDIS OUR- ** 
DITES RUTOSIDE) . - 20. TISSAGE *2 
(GITASSE). - 21. HOTELIER. - ” 
22. REGALADE - 23. GEUVTTÉ SJ 
fissuration par le geL - 24. ENSEVELI « 
(NIVELEES). - 25. ICARIENS (IN- gu 
CISERA RICAINES). - 26. DIA- Ut 
TRIBE. - 27. CRIBLER. - 28. TAL1- mi 


TRE, crustacé des plages. — 
29. RENALES. - 30. CINETIR (Cl- 
TRINE INCITER). - 31. STRA- 
DIOT, soldat grec. - 3Z ENURESIE 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

* La «Mcronrs soat des mots croisés 


lettres de mots i tro am. Les cHCBrâs qsi 
Mbere eertaiss tirages correspondent aa 


p isfaMu sur ia grille. Gomme as scrabble, 
■ PM* eoefagner. Tas les mots fleurent 
daas la pmttre partie du Petit Larousse 
Béni de fraie. (Les «ou propres ae 
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RELIGION 


Un entretien avec le Père Defoix 


( Suit* de la première page. ) 

• Le contexte français, pour de 
multiples raisons, est totalement dif- 
férent, car notre pays se situe 
le contexte de la dissuasion comme 
prévention de la guerre nucléaire. 
Une stratégie d’emploi de l’arme 
atomique, pour ce qui est .de la 
France, est absolument impensable 
pour des raisons politiques, éthiques, 
et même techniques et militaires. 
C'est du moins ce que j’ai compris 
lois de mes précédentes consulta- 
tions. 

» Les évêques de France sont très 
préoccupés de cette question parce 
qu’il s’agit, non pas simplement de 
la moralité de l'intervention nu- 
cléaire, laquelle serait difficile & dé- 
fendre bien entendu, mais d'un phé- 
nomène beaucoup plus large de 
société, qui concerne nos relations 
internationales, yî m i que Forienta- 
tion de notre politique de défense, et 
qui dépasse le fait militaire à propre- 
ment parier.ll va de soi que les évê- 
ques français veulent consulter le 
plus largement possible. Ceci étant, 
cette réflexion demandera certaine- 
ment du temps. Il ne s'agit pas, en 
effet, de produire un document à la 
hftte qui ne tienne pas compte de 
toute l’ampleur de ce problème. 

- La récente déclaration des 
évêques américains « Le défi de 
la paix» condamne non seule- 
ment le • premier recours » à 
t’arme nucléaire, mais demande 
«l'arrêt immédiat et vérifiable 
des essais, de la production et du 
déploiement des armes nu- 
cléaires en U.H5JS. et aux Etats- 
Unis ». On a dit que les épisco- 
pats européens - et le 
Saint-Siège hü-méme - étaient 
réticents pour accepter une posi- 
tion aussi radicale (étant donnée 
leur situation géo-politique), 
préférant s'en tenir à la prise de 
position plus modérée de Jean- 
Paul II (exprimée devant l'ONU 
en Juin 1982 ) : « Dans les condi- 
tions actuelles, une dissuasion ba- 
sée sur l’équilibre, non certes 
comme une fin ep soi, mais 
comme une étape sur la voie d’un 
désarmement progressif, peut en- 
core être jugée comme morale- 
ment acceptable». Pouvez-vous 
nous dire sur quels points précis 
les positions française et améri- 
caine divergent ? 

— D’abord je suis gêné pour vous 
dire en quoi les positions françaises 
et américaine divergent puisqu'il 
existe une position américaine alors 
qu'il n’y a pas encore à proprement 
parler une position française. Toute- 
fois, il faut bien lire le texte* améri- 
cain : il est question dans ce texte 
d'accords immédiats, bilatéraux et 
vérifiables afin d’arrêter l'expéri- 
mentation, la fabrication et le dé- 
ploiement de nouveaux systèmes 
d'armes nucléaires. Tout est dans le 
terme « bilatéral ». 


Pour un arrêt bilatéral 

» Autrement dit, cet arrêt, dans la 
«sure ou il pourrait être réellement 
ilatéral, qui peut le refuser ? Dans 
i mesure oü cette escalade de la ter- 
nir et de la violence pourrait être 
csamorcée, il va de soi qu’un arrêt 
□médiat et bilatéral de l'expéri- 
tentation, de la fabrication ou du 
Sploiement des systèmes d’armes 


deviendrait possible. La question 
fondamentale ' sur laquelle nous 
sommes cous d'accord, c’est com- 
ment parvenir à ces accords bilaté- 
raux? 

» En ce sens, je dirai que la posi- 
tion américaine est moins nouvelle 
qu’on a pu le dire, car ce serait l’ar- 
rêt unilatéral qui serait une nou- 
veauté radicale. Seulement la ques- 
tion devient alors celle-ci : si une 
puissance prenait l'initiative d’un ar- 
rêt unilatéral, cela ne laisserait-il pas 
libre cours à l’expansion, aux me- 
naces, voire aux interventions de la 


» Il ne nous semble pas, pour 
nous Ffliigfeg, que nous ayons directe- 
ment â condamner et à juger de l’ex- 
térieur ce que des hommes responsa- 
bles au plan politique et militaire 
engagent comme choix au nom 
même de leur propre compétence. 
Cela ne veut pas dire pour autant 
que nous restions aveugles par rap- 
port à certaines logiques politiques 
ou militaires. Nous ne sommes pas 
silencieux devant l'exploitation de la 
haine et de la peur, voire l’exaltation 
de la menace comme type de rap- 
port à d'autres peuples. 

» Ce que dit le pape dans la cita- 
tion que vous faites de son message 
à l’ONU, et que, d'ailleurs, les Amé- 
ricains ont .intégrée, ainsi que les Al- 
lemands et les Hollandais, c’est que, 
en fait, la dissuasion, qui est donc la 
réponse i cette situation de menace, 
ne saurait être qu’une sécurité provi- 


» Si nous avons quelque chose 
d'original à dire, c'est non pas de 
tenter de moraliser l’armement nu- 
cléaire, pas plus que nous ne pou- 
vons moraliser l’armement conven- 
tionnel, compte tenu des 
performances des armes modernes à 
l’heure actuelle. Notre responsabi- 
lité spirituelle et morale nous 
conduit à interroger les populations 
et les gouvernants sur la nature 
même du tissu international qu’ils 
sont en train d’établir et sur les af- 
frontements économiques ou les 
conflits ethniques, voire culturels, 
d'aujourd'hui, qui sont & la racine, 
des menaces tTun pays I l'autre. 
Nous avons à travailler pour préve- 
nir les conflits, promouvoir des ac- 
tions de réconciliation et substituer 
la logique d’nne paix dans la liberté 
à l’engrenage de la violence totali- 
taire. 

» Sur un sujet qui met en jeu la 
vie et la survie de millions de nos 
compatriotes, personne ne peut se 
payer le luxe d’être naïf ou mal in- 
formé. De là il ne s'ensuit pas du 
tout que les chrétiens aient à s'ali- 
gner sur qui que ce soit, mais Os doi- 
vent prendre la responsabilité des 
conséquences de leurs propos. 

» Il ne s’agit pas de. renier quoi 
que ce soit de l'éthique et d’une mo- 
rale de l’homme, pas plus que de 
l’esprit de l'Évangile. Mais Q nous 
faut situer ces exigences dans le 
contexte géo-politique qui est le 'nô- 
tre. Et c'est cela le paradoxe du 
chrétien et de l’homme dans le 
monde : nous ne gérons pas le pa- 
radis, et c'est bien dommage ! 

- La dissuasion nucléaire 
française actuelle repose sur une 


APRÈS LA MORT DE SUZETTE DUFLO 

Un témoignage du pasteur Maury 


Le pasteur Jacques Maury, 
président de la Fédération 
protestante de France, qui o 
célébré, vendredi 8 juillet à 
Paris, en l’église réformée du 
Luxembourg (sixième arron- 
dissement}, un service d’action 
de grâces à la mémoire de Su- 
zelte Duflo. figure importante 
du protestantisme français, 
décidée le 2 juillet, nous a 
adressé le témoignage sui- 
vant : 

Avec SuzetM Duflo. c'est une des 
figures les plus marquantes du pro- 
testantisme français de ces dernières 
années qui vient de disparaîtra. Pro- 
fondément enracinée dans la foi 
chrétienne, elle n'a cessé de militer 
dans son Eglise et è ses frontières 
pour une ouverture à tous les autres, 
traduisant une espérance sans faille 
dans la puissance salvatrice de 
F Evangile. 

Discernant les aspirations nou- 
velles des femmes au sortir de la 
guerre, Sucette Duflo créait, avec 
d'autres, dès 1945 le mouvement 
Jaunes Femmes qui compta jusqu'à 
douze mille membres. Le pasteur 
Boagner a pu dire qu’il représenta, 
avec la Cimade, l'ent r epri se la plus 
novatrice du protestantisme français 
d'après-guerre. Venues d'horizons 
très divers, des femmes ont ainsi dé- 
couvert leur identité, pris en charge 
leur condition et sa sont donné les 
moyens d'intervenir dans un monda 
en crise, dont elles voulaient accélé- 
rer le changement. Nombre d'entre 
elles ont apporté depuis, dans l’exer- 
dee de leur vie professionnelle, politi- 
que, associative, syndicale, la vi- 
gueur de pensée, le respect d'autrui. 


la confiance inventive et persévé- 
rante que la fondatrice du mouve- 
ment considérait, quant à elle, 
comme les exigences mêmes de 
l'Evangile. 

Mais son action ne se Bmita pas à 
la tâche considérable de l'animation 
du mouvement Jeunes Femmes, 
qu’elle présida pendant près de vingt 
ans. Déjà auparavant, elle avait en- 
gagé ses dons au service des mouve- 
ments de jeunesse, notamment des 
unions chrétiennes de jeunes fûtes et 
de leur branche adolescentes. Et elle 
participa très activement è ta créa- 
tion, en 1950. de l’Alliance des 
équipes unionnistes, qui regroupa la 
majeure partie des mouvements de 
jeunesse protestants pour un service 
et un témoignage plus engagés. 

Dots l’Église réformée de France, 
comme déléguée laïque au synode 
nation ai. et comme membre de sa 
commission des ministères, elle a dé- 
fendu avec persévérance la place des 
femmes dans l’Église et a joué un 
rôle important dans la réflexion qui a 
conduit à ouvrir aux femmes l'accès 
au ministère pastoral. * 

En 1961, elle est rentrée eu 
Conseil de la Fédération protestante 
de France et. en 1963. elle devenait 
membre de son bureau. Là encore, 
son action a toujours été dans le 
sens de l'ouverture et a grandement 
contribué à l’élargissement aux insti- 
tutions, œuvres et mouvements pro- 
testants qui a fait de la Fédération 
protestante une institution originale 
qui donne du protestantisme français 
une image qui ne se limite pas à ses 
seules Eglises, mais reflète aussi 
toutes las activités de service et de 
témoignage qui se développent â 
leurs frontières. 


stratégie • anticités -, alors que 
' dans un document récent, 
«Quelle défense pour quelle 
paix ? », la commission Justice 
et paix récuse cette stratégie 
comme immorale. Est-ce que 
vous signeriez cette page ? 

- Je ne suis pas sûr que le texte 
de Justice et paix vise ici la dissua- 
sion. Il récuse la stratégie » anti- 
cités » comme préparation assez im- 
médiate à l’emploi de Farmement 
nucléaire. Le concile Vatican II 
l’avait dit avec beaucoup de fonce. 
Renoncer à la stratégie « anticités », 
c’est une des urgences morales les 
plus fortes, je croîs, de notre époque. 
Mais le problème c’est que nous ne 
' pouvons y renoncer que si cette me- 
sure est bilatérale. Le paradoxe de 
la paix à Père nucléaire, c’est juste- 
ment qu'on ne puisse prévenir la 
guerre qu’en agitant de tels spectres 
de destruction d'humanité. 

» Ce qu’il y a derrière, la concep- 
tion française de la stratégie • anti- 
cités» - me dit-on - c’est la vo- 
lonté de faire peur et non pas la 
volonté de l'emploi, car nous savons 
fort bien que (Tune façon ou d’une 
autre nous serions détruits dans 
cette affaire. C’est la volonté de dé- 
courager tout adversaire, et donc 
nous revenons au problème de la .dis- 
suasion. 

» Nous ne pouvons sortir de ces 
contradictions qu'en instituant d'au- 
tres règles que celles de la violence 
armée, d’autres modes de défense 
que ceux qui se fondent sur la me- 
nace. Les objectifs de justice et de 
liberté solidaire sont une alternative 
â ces désordres de la force. Il est né- 
cessaire de le rappeler, et c’est le 
rôle indispensable des instances mo- 
rales dans ce débat 

Une protection fragile 
et dangereuse 

— L’argument couramment 
utilisé par les militaires, c’est de 
dire que concrètement l'arme nu- 
cléaire de dissuasion est destinée 
à empêcher la guerre, et, en ef- 
fet, depuis quarante ans nous 
n'avons pas eu de guerre nu- 
cléaire grâce à ce fameux équili- 
bre de la terreur. Dis lors peut- 
on qualifier d’immorale une 
arme de « non-guerre » ? 

— Là nous retrouvons .le sens de 
ce que le pape Jean-Paul II dit à 
propos de la dissuasion. Je dirai : ce 
n’est pas l'arme en elle-même qui est 
immorale, c’est l'epmloi que nous en 
faisons pu la façon dont nous T'utili- 
sons. Si nous avons connu un répit 
de quarante ans, comment ne pas 
rappeler que cette protection est fra- 
gile, qu'elk est dangereuse ? 

» Contre le surarmement nu- 
cléaire, ii n'y a qu'un remède qui 
aille jusqu'au fond du problème, 
c'est celui du développement soli- 
daire des peuples. La dissuasion ou 
l'arme nucléaire n’est pas un instru- 
ment militaire, c'est d’abord un ios- 
rument politique, et c'est cette poli- 
ique qui est en cause derrière la 
question des armes nucléaires. Et en 
ce sens je crois qu’on ne peut pas 
dissocier le nucléaire du convention- 
nel et de la vente des armes. 

» U faut savoir ce que nous défen- 
dons. Est-ce que ce sont des intérêts 
économiques? Est-ce que ce sont 
des hégémonies politiques ou est-ce 
que c’est une certaine civilisation, 
une certaine conception même de la 
vie nationale et internationale fon- 
dée sur les droits de F homme ? 

— En France, tous les partis 
politiques sont en faveur de l’ar- 
mement nucléaire français. Une 
condamnation de l'Eglise d’or- 
dre éthique ne risquerait-elle pas 
de rompre ce consensus natio- 
nal ? 

- Le rôle de Féthique ne se réduit 
pas â condamner, c’est aussi de pro- 
poser des valeurs positives : ici, une 
autre manière de faire la paix, de 
qualifier humainement ce que vous 
appelez le consensus, car que vau- 
drait un consensus fondé unique- 
ment sur la peur ou la démission % 
Accepter comme telle votre critique 
— le danger de remettre en cause ce 
consensus, — c’est consentir à ce que 
la population française se démette 
de ses responsabilités et abandonne 
sa défense à des techniciens ou à des 
spécialistes de la chose politique. 

» Ce que je souhaite, c’est que, 
justement, ce débat ne s'enferme 
pas dans le seul domaine des 
hommes politiques, mais devienne le 
problème de société qu’il est fonda- 
mentalement. La vie et la mort, la 
survie et la défense nationale, sont 
une responsabilité commune. • 

Propos recueillis par 
■ ALAIN WOODROW. 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Les « scrupules » d'un terroriste arménien 


La dixième ch am bre corre ctionn elle de Paris q* 
présidait M. Henri Malergue, a condamné, 
jeudi 7 juillet, à trente mois de prison Abraham To- 
mawtîan, membre de F Armée secréta arménienne 
pour la Bbêrafifon de T Arménie (AS AJLA), qui, le 
22 janvier, avait lancé deux grenades défensives dans 


Ce fut devant une assistance "at- 
tentive, composée essentiellement de 
membres de la communauté armé- 
nienne, un procès en deux temps si- 
tué sur deux plans bien distincts. 
D’abord Fhistotre, l’équipée d’ Abra- 
ham Tomassian, né en 1956 au Li- 
ban, « jamais condamné, ni en 
France ni ailleurs - qui a volontiers 
raconté comment il fut volontaire 
pour être envoyé de Beyrouth. & 
Paris le 15 janvier 1 983, comment il 
débarqua seul & Orly, rencontra un 
peu plus tard un inconnu qui lui re- 
mit deux grenades défensives de fa- 
brication soviétique, séjourna en- 
suite dan« un hôte! puis chez un ami 
d’enfance avant d’aller de lui-même, 
le 22, au siège de la Turidsh Airlines 
poar y accomplir ce qui devait être 
la mission de son choix. 


Dans quel but? Parce . 

« estime personnellement que des 
actions comme celle-là sont de na- 
ture à rappeler au monde entier ce 
que fui le génocide des Arméniens 
par les Turcs en 1915 ». Il a (fit 
aussi qu’il aurait pu tuer des gens, 
des employés de cette compagnie 
turque p»»» qu'il ne Fa pas voulu. 
Le représentant du ministère public, 
M. Alain Marsaud, qui devait re- 
quérir contre lui trois ans de prison, 
lui a bien volontiers reconnu cette 
• honnêteté » et ce « scrupule ». 

C'est aux faits encore que s’en est 
tenu M* Français Sarda, avocat de 
ia Turidsh Airlines, partie civile, 
pour dire seulement que » le Code 
pénal ne distingue pas entre le bon 
et le mauvais terrorisme » et pré- 
senter la note à payer : 


les locaux de la compagnie Tnrtish Airlines. 34, «ve- 
rnie de l'Opéra, & Paris. Cet attentai n’avait causé 
que des dégâts matériels et Abraham Tomassian, qui 
devait être arrêté inuDédiatement, répondait donc des 
sente délits de destruction de biens mobiliers ou Im- 
mobiliers par F effet d'une substance explosive. 

qu'il 152 000 francs pour les dommages 
matériels et 50 000 francs pour le 
trouble commercial causé. Il devait, 
du reste, les obtenir sans difficulté. 


Rage au cœur 


SPORTS 


T .F. TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Andersen et Anderson 

Le Néerlandais Bert Oosterbosch « gagné, jeudi 7 juillet, la sixième 
étape du Tour de France Chateaubriant-Nantes, en couvrant les 5&5 ki- 
lomètres h 44,824 km/b de moyenne. Il précédait le Belge Wülems de 
45 secondes et l'Espagnol Gorospe de 1 minute 7 secondes. Kim Ander- 
sen, classé 18* à plus de 3 minutes a conservé :le maillot jaune avec 
» 42 secondes d'avance sur PhO Anderson. 

De notre envoyé spécial 


Nantes. - Andersen devant An- 
derson. Un Danois devant un Aus- 
tralien. Du jamais vu dans le Tour 
de France, qui donne, cette année, 
Favantage aux pays jeunes sur les 
vieilles nations cyclistes de l’Europe 
de l’Ouest. D faut descendre au 
9 e rang du classement général pour 
trouver le premier Français, Pascal 
Simon, alors que Pascal Poisson, le 
meilleur Français de l’étape contre 
la montre C hflteaubriant-Nantes n’a 
pris que la 14* place, avec un retard 
de 2 minuties 57 secondes sur Oos- 
terbosch. 

On attendait de cette étape, dite 
de vérité, qu’elle clarifie une situa- 
tion encore confuse, mais die n'a dé- 
gagé aucune hiérarchie formelle. 
Kelly se rapproche, Zœiemelk se 
maintient et Agostinho réapparaît 
comme chaque année à la même 
époque, après avoir déserté pendant 
des mois la scène sportive. Quant 
aux amateurs colombiens, ils font 
mieux que se défendre et commen- 
cent à intriguer les observateurs. 
Dix minutes de retard pour leur chef 
de file, le moustachu Alfonso Fierez, 
c'est beaucoup à l'issue de la 
sixième étape, maïs c'est peu si Ton 
considère que l’homme appartient à 
la catégorie des grimpeurs surdoués 
capables, paraît-ü, de creuser des 
écarts considérables en montagne. 

Jadis, Jacques Anquetil... 

On ne voit toujours pas qui peut 
gagner le Tour de France en l’ab- 
sence de Bernard Huault. Si Joop 
Zœiemelk est le favori sentimental 
désigné par l'opinion publique, qui 
apprécie sa régulàrité. Seau Kelly 
représente le favori technique, car Q 
doit tirer profit à la fais de sa jeu- 
nesse, de son dynamisme et de ses 
aptitudes de routier complet. 

Le contraste entre les deux adver- 
saires est nettement apparu au cours 
de l’étape contre la montre tracée 
sur les routes vallonnées de la région 
nantaise. Alors que Kelly effectuait 
la démonstration de sa puissance et 


de sa fraîcheur athlétiques, Zoete- 
melk, limité Hans son action, faisait 
appel & tontes les ressources de son 
métier pour combler le handicap de 
l’âge. 

Mais, & l’exception de Bert Oos- 
terbosch, qui ne peut raisonnable- 
ment convoiter le maillot jaune en 
raison de sa faiblesse dans les cols et 
de son retard, qui dépasse 18 mi- 
nutes, ou de Jeàn-Luc Vanden- 
broucke, qui est lui aussi allergique 
à l’altitude, nous avons vainement 
cherché les vrais spécialités de l’ef- 
. fort individuel. Les stylistes 
auraient-ils disparu ? 

Autrefois, Jacques Anquetil 
conjûgait la souplesse et l’efficacité. 
Il suivait une trajectoire précise et 
adaptait son coup de pédale au ter- 
rain en se servant du dérailleur avec 
la virtuosité du pilote de rallye qui 
joue du levier de viiessés. Au- 
jourd'hui, la plupart des coureurs se 
battent contre la route au lieu de la 
négocier et gaspillent leur énergie eu 
abusant du grand braquet & l’image 
de Phil Anderson, une véritable 
force de la nature qui est précisé- 
ment l’un des grands bénéficiaires 
dn jour. Ses possibilités seront im- 
menses lorsqu’il maîtrisera mieux 
son sujet 

JACQUES AUGENDRE. 

SIXIEME ETAPE 
CUteoMuf-Nutn 
(58JI km contre ia montre} 

1. Ben Oosterbosch, en lh 18 mo 34 
s (moy. 44.824 km/h) ; 2. D. Willcms à 
45 s ; 3. Gorospe à 1 mn 7 s ; 4. Vaoden- 
broocke à 1 mn 8 s : 5. Grezet à 1 mn 
28 s ; 6. Kelly à 1 mn 29 s ; 7. Agostinho 
ft 2 mn 2 s ; 8. Anderson à 2 mn 7 s ; 

9. Van Houweüngen à 2 mn 12 s; 

10. Van der Poel à 2 mu 37 s. 

CLASSEMENT GENERAL 
1. Kim Andersen 24 h 14 mn 18 s; 
Z Anderson â 42 s ; 3. Kelly A 57 s ; 
4. Zoetemclk à lmn 19 s ; 5. Vanderser- 
den & 2 mn 1 s; 6. Vandenbroucke ft 
2 mn 5 s ; 7. Roche â 2 mn 9 s ; 8. Van 
der Poel à 2 mn 25 s ; 9. Simon P. è 
2 mn 40 s; 10. Moreau A 2 mn4I a. 


La défense, elle, se détacha ostensi- 
blement de ces contingences trop 
ordinaires. Pour les avocats 
d'Abraham Tomassian. Mes Jean- 
Pierre Mignard. Francis Tcâtgcn et 
Emile Aslanïan, le tribunal, quoi 
qu'il fît avait â statuer sur ■ une af- 
faire injugeable ». & rendre ■ un ju- 
gement qui sera nécessairement In- 
juste ». Car, pour ses avocats. 
Abraham Tomassian, Arménien de 
la troisième génération, celle * de la 
rage au cœur ». selon l'expression de 
Me Teitgen. souffre et souffrira tou- 
jours avec les siens, de « « refus des 
nations d’imposer à la Turquie la 
reconnaissance du massacre des Ar- 
méniens, car les Etats ont peur des 
bourreaux et n'aiment guère les vic- 
times ». 

M* Aslanïan devait ajouter : « A 
une époque où Ton veut donner la 
plus grande publicité au procès à 
venir de Klaus Barbie pour que les 
générations n’oublient pas. que 
peuvent-ils penser, eux. ces jeunes 
Arméniens, de l'oubli dans lequel 
on a laissé leur peuple ? L’acte de 
Tomassian est celui d’un homme 
aux prises avec l'injustice, engagé 
volontairement dans une entreprise 
suicidaire mais qui. de la sorte, 
s'est libéré du drame énorme et In- 
supportable vécu par tant des 
siens ». 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


EDUCATION 


ADMISSIONS A L’AGRÉGATION 

(par ordre alphabétique) 

• GÉNIE CTVIL: 

MM. Philippe Anthqine (13*) ; Jcau- 
Chades Bertrand (19")' : Michel Ber- 
trand '(11 1 ) ; Alain Buron (20*); 
Thierry Chassais (4») : Jean-Luc Clé- 
ment (17*) ; Laurent Gagüardini 
(2 e ex.) ; Jean-Mare Genevois (I2 1 ) ; 
Alain Ghisalbertï (14*) ; Yves Laborde 
(18*) ; Michel U bouille (16*) ; Michd 
Le Brazidec (24*) ; Michel Lepain 
(23*) ; Michd Metz (2* ex.) ; Patrick 
Naiaf (9* ex.) ; Gilles Padiou (15*) ; 
Jean-Marc Pasty (6*) ; Jean-Michel Pe- 
deches (S*) ; Gilles PijaudierCabot 
(1°) ; Jacques Pochai (8 e ) ; Noël Ri- 
chet (21*) ; Christian Rivaud (22*) ; 
Camille Robou (9* ex.) ; Fabrice Roux 
(7*) ; Daniel Thiesaet (25*) . 

• Le prix du ticket de restaurant 
universitaire augmentera de 30% le 
I" août. Le conseil d’administration 
du Centre national des œuvres uni- 
versitaires et scolaires (CNOUS) a 
décidé jeudi 30 juin de porter de 
6,15 F à $ F le prix du ticket de résr 
taurant universitaire. Les organisa- 
tions étudiantes consultées ont voté 
contre cette hausse de 30 % applica- 
ble i compter du 1 er août. 

• La composition du Conseil su- 
périeur des universités. — Le Jour- 
nal officiel du mercredi 6 juillet pu- 
blie un arrêté du ministre .de 
l'éducation nationale définissant la 
composition des sections dn Conseil 
supérieur des universités (C.S.U.). 
Ce Conseil, institué par un décret du 
mois d’avril [le Monde du 8 avril) 
renrolace le Conseil provisoire créé 
Fétc dernier. Il a compétence pour 
examiner les questions concernant le 
recrutement et la carrière des enseï- 

de statut universitaire. 



> TOURISME 
I SECRÉTARIAT 
» ACTION COMMERC. 

E.T.T.S. 



50, rue La Boétie 
75008 PARIS 
TéJ. : 563-35-86 
gn artgnamarK privé) 
Doc. gratuits M 


PREPAS ' 111 

SAINTE BARBE 

SCIENCES -PO - VETO - ÉCOLES COMMERCIALES 

Enseignement privé laïque 4 , nwvahma, 75005 Paris -ra 32543-38 


Préparez votre BAC 
tout en préparant 
une école supérieure 
de commerce. 

CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 

GROUPE ECOLE DES CADRES. 92 AV. CHARLES DE GAULLE 
• 92200 NEUILLY-SUR-SEINE, TEL. 747.06.40 + 
Etablissement privé d’enseignement supérieur mixte reconnu par FEtat. 

Le Groupe Ecole des Cadres | • Une solide formation métho- 
dologique pour “apprendre à ap- 
prendre? et “apprendre à travaîl- 
lét* par des méthodes modernes 
et dynamiques (visites d’entrepri- 
ses, études de cay) 

• Une initiation économique 
pratique, préparant faccès à des 
études supérieures tgestion, com- 
merce international, comptabi- 
lité, informatique, publicité-. . 


ofirc aux élèves du niveau des 
classes terminales une triple op- 
portunité: 

• Une préparation efficace au 
Baccalauréat (sections A et JB) par 
un contrôle continu des connais- 
sances, un entraînement accéléré, 
des horaires renforcés en mathé- 
matiques, économie, langues^ 


Admission sur dossier et sur entretien d'orientation (60 places). 
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MEDECINE 


EN FRANCE ET AUX ÉTATS-UNIS 

Les affaires du SIDA et du vaccin contre l'hépatite B 
continuent de susciter de vives réactions 


' Les deux affaires do syn- 
drome i mm mio-déficrtaSre ac- 
quis (SIDA) et du vaccin contre 
l’hépatite B connaissent, & 
l’échelle internationale, de nou- 
veaux développements. 

Aux Etats-Unis, M <ae Margaret 
Heclder. secrétaire à la santé, a dé- 
claré, avant de donner son sang en 
direct à ia télévision, que la peur du 
SIDA provoquait une pénurie dé 
sang important. Selon elle, les vo- 
lumes collectés ont baissé de 30 % 
dans les grandes villes. « Je veux 
montrer aux Américains qu’ils ne 
courent aucun danger en faisant don 
de leur sang ». a expliqué M"" Heo- 
kler. Cette peut 1 qui, selon elle, pour- 
rait donner lieu à « un vent d'hyslér 
rie » tient en particulier à quelques 
analogies épidémiologiques . entre 
. cette affection d’origine inconnue et 
Pbépatite virale de type B. Certains 
supposent donc a priori que la trans- 
mission pourrait, comme pour l'hé- 
patite B, se faire par le matériel in- 
jectable ou de transfusion. .' 

Sur ce point, M“ Heclder a rap- 
pelé que les banques de sang sont 
• stériles » et utilisent des seringues 
à usage unique. D’autre part, des 
responsables de la santé de douze 
grandes villes américaines (dont 
Washington, Los Angeles et San- 
Fran Cisco) devaient se réunir, ven- 
dredi 8 juillet, pour mettre au point 
un dispositif permettant d'éviter que 
la « panique » autour du .SIDA ne 
continue à s’étendre. Selon le doc- 
teur Stuart Shapiroi (Philadelphie), 
c’est la première fois qu’une réunion 
de ce type est-organisée. 

Poursuites 

contre t Libération». 

. En France, selon des responsables, 
de la transfusion sanguine, . aucun 
phénomène de ce genre n'a été ob- 
servé. D’autre part, les pouvoirs pu- 
blics viennent de confirmer qu’une 
mission d’inspection de la- fabrica- 
tion du vaccin contre l’hépatite B est 
en cours • selon une procédure nor- 
male » fie Monde dn 8 juillet). Le 
professeur Jacques Roux, -directeur 
général de la santé, dément formel- 
lement. dans un communiqué publié 
le 7 juillet, • avoir porté contre les 
responsables de V Institut Pasteur 
Production des accusations à 
propos de la régularité des importa- 
tions de plasma des Etats-Unis ». 
Ce communiqué rédigé, conjointe- 
ment avec le professeur Jacques 
Dangouxnau, directeur général de la 
pharmacie et du médicament, évo- 
que aussi : « Une campagne de 
presse se développe dans certains 
journaux à propos du vaccin contre 
rhépatite B et le SIDA visant ' à op- 
poser le secrétariat d’Etat au centre 
Institut Pasteur Production, et 
même à mettre en contradiction la 
direction générale de ta santé et la 
direction de la pharmacie et dû mé- 
dicament (I). » * Elle repose. 
ajoute ce communiqué, sur dès faits 
interprétés de façon incomplète ou 
partiale. - 


SCIENCES 


• Un colloque scientifique inter- 
national sur loi problèmes généraux 
relatifs aux essais nucléaires pour- 
rait être organisé en Polynésie. C’est 
ce qu’a annoncé M. Haroun T&àeiT, 
président du commissariat à l’étude 
et à la prévention des risques' natu- 
rels. en présentant, jeudi 7 juillet, les 
conclusions de son rapport sur les 
essais nucléaires en Polynésie 
(le Monde du 6 juillet). A cette 
occasion, le gouvernement français 
pourrait autoriser des scientifiques 
étrangers & visiter l’atoll de 
Mururoa dans le Pacifique, oh se 
déroulent les essais de tirs nucléaires 
français, comme l’avait proposé 
M. Régis Debray, conseiller spécial 
du président de la République, lors 
de son voyage en Australie en juin. 

Commentant le rapport de 
M. Tazicff, qu’il a jugé - sérieux et 
utile ». M. Charles Henni. ministre 
de la défense nationale, a déclaré 
que les mesures de sécurité allaient 

être renforcées pour ce qui concerne 

le risque hydraulique « qn’un 
groupe étudiait actuellement lés 
moyens pour améliorer la détection 
de toute faite radioactive & la 
périphérie du site de Mnniroa. en 
dehors de& périodes opérationnelles. 


AÉRONAUTIQUE 


m Six avions de transport Airbus 
a-310 ont été commandés par la 
compagnie aérienne Singapore' Air- 
lines à la société Airbus Industries. 
Le montant du contrat pour ces ap- 
pareils, dont la livraison commen- 
cera en novembre 1984, s’élève â 
420 mühons de dollars. 


Enfin, P Institut Pasteur Produ- 
aon (U.P.) & la requête du docteur 
Yves Garnier. pr&idetzt-directeur 
général, vient de citer le quotidien 
Libération à comparaître le 19 août 
devant le tribunal de grande ins- 
tance de Paris, pour différents arti- 
cles qui contiendraient • à son égard 
de très graver allégations et impu- 
tations diffamatoires ». LLPJ. ré- 
clamé 1 million de francs de 
dommages-intérêts. 

(I) Le professeur Jacques Roux 
noos .avait déclaré (le Monde daté 26- 
27 juin) n’avoir pria connaissance des 
importations de plasma américain 
qu’une fois ceUes-d faites « à cause 
d'une négligence administrative ». ' 


A Lille 


(De notre correspondant.) 

Lille. - A ('Institut Pasteur de 
Lille vient d’être créée une ban- 
que de données informatisée 
pour le service de» vaccinations. 
Le public et les professionnels du 
tourisme disposeront, -désormais, 
d'un» information actualisée et 
précise sur les vaccins obliga- 
toires avant un voyage à fétran- 
ger. 

Cétte banque a été réalisée 
par les informaticiens de l'Institut 
Pasteur de Lille, en collaboration 
avec le service des vaccinations, 
qui effectue plus de dix mille vac- 
cinations par an. On a introduit 
dans la mémoire les références 


de quatre cents pays ou zones 
géographiques qui indiquent tous 
les vaccins obligatoires, comme 
ceux que l'Institut recommande, 
en fonction de l’apparition ou de 
la persistance d'une épidémie 
dans un pays ou une région. 

Toutes les informations peu- 
vent être obtenues en appelant 
sur l’écran, soit le nom du pays 
choisi, en français ou en anglais, 
soit un code en trois lettres ou 
enfin le code des aéroports. 

Intérim. 

* Pour joindre cette banque 
de données, téléphoner eu 
16(20) 52.3333 de9hè?2hetde 
14 h 1 18 h. 



SUR LES SENTIERS 
DE L’IMAGINAIRE 

avec 

le Monde Dimanche de Tété 


Pendant l’été jusqu'au 12 septembre, le Monde Dimanche 
.vous entraîne sur les sentiers de l'imaginaire, avec de nouvelles rubriques 

et de nouveaux thèmes. 

Portraits imaginaires 

Patrick Grainville, Gilbert Lascault, Pierre Bourgeade, Max Gallo, 
Roland Jaccard, Michel Chaillou, Michel Grisolia... rêvent sur des 
personnages réels du passé : Vercingétorix, Landru, Sade, Conrad, 
Mirabeau, Manet, Louise Brooks... 

Tentation 

Ce feuilleton inédit de Catherine Rihoit vous entraîne au Cocazul avec une 
jeune journaliste à la recherche d'un grand cinéaste 'disparu. 

Jeux d’imagination 

Portrait chinois, dictionnaire et. fantasmes : une plage de jeux avec. la 
, collaboration de douze personnalités. 

La bride sur le cou aux écoles d’art 

Les élèves de douze écoles d'art -illustrent le Monde Dimanche sur des 

thèmes qu’ils ont choisis. 

Et des itinéraires pour le passé : 

Douze histoires de France 

Racontées par douze historiens, des épisodes « exemplaires » qui ont marqué 
la vie des régions et leur place dans l'entité, française. 

Ainsi que les enquêtes et chroniques habituelles. 



N C H E 


CARNET 


Naissances 


— M. Jcan-Qmrié* 

d* CASTEJ-BAJAC et M™, 

née Catherine Lee-Chambers, laissent h 

Guieitem la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Lmb-Marie, 
te 6 juillet 1983. 

66. nie de Lisbonne, 

75008 Paris. 


Mariages 


- Rotaud ROMEYER 
Annie SA VOYE 

sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré le 23 juillet 1983 & 
Hcyricax (Isère). 


Décès 


— Francis Auihïer, 

ML et M" Denis Authier, 

M. et Bernard Soleme 

et leurs enfants, 

M. et Michel Authier et leur fib, 

M. et M“ Henri Authier 
et leurs enfants, 

M. et M* Philippe Authier 
et leurs enfants. 

Les familles Authier, Michel, Bouts, 
Canal, Depain, Daman, Briend, 

Et ses nombreux amis en France et en 
Italie, 

ont la douleur de taire part du décès, 
survenu A l'âge de soixante-huit ans, le 
Sju01et.de 

Francis AUTHIER, 
agrégé de l’Université, 
maître-assistant honoraire dTialien 
de FU/E-R de langues et littérature - 
de l’université de Poitiers. « 

Les obsèques ont en lieu à Poitiers le 
7 juillet. 

M" Francis Authier, 

26, rue Jean-Bouchet, 

86000 Poitiers. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Donrimque BLOCQ-MASCART, 
survenu le 30 j|iin 1983 dans sa 
cinquante-sixième année. 

La cérémonie religieuse a en lien le 
5 juillet 1983, en l'église Soint-Sulpice, 
dans la pins stricte intimité. 

De la part de 
M. Gérard Goupy, 

M“ Vigneau, sa mire, 

M. et M"* Myodrag Jancovic, sa sœur 
et son beau-frère. 

9, rue Féroo, 75006 Paris. 


r M. et M" Michel Chasenet de 
Géry et leurs enfants, 

M. et M™ Philippe Bouillon 
et leurs enfants. 

Les familles Bouillon, Allodi, de Bou- 
demange 

ont la douleur de fane part du décès, 
survenu à Maigné, de 

M~ Jean BOUILLON, 
officier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques auront fieu le samedi 
9 juillet 1983, à 10 h 30, en l'église de 
Maigné (Sanhe). 

3, quai de l'Abbé-Grégaire, 

41000 Blois. 

103, rueBrancas, 

92320 Sèvres. 


- Maurice Mauveruay 
Et ses enfants 
font pan dn décès de 

M. Maori ce MAUVERNAY, 
expert comptable, 
ancien directeur général de SIDULOR. 

Les funérailles auront fieu le samedi 
1983, à 9 h 30, en l'église de 
leannoy-le-Royal (71530). 


9juiltet 

Chatean 


27, rue du Cokind-Prevost, 
69006 Lyon. 


- M“ Antoine Partrat, soi épouse. 
Française et Roger Partrat, 

Janine et Christian Partrat, 
Marie-Thérèse et Jean-Pierre Fau- 
gère, Martine Partrat, ses enfants. 

Ses petits-enfants et tonte leur 
famille, 

ont te douleur de faire part du décès de 
Antoine PARTRAT, 
conseiller maître honoraire 
à la Cour des comptes, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu, le 5 juillet 1983, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

. Une messe sera câébrée en l'église 
Saint-Dominique, rue de la Tombe- 
Issoirc, Paris-14*, le lundi 11 juillet, â 
8 h 30. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Bertrand Jnfien PHILIP 

est décédé accidentellement le 5 juillet â 
rage de dix ans, arraché à l’amour des 
siens. 

Les obsèques ont lieu le 8 juillet, â 
15 h 30, à l’église Saint-Pierre de 
NeiûDy. 

Familles Philip, Boz et Lavflje. 

30, boulevard Victor-Hugo, 

Neuilly-sur-Seine. 

- M« V. Bonreart. 

M“ P. Catherine, 

M. et M“ P. Piessier, 

France et Yves Piessier, 

Et leurs enfants, 

oui le chagrin de faire part de la mort 


Maxime PLESSEER, 
le lundi 4 juiBet 19S3. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- On noua prie d’annoncer le décès 
de 

M~ Marcel SCHLUM BERG ER. 
née Jeune Lun», 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu, le 5 juillet 1983, dans sa 
quatre-vingt-quinzième année. 

Delà part de 

Scs enfants. petits-enfam». arrière- 
petits-enfants et anière-arrière-petits- 
enfajus. 

La cérémonie religieuse a lieu au Val- 
Richer. le vendredi 8 juillet, â 
17 heures, suivie de l’inhumation dans le 
caveau de famille, au cimetière de 
Saint-Ouen-te-Pin (Calvados) . 

- M“ André Serval, 

M. et M“ Alain Serval, 

M. et M“ Jacob Abbou, 

Leurs enfants et proches, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. André SERVAL* 
chevalier de Légion d’honneur, 
survenu le 2 juillet 1 983 à son domicile. 

La cér é m on ie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu lieu 1e 6 juillet 1983 dans la 
pins stricte intimité. ... 


- Marie-Christine. Olivier et EkxKe 
TAMPON-LAJARRIETTE 
ont l'immense douleur de faire part du 
déeès accidentel, survenu le 2 juillet, & 
l’âge de trois «m, de leur petite 

Marie. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église de Beaulïeu-sur-Mer, le 5 juillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Montagne, 

20, boulevard Alsace-Lorraine, 

06310 Beaulieu-sur-Mer . 


Remerciements 

— M*" Fernand N in. 

Ses enfants, petits-enfants et son 
arrière-petite-fille, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées Ion du décès 
de 

M- Hugnette ATTANE-NIN, 


prient toutes les personnes qui ont priés 
part à leur douleur de trouver ici 
l’expression de leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 

— Une pensée est à tous 

ceux qui oui connu 

André CLERC 

en ce premier anniversaire de sa mon. 

Communications diverses 

- Les anciens de Hnstitnt d’études 
politiques d’Alger sont invités à se 
regrouper autour de Jacques Ghazarian. 
33. boulevard Saint-Martin, 75003 
Paris, eu vue de la création d’une asso- 
ciation nationale. 

— Le Pire Joseph MoingL de la com- 
pagnie de Jésus, a publié dans «Recher- 
ches de science religieuse » trois 
numéros spéciaux sur : 1) La fin «les 
moyens, aux carrefours de la pensée et 
de Paction; 2) L’universel dans les 
morales; 3) Le Magistère, institutions 
et faoctionuemcms (au total quarante- 
cinq auteurs). S'adresser 15, rue Mon- 
sieur. 75007 Paris. 

— Le Centre universitaire d’études 
polonaises de l'université de Paris-lV 
(Sorbonne), 18. rue de la Sorbonne, 
75005 Paris. Tél : 326-54-88, organise 
des cours de langue polonaise 
1983/1984 dans le cadre de la forma- 
tion continue. Les inscriptions seront 
ouvertes au centre à partir du 12 sep- 
tembre 1983. 
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VIVRE A PARIS - 


AUTOMOBILE — I MÉTÉOROLOGIE 


Ouverture du musée Renstn-Schefter w cou bes œandis iochîib 


Inauguration le kimfi 4 JiâMvt 
du musée Ranan-Scheffer, an- 
nexe du musée Carnavalet, 
16, rue Chaptal. C'est au cœur 
de la Nouvelle Athènes, lieu 
d'élection au siècle damier des 
écrivains et des artistes, que vint 
habiter 16, rue Chaptal, en 
1830. le peintre hollandais Ary 
Scheffar, dens une maison élevée 
en 1822 et qui existe encore 
telle que l'a connue son illustra 
locataire- Après avoir franchi le 
portail et suivi une longue allée 
d’arbres, on pénètre dans une 
cour aux larges pavés, encadrée 
de trois b âti ment s, deux ateliers 
d'artistes, et, tout au fond, une 
maison avec une façade à l'ita- 
lienne de style Restauration. 

Un jardin aux pelouses fleuries 
et aux arbres centenaires ainsi 
qu'une serre où l'eau ruisselle au 
mSeu d'une rocaille complètent 
un ensemble tout à fait excep- 
tionnel. 

C'est dans cette maison 
qu'Ary Scheffar allait accueîHrr 
tous les vendredis soirs durent 
trente ans tout oe qui comptait 
dans le Paris du ro ma nt ism e, de 
Berryar à Gobineau. d'Ingres i 
Delacroix, de Tourgueniev à La- 
martine, de Chopin et George 
Sand au jeune et déjà célèbre au- 
tour de V Histoire des langues sé- 
mitiques. Ernest Renan. Ce der- 
nier allait épouser en' 1856 la 
propre nièce du maître de mai- 
son, la jolie Co méfie Scheffèr, et 
leur file, M™* Noémie Renan- 
Psichari. s'installait rue Chaptal è 
le fin du dix-neuvième sièda. 

La maison et les collections 
d'Ary Scheffar et d'Ernest Renan 
qu’elle contient ont été inscrites 
à l'inventaire des monuments 
historiques et classées en 1968, 
mais elles avaient été cédées à 
l’Etat par les filles de M”" Noé- 
mie Renan en 1956, MP* Hen- 
riette Psichari, morte en 1972. 
ainsi que W" Corne Siohan et 
son époux, Robert Siohan. 
M™* Corne Siohan. (Ssparue il y a 


un an. presque jour pour jour, a 
voué sa via à cette maison, à sa 
restauration et A son affectation 
A un organisme culturel. Sur les 
conseils de M. Auras, inspecteur - 
général des monuments histori- 
ques, elle intervint il y a quelques 
années auprès de l'Etat pour que 
la gestion de l'ensemble Renan- 
Scheffer soit confiée è la VH le de 
Paris pour y cré er une annexe du 
musée Carnavalet. 

Ainsi fut fait, et la restauration 
de l'hôte! particulier, de la serre 
et du jardin, lut entreprise en 
avril 1982. Cette remise en état, 
remarquablement e xécuté e , est 
maintenant te rm i n ée . Et les trois 
salles du raz-de-chauaeée abri- 
tant désor ma i s la donation Au- 
rore Loth-Sand, qui rassemble 
des souvenirs de l'auteur de la 
Petite Fadette, ce qui paraît tout 
a fait indiqué puisque George 
Sand et Chopin habitèrent square 
d’Orléans, A deux pas de leur ami 
Ary Scheffar, chez qui ils ve- 
naient très souvent « en voi- 
sin ». Le pr em ier étage, qui sera 
réservé aux expos i tio n s tempo- 
raires, pr és ente actuellement un 
choix de portraits qui évoquent 
quelquee-uns des « amis d'Ary 
Scheffer » et beaucoup de célé- 
brités artistiques et littéraires qui 
illustrèrent le dix-neuvième siè- 
cle. 

Ainsi le veau le M”* Corne 
Scheffar se trouve exaucé, puis- 
que le pais&le jardin et le bette 
maison de sa famille sont désor- 
mais une étape parmi d'autres 
lieux historiques et culturels du 
neuvième arro nd issement, tais 
par exempta sas très proches 
voisins, la fondation Thiars et le 
musée Gustave-Moreau. 

ANDRÉE JACOB. 

• Musée Renan-Scheffcr, 
16, rue ChaptaL TéL : 874-95-38. 
Métro Saint-Georges cl PSgaBe. Ou- 
vert tous les jouis sauf le lundi de 
10 bernes à 17 h 40. Prix d’entrée : 

7 francs. Demi-tarif : 3,50 francs. 


La célébration de la fête nationale 

• Les forces françaises du L&an en «dette sur les Champ-Bysées 

• M. Mitterrand présidé on défBé aérien spécial à Orange 

Une revue aérienne è Orange (Vendue), la prenrière da genre en 
présence d’rai président de la République à Poccaskm de la fête natio- 
nale, marquera, cette année, la célébration du 14 JiriDet en France. Elle 
affrira cent soixante-Mt Avions de tons les types qui volèrent en pré- 
sence de M. François Mitterrand dans-Taprès-mldL 

U matin du jeudi 14 juillet, présidait de la République re- 

comme le veut la traditxm, un défilé gagner a Paris en fin d’aprés-mkii à 
aura lieu, sous la présidence du chef bord de son avkffl, qui sera escorté 

par quatre Mirage F-l de défense 
aérienne. 


de PEtat, aux Champs-Elysées, à 
Paris, et il réunira 5 600 hommes à 
pied des trois années et de la gen- 
darmerie, 300 cavaliers de la garde 
républicaine, 206 véhicules divers 
(dont 80 blindés à roues et 
72 blindés 2 chenilles), 26 avions de 
l’armée de l'air et 24 hélicoptères. 

Ce défilé des Champs-Elysées a 
été conçu pour mettre en valeur les 
unités qui, & des titres divers, en tant 
que force d'interposition ou corps de 
«casques bleus», ont détaché des 
effectifs au Liban depuis que l’ar- 
. mée française a été sollicitée d’y 
être. C’est ainsi que les Parisiens 
pourront voir des détachements des 
2» et 3* régiments d'infanterie de 
marine, du 8 e régiment parachutiste 
d'infanterie de marine, du 17 e régi- 
ment du génie parachutiste, du 
420* détachement de soutien logisti- 
que et du 2 e régiment étranger de 
parachutistes. 

A ces troupes à pied seront asso- 
ciés des équipages de bâtiments de 
l’escadre de la Méditer ran é e qui ont, 
2 plusieurs reprises, assuré le trans- 
port des unités françaises au Liban. 

Sur les Champs-âysées défile- 
ront encore, pour la première fois, 
deux modèles de porte-chars, avec 
leurs chars AMX-30 arrimés. On 
pourra voir, 2 nouveau, un avion- 
ravi tailleur C-135 avec ses avions de 1 
combat Jaguar, qui symbolise les ca- | 
pacités de l'armée française 2 inter- 
venir 2 longue distance, et des héli- 
coptères Gazelle, armés de canon ou 
de missiles anti-chars Hot, qui repré- 
sentent l’élément a éro mobile anti- 
chars de la force d’action rapide. 

Dans l’après-midi du 14 juillet, 
M. Mitterrand, qui sera accompa- 
gné du premier ministre et du minis- 
tre de la défense, se fera présenter, 
pendant une cinquantaine de mi- 
nutes, sur la base d’orange, les ma- 
tériels regroupés par grands com- 
mandements de l'armée de Pair. 

Au total, outre les équipements 
les plus significatifs de ces grands 
commandements, 3 est prévu de 
montrer au sol au chef de PÊtat en- ! 
viron 150 divisions de tous les no- 1 
dèles. Cette revue des matériels sera 
suivie d’un défilé de 168 avions, 
dont les Alpha-jets de la patrouille 
de France, il faut remonter à avant 
la guerre de 1939 pour trouver un 
précédent de défilé aérien aussi im- 
posant. mais c'est la première fois 
que cette cérémonie est présidée par 
un chef de l'Etat en exercice 2 Poc- 
casion de la Rtc nationale. 


EN BREF 


CIRCULATION 

MNO<rATtON POUR LES AVEU- 
GLES A MULHOUSE. - Qua- 
torze carrefours de Mulhouse 
(Haut-Rhin), équipés de feux trico- 
lores, vont être dotés de disposi- 
tifs sonores couplés avec le signal 
« Passez* piétons s, à l'intention 
des aveugles se déplaçant sans 
guide. 

. installé A titre exceptionnel en 
1976, oe système, rédamé de 
longue date par les associations 
de non-voyants, a obtenu récem- 
ment l’homologation du ministère 
des tra n sports. U c onsist e en un 
dispositif sonore, dit c ronfleur », 
qui retentit durant quelques se- 
condes quand le « vert » s'allume 
pour les piétons. Le système se 
met automatiquement hors ser- 
vice en cas de panne du feu rouge 
pour (es voitures. Pour des raisons 
de sécurité, seuls des carrefours 
simples, dépourvus de la «flè- 
che » permettant aux automobiles 
de tourner malgré le « rouge », 
sont en coure d'équipement. Le 
coût des travaux d'installation 
pour les quatorze carrefours 
prévus se monte A 200 000 F. 

c ALLO LA ROUTE. » - En cas de 
besoin de conseils, de statisti- 
ques, etc. la Prévention routière 
reste à l'écoute du pub fie pendant 
les week-ends en juillet et août au 
' numéro (6) 901-30-07. 

CONCOURS 

MÉTIERS D'ART. - La Fond a tion 
du marché Biron organise un nou- 
veau concours pour encourager les 
jeunes professionnels des métiers 
d'art. Thème retenu : « La restau- 
ration de ia dorure sur bois». Les 
candidats doivent avoir trente ans 
au plus et posséder déjà trois an- 
nées d'expérience. 

Les prix (10 000 F et 5 000 F) 
sont attrSwés par un jay d’ar- 
tistes, de techniciens et de repré- 
sentants des musées. Adresser les 
candidatures 2 la Fondation du 
marché Biron, 85 nu des Rosiers, 
93400 Ssrit-Ouen, tél. : 606- 
49-69 (du vendredi au lundi). 
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Audi 80 Quattro : 

à l'aise dans les 
parcours difficiles 


On se souvient de l'apparition 
spectaculaire au Salon de Genève, en 
- 1 980, de l'Audi Quattro. Que 
n’avait-t-on écrit alors sur cet engin A 
quatre rouas motrices destiné essen- 
tiellement aux rallyes et qui, de fait, 
a largement prouvé, depuis, quelles 
ressources ce type de véhicule peut 
révéler en conduite rapide sur routes 
gSssafitas ou terrain difficile. 

U restait que deux inconvénients 
majeurs marquaient la voiture : son 
prix de vente et sa c onsomm a tion, 
tous deux élevés. Eh offrant au public 
. une Quattro 80 dérivée d“ un modèle 
de grande série, Audi a au moins 
réussi 2 mettre au pas l'appétit de 
l’engin qu se rapproche tout A fait de 
celui d'une voiture classique de 
mime gabarit, soit de 7 à 13 litres, 
selon f utilisation et la voiture choi- 
sies. 

Las ingénieurs de la marque alle- 
mande qu'anime Ferdinand Piech 
n'ont pas cherché ici, comme dans le 
cas de la Quattro coupé, & en foire 
une vortree de compétition mais bien 
une berfine sportive raisonnable qui 
garderait les qualités du modèle pré- 
cédemment fabriqué. Le moteur 
choisi est le 5 cylindres de 2,144 li- 
tres è injection Bosch K., ject ro nic 
déjà fort utilisé par la firme et qui 
donne toute satisfaction. On ne lui a 
pas rédamé ici des performances ex- 
ceptionnelles : 136 chevaux è 
5 900 tours pour im couple maxi- 
mum de 17,9 MKg que Ton trouve 2 
4 500 tours mais cela est bien suffi- 
sant puisque, sur piste, le groupe 
peut em m ener è plus de 190 km/h le 
tout avec deux personnes 2 bord. 

L'essentiel des qualités du véhi- 
cule réside on s‘an doute dans l'ex- 
traordinaire’ comportement du véhi- 
cule sur les revêtements qui 
rédament dans d'autres voitures de 
grandes précautions : pluie, boue, 
neige. Deux verrouPfages permettent 
soit de donner aux deux essieux une 
puissance identique soit de bloquer 
intégralement le différentiel arrière. 
La suspension est è quatre roues in- 
dépendantes et les freins à disques, 
dont deux ventilés. La direction bien 
assistée est légère et très précise. 
Une voiture de très grands qualité 
évidemment moins char que son aî- 
née de la compétition, la Quattro 
coupé, mais qui vaut tout de même 
120 400 F. - C. L. 


DÉCENTRAUSATION 

L'INFORMATION DES âjJS LO- 
CAUX. — Les élections munici- 
pales de mars dernier ont amené 
aux responsabilités de la gestion 
locale plus de deux cent mille 
nouveaux élus dans trente-six 
mille communes. Pour assurer la 
formation de ces «débutants» 
ou compléter celle des plus an- 
ciens, l'AIFEL, association régie 
par la loi ds 1901, a mis an pièce 
sur tout le territoire et dans les 
départements d'outre-mer une 
veste campagne d* infor mati on 
comptant principalement A diffu- 
ser auprès de tous les conseiBere 
municipaux un jeu de sept fiches 
traitant les thèmes suivants : le 
conseil municipal ; les finances 
communales ; l'urbanisme ; la 
coopération intercommunale et 
ses partenaires ; l'emploi et 
l'économie ; l'action sociale dans 
la commune ; l'information. 

Cette opération, appuyée par 
la Crédit mutuel, est relayée sur 
le terrain par divers journaux ou 
radios locales ainsi que par de 
nombreuses associations de ci- 
toyens ou d* élus locaux. Les res- 
ponsables de l'AIFEL soulignant 
qu’une telle action «constitua 
une première an France, alors que 
d’autres pays Font défi expéri- 
mentée depuis de nombreuses 
années». 

* AIFEL Association 
dUbmatiwionntiM des 9m 
locaux, 64, nie de la Fédéra tic, 
75815 Fuis. T«L 567-35-34. 

DOCUMENTATION 

LES FORÊTS EN LE-DE-FRANCE. 
» Une carte au 1/150000 des 
espaces boisés vient d'être pu- 
bliée par la préfecture de région. 

Réalisée par l’Institut d'aména- 
gement et (furbanisine de la ré- 
gion d’Ile-de-France (IAURIF) et 
l'Agence des espaces verts, cette 
carte recense tous les espaces 
boisés de 10 hectares existants en 
juillet 1982 dans la région, indique 
s'ils sont ouverts ou non au public 
et précise s’ils appartiennent i 
l’État, à la région, aux communes 
ou a des propriétaire» privés. 






TOURISME i 

L'ISLANDE SANS PASSEPORT. - 
L'Islande accepta des documents 
d'identité outre que les pass e po r ts 
pour les ressortissants da plu- 
sieurs états européens dont la 
Rance. H suffit aux Français d'être 
| détenteur d'une carte nationale 
d'identité en cours de validité pour 
entrer en Mende. 

. , * Ambassade d’Islande, 

124, boré r a rd lira——, 75908 
Pari* t& : <1)522-8*44. 




ÉraMo* probable da temps «a ftaace 

«■Ire le vendredi & jdtet à 8 here et 

lesanaB? jB&ktindooit. 

La France se msinricDdiu h-»»« on 
marais barométrique ; cependant l'acti- 
vité orageuse s’atténuera très nettement, 
gr&ce A nue haimr. progressive da 
champ de pression. 

Sancdi le catoletUè et chaud 
prédominer a en tontes régions. Quel- 
ques averses orageuses seulement sont à 
c raindra en fin de journée sur le Hnoral 
du golfe de Gascogne ainsi que sur les 
Alpes du Nord. Les venu s eront faibles 
et les t em p éra t ures , comprises entre 
15*C et 17<C as lever du jour, attein- 
dront un «iMtimnm de 27C près de la 
Manche 2 33«C dans le Mhfi. 

En m ar ge méridionale de Panncy- 
clane da nord de l’Europe, les pressions 
seront en voie de lente haosse sur la 
Rance et la période de temps chaud se 
po ur s uivr a. 

Dimanche beau temps chaud sur 
rememble du pays, généralement bien 
ensoleillé après les bancs de brouillards 
matinaux parfois en fin de nuh. 

Les températures atteindront souvent 
30°C en de n omb reuses régions (32-C à 
34 "C dans le Centre et le Sud-Est). 

PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 10 JUILLET 

« Ministère des Finances-, 15 h. 
93, rue de Rivoli (Caisse MtimU des 

mom npcnls historiques). 

« La Mosquée », 15 h, place da Poits- 
de-TErmite (Approche de l’art). ~ 

‘ ■ « Saint-Germain-dcs-Prés-, 15 h 30, 
52, me Bonaparte, M“* Camus 

-Montmartre». 15 h, métro 
Abbesses (Connaissance d'in et d’ail- 
leurs). 

« Enclos de FScpos », 15 h, 35, rue de 
Pîcpus. M" Ferrand. 

Hôtels de me Saint-Louis », 15 h. 
métro Saint-Paul, M* 1 HanHer. 

«Salons du Conseil d’Etat», 15 b, 
grilles place dn Palais-Royal, M. Boula 

-Basilique Saint-Denis», 14 b 30. 
panaü central (Lntèce-vâires) . 

«Ecole militaire », 15 h, place J offre, 
angle avenue Duquesne (Paris et son 
histoirc)- 


La carra <35 F) est on vents A 
l'IAURiF, 21-23, rue Miollis, 
75015 Pari* et eu service docu- 
mentation de la préfecture do ré- 
gion, 29, rue Barbet-de-Jouy, 
75007 Paris. 


EXPOSITIONS 

LES ROSES DU VAL-DE-MARNE. ' 
- La roseraie de L'Hay-ies-Roses i 
(Val-de-Marne) sera ouverte au 
public jusqu'au 26 septembre. 1 
Quatr e nul le variétés de roses, i 
dont certaines fort anciennes et ' 
visibles uniquement ici, forment un I 
véritable musée de la rose sur j 
deux hectares. Attenant è la rose- 
raie, un parc départem en tal de ! 
13 h ectares, ouvert toute l'année, j 
offre des terrains de jeu aménagés 
pour les enfants. ! 

DE LA MONTGOLFIÈRE AU SA- 
TELLITE — Une exposition se 
tient dans ta nef du Grand Palais, 
du 9 juiBet au 28 août, intitulée 
« La part du rêve — de la mont-* 
goffièresusatsffite ». 

Elle montre comment, pendant 
les deux cents ans da la conquête 
de l'air et de l'espace, les hommes 
ont été soutenus par un grand 
rêve : voler dans les airs, en s'af- 
franchissant de la pesanteur. 
Cette expos i t i on m ontrer a égale- 
ment les aspects artistiques, so- 
eiologiques et humains. 

* Ouverte tous les jom de 19 h 
A 19 h, le prix d’entrée est éa 25 F 
par perso n ne (12 F ponr les Ctn- 
dfamts, jennes de moins de seize ans 
et poupes acotebes). 






PRÉVISIONS POUR LE 9 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



Quelques orages isolés seront encore 
passibles de TAIsace au Jura et 2 la 
Savoie, tandis que prés de l’Atlantique, 
avec l'orientation des vents au sud, le 
cad pre ndr a parfois une allure orageuse. 
Ailleurs, les vois faibles et variables 
domiaer o a t de l’est An ht régions du 
Nard et prés de la Manche. 

Pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer à Paris le 8 juillet 1983 
i 8 heures : 1 016,6 millibars, soit 

7K7 | S nwnîinbT iwil» nw nirr 

Températures (le premier chiffre 
indique le TMiimnin enregistré au coure 
de la journée du 7 juillet ; le second le 
minfirmm dans la naît du 7 juillet an 
8 juillet): 

Ajaccio^ 27 et 17 degrés ; Biarritz, 27 
et 18; Bordeaux, 26 et 17; Bourges, 27 
et 15 ; Brest, 24 et 14 ; Caen. 25 et 13 ; 
Cherbourg, 23 et 13; Clermont- 
Ferrand, 26 et 14 ; Dijon, 26 et 14 ; Gre- 
noble, 27 et 17 ; Lille, 26 -et 16 ; Lyon, 
28 et 15 ; Marseille-Marignane, 27. et 
19 ; Nancy, 27 et 15 ; Nantes, 24 et 15 ; 
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26 35 38 46 49 
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COMPLEMENTAIRE 32 

y ‘ 


NOMBRE DE OHLLEr 


RATfORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F} 


6 BONS NUMEROS S 

5 BONS NUMEROS 53 

♦compMmantaii* 

5 BONS NUMEROS 2 083 

4 BONS NUMEROS 123 994 

3 BONS KJMER05 2 354 781 


■ 2 473 188,70 F 

a 116 659,80 F 

a 8 904,90 F 

« 149,50 F 

’ 11,30 F 


PROCHABM TIRAGE LE Î3 JUILLET 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 12 JUILLET 1983 APRES-MIDI 
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Nice-Côte d’Azur, 26 et 20; Paris- 
Le Bourget, 26 et 10; Pan. 28 et 17; 
fapignan, 27 et 17 ; Rennes, 24 et 16; 
Strasbourg. 25 et 17 ; Tours, 24 et 14 ; 
Toulouse, 28 et 17 ; Pmnte-è-Pitre, 31 et 
28. 

Tempé r atures relevées A l’étranger : 
Alger, 29 et 19 degrés ; Amsterdam, 26 
et 16 ; Athènes. 32 et 21 ; Berlin, 32 et 
20 ; Bonn, 27 et 17 ; Bruxelles. 26 et 17 ; 

: Le Caire, 35 et 26 ; fies Ca n a ri es, 25 et ( 
20 ; Copenhague, 24 et 15 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djeri». 42 et 24 ; Genève. 26 et 1 7 ; 
Jérusalem, 27 et 16 : Lisbonne, 22 et 
15 ; Londres, 26 et 16 ; Luxembourg, 26 
et 17 ; Madrid, 31 et 17 ; Moscou, 20 et 
13 ; Nairobi, 24 et 10 ; New-York, 26 et 
20 ; Palmarde-Majorque, 28 et 17; 
Rome, 30 et 16 ; Stockholm, 26 et 13 ; 
Taoeur. 44 et 29 ; Tunis, 30 et 21. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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EXPOSITIONS 

NŒUDS ET UCÀTUBES » RITE BERHVRB 

Du drap au drame 


Les musées mi» .plains de 
nœuds, ceux des arts et tradi- 
. tions populaires et ceux des arts 
primitifs, ceux des arts décora- 
tifs, ceux des arts contempo- 
rains. pas tellement ceux des 
beaux-arts, qui ne mélangent pas 
les genres. Nouer, tresser, fice- 
ler... ça refie au quotidien d'ici, 
de là et d’ailleurs, d'hier et d'au- 
jourd'hui. Lee artistes de mainte- 
nant aiment bien faire des 
nœuds, avec tout et n'importe 
quoi. C'est un moyen d’en dé- 
coudre avec le grand art, et de 
mettre les dîmes sens dessus 
dessous, de recommencer à 
zéro : faire un nœud, c'est sim- 
pie, ça ne demande pas de gros 
moyens. Un bout de fil. de fi- 
celle, de tissu, un brin d'herbe, 
des mains. Et c'est sûrement' un 
des premiers gestes. 

Faire des noeuds, c'en une fa- 
çon de recoller des morceaux, de 
réarticuler des langages, de ra- 
piécer les formes, de replâtrer. et 
ça permet aussi, la temps qu'on 
en fait, de raconter des choses, 
perce qu'un nœud même très 
simple est plein de complice^ 
tions, et qu'un nœud, ça peut 
servir h tout : marquer, compter, 
mesurer, grimper, décorer, bâtir, 
partir (sur la mer), rester (au 
port), maintenir, retenir, compri- 
mer. étouffer, museler, détruire, 
Équivoque, le nœud, insaisissa- 
ble lieu, symbolique, magique. 


L’exposition « Nœuds et liga- 
tures a concoctée par Gilbert 
Lescaut pour la Centre national 
drans plastiques vraite.de cela, 
de l’usage et de l'image du nœud 
dans l'art contemporain. Usage 
et image qui se sont multipliés en 
France, surtout depuis' 1970 ex 
le groupe Support-Surface, ama- 
teur d’ethnologie, de pratiques 
primitives et de techniques arti- 
sanales : pliages, teintures, tres- 
sages de tofleS et de cordes, 
dont ils firent des peintures et 
des sculptures neuves, qui n'ortt 
pas l'air de f être. 

Le parallèle aveC les objets 
d'art africains et océaniens s'im- 
■ posait Il est fait d'emblée avec . 
des tordes de VtaHat placées non 
loin des nœuds de message (les 
buru) en écorce de banian, qu'en 
Neuve De-Catédonie on -envoyait 
pour conclure toute sorte de 
marchés, d’alKances, une guerre 
ou une paix, le signification de 
Fanvoi dépendant du nombre de 
nœuds et de la façon de les bou- 
der. 

Plus loin, on retrouve Christian 
Jaccard, enrobeur de corde- 
lettes. noueur d’outils ; Louis 
ChaoalliBr et ses arcs poly- 
chromes; Jean Ctareboudt et 
ses rafistolages de bouts de bois 
et de ferrailla Bernard Pagès et 
ses. bois enboblnés, et beaucoup 
d'autres fioeleura, rebouteux et 
auteurs d’objets i destination in- 
connue, d'inventaires et d'alpha- 
bets de nœuds serrés, simples et 
tarabiscotés (mais pas plus que 
eaux des marins), tramant ou tri- 
cotant leur petite archéologie 
personnelle, hommes et femmes 
à l'ouvrage, également (herbes 
de Marinette Cueco - qui en a 
profité pour tresser la pelouse du 
jardin, — cottes dé mailles de 
Pierrette Bloch). Les femmes se 


saisissent parfois du nœud, pour- 
ironiset sur l’idée de l'ouvrage de 
dame, et sur l'image de la femme 
tout court: Les noeuds de mou- 
choirs brodés à son nom que 
photographie Fanny Vibflatsont 
des pense- bâtes, pour ns pas ou- 
blier justement qu'elle est une 
femme, (fit-elle. Et que. dira des 
noeuds de vipères d'Annette 
Messager ? 


Passons sur les histoires de- 

- sexe que (‘idée de nœud aurait 
pu déchaüner : mis à part Topor 
qui met tes pieds dans le plat, 

: f exposition est pudique, nais, 
n'empêche pas. les sous- 
entendus. Et venons-en aux 
nœuds du drame présentés de 
préférence kl au second degré 
qu'en direct. Sans doute parce 
que gorges et poitrines serrées,. 

. corps ficelés et torturés, ne’ sont 
pas partieufièrement spécifiques 
de Tart d'aujourd'hui; cela fait 
même partie des grands sujets 
nobles de l'art, la peinture reli- 
gieuse en étant rkhe. 

Un choix- de couvertures des 
feaciculss racontant les averv- 

- tures d'Harry Dickson, prêtés par 
Jean Le Gac (qui s'en itepire 
dans ses dessins), une. affiche -de 
spectacle pour le nœud coulant 
de la pendaison, font l'affaire.. A’ 
quelquas exceptions près : une 

.crucifixion de Jourhiac, des 
poings fiés de Peter -Ktasen, un 
dessin ds femme ligotée de Re- 
condo, c'est le mime du drame, 
qui fait loi. De même pour les 
nœuds cfintenfietiort : une vitrine 
de livres tout emmaîUotés parie 
d'kiter-dictian, ds ffis qui lient les 
écritures et de paroles bâillon- 
nées. 

. A chacun sas nœuds. Ceux dé 
l’exposition sont plutôt construc- 
tifs, corr titutif s de nouveaux lan- 
gages, ou bien sont de ceux qui 
peuvent se défaire, libérer le pri- 
sonnier de- sa cellule Isur la toile 
de Christian Zeimert, il y a bien le 
drap, noué, mais comment sder 
les barreaux.?) permettre de 
voyager, porter des messages de 
paix (le noeud du canon de revol- 
ver, pour une affiche d’Amnesty 
International). . 

U n'an reste pas moins quâ 
plus oh avance, plus on se. rend 
compte que, déddémrnem, Je 
nœud est uns figura imposable à 
cerner, provisoire et durable, liée 
à mille morts et è mille résurrec- 
tions. C'est une histoire sans fin, 
sans frontières, sur laquelle on 
doit pouvoir gamberger pendant 
des siècles. Quelle folie de met- 
tre le doigt dessus! D'ailleurs, 
les artistes né s'y arrêtant pas. 
Le nœud, pour eux, c'est du pro- 
visoire. ce qui refait- ce qu'on a 
fait, et qui peut- se défaire, une 
affaire de nomades. Gilbert laa- 
céult ne prétend pas faire le tour 
de la question, fs propos est ou- 
.vert. A chacun d’y mettre ses 
conditions et ses Emîtes, en al- 
lant taire un tour du côté de la 
rue Berryer, où depuis longtemps 
on n 'avait pas été aussi content 
de se rendre. 

GENEVIEVE BREERETTfL 

* Fondation nat i onale des arts 
graphiques et plastiques, 11, rue 
Benryer, jusqu'au 28 août. 


PETITES NOUVELLES 


■ AC Put/ Axone/ a été nouak 
nerctHfi «MHm. dkcctear gEaEnl ad- 
joint des «Btieos Ruorty, Œtate to 
Croupe GwmoBt, es renptacewut de 
M. Ataîe de Sêdeuy, qei d feara d«*c 
exercé ce» foncdoM que pendaeC qed- 
qsesiaota. 


[NC en 1947, M. Fottmal est un an- 
cien élève de l’Ecole nonnale supérieure 
de Saint-Cloud. Après avoir Été tosd- 
gnatu aux Etats-Unis, 1 rumvertite de 
Princeton, il a commencé sa carrière 
dans l’édition chez Hachette-jeunesse. 
Après avoir Été chef de service éditerai 
àT’EncytiopMM universalis, puis direc- 
teur littéraire aux éditions Stella n e 
Fraitcc-Honori Champion, il est to« 
aux éditions Raxnsay en juHtet 1982.- 
Ecrivain attaché aux recherches de 
rOUUPO, 0 est l’auteur de trois livres, 
les petites filles respirent le même air 
que nous (Gallimard) les Grosses W- 
ve uses (Seuil) et Un rocker. de trop 
(Balland).) 

a Deux ont qaifitir hall « m a 
qui dêcorekat le 

tout d bp u ate S i laBW Draaot, Je 
10 juillet. La vente, etmé s torn pu 
M 1 Guy Louémar, c omport e aetxa» 
ment des tapisseries, de Lsatfcoy, L» 
çat» Plcmledornc, du peinant « 
du sculptercs des «miss 50 (expoit- 
tiofl an pobüc l partir dn B jtotac, 
21 hasts). Elle set* précédée perdes 

t*nferes,le9JHimaria. 

a Mireille Darc a Été victime fa 
accident de ta route le 7 jnbti sa bsita. 
L'actrice souffre de firactures è la pre- 
mière vertèbre Inmèaira, amfli qu'lie 
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JUSQU'AU 10 JUILLET 


« UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE », AU PAVILLON DES ARTS 

Un seul diplôme d 9 horticulture 


L'Idée dé ta campagne est des plu dêptai- 

s au tes . Du iünstre cuisinier Pavait bien compris, 
qti dénonçait d'indécence de cet endroit où Pou 
trouve des fiscaux crus dams le» arbres. Malgré 


ceh, la délégation aux arts plastiques ds minis- 
tère de la culture n’a pas hésité ft organiser une 
« Journée à ta campagne » eu plein Paris, dans 
ce Pavillon des arts que la Ville a implanté en 


lien et place du phs glorieux des marchés ; ces 
bail** où rou avait la sagesse d'exposer une na- 
ture refroidie, qu'elle soit légume ou bien vo- 
laille. 


Vingt-huit artistes y présentent 
• chacun de une à trois œuvres liées 
. par le prétexte bucolique de cotte 
’ «journée ». Choisies par Anne 
Trooche, avec Paîde des inspecteurs 
dé la création artistique (redoutable 
appellation !) , ces œuvres offrent les 
visages les plus variés de l’expres- 
sion contemporaine vingt-huit che- 
mins de traversé, qui conduisent 
bien, pour la plupart, vers le rendez- 
' vous champêtre choisi; si quelques- 
uns om des allures de » chemin qui 
ne mène nulle part». L’extrême hé- 
térogénéité de l’ensemble, voulue et 
qui fait l’intérêt de cette exposition 
thématique, échappe si bien à la des- 

- criptioù qu'on est aussitôt tenté de 
faire appel aux statistiques. 

- Sur les vingt-huit artistes, nu seul 
n’a pas donné de lieu de naissance. 

‘ Sept, mie petite majorité, sont pari- 
siens. un est banlieusard, huit sont 
nés eu province, dont quatre sur la 
côte d’ Azur et deux en Corrèze : ces 
deux-Iè- sont d'autre part les seuls è 
porter le même nom de famille, 
Cueco, Henri, bien connu, et Mari- 
nette, qui fait les plus jolies- choses 
du monde en nouant, liant, tressant 
et assemblant toutes sortes d’herbes 
et de fibres que produit- là nature. 
Selon nos chiff res; elle est d’autre 
pon la seule du groupe à ètteren ce 
moment présentée à la Biennale de 
lar tapisMrie de Lausanne, et la Seule 


Nice 


à l'exposition Nœuds et. ligatures, 
rué Berryer. 

Un peintre nous vient de Bogota, 
en Colombie, dont il brasse un ciel 
sombre de lever du jour avec la touf- 
feur des forêts t Antonio Barrera. 
Un autre, Joan MjtcbeU, est origi- 
naire de Chicago, mais on la. connaît 
bien ici par ses expositions, notam- 
ment chez Jean Fournier, une des 
galeries le mieux et le plus juste- 
ment représentées, à travers trois ar- 
tistes : la précitée, avec un diptyque 
tout de jaune rageur, épais, désin- 
. volte, et quelques taches noires et ri- 
gides, qui authentifient 1e titre Cy- 
press ; Simon Hantai, hongrois 
d’origine, dont deux rectangles de 
toiles assez anciens (1969), et à peu 
près « sans titre », se sont fait extor- 
quer un sens plus campagnard, peut- 
être, qu’il ne l’envisageait — prédo- 
minance étant donnée au caractère 
feuillu, plumeux des blancs, plutôt 
qu'à la richesse des pleins colorés ; 
Jean-Pierre Raynaud enfin (simple 
passager chez Founûer en 1981) : 
un grand, très grand pot rouge. Il est 
-le seul à faire état d’un diplôme 
d’horticulteur. Lui et Messagiersont 
les deux seuls de la journée à avoir 
été exposés nomiiutiveniênt au 
■ Grand Palais. ' - , 

Autre galerie des mieux représen- 
tées, Karl EHnker (quatre fois) : 


Eric Ménétrier, Martial Raysse. 
Wolfgang Gafgen (un des deux Al- 
lemands) et Gilles Aillaud... Une 
. peinture calme, auprès des tempêtes 
et des déchirures de Fournier, une 
peinture déserte, solitaire. Il n'y 
manque que les serres (trop cita- 
dines?) de Bernard Moninot. Les 
Maeght ont leurs têtes, bien sûr. 
sans surprise : Monory (dont Monei 
est mort). Jan Vos (deuxième Alle- 
mand) et Gasiorowski (qui parti- 
cipe en ce moment au «bonjour» 
adressé à Manet, Centre Pompidou, 
et se peut voir davantage encore à 
TARC). 

N'échappent pas aux statistiques 
Samuel Buri et Robert Malaval, ma- 
thématiquement réunis ici par leur 
manière de mettre la nature en ta- 
■ ch es — même si c’est tout ce qui per- 
met de les associer. Tout aussi ma- 
thématiquement pour leur 
maniement commun d'un soupçon 
d'humour agreste sur fond blanc : 
Claude Gilli et ses traces d’escargot 
. (version sale) , Philippe Favîer et ses 
Champs de choux-fleurs à Cham- 
bourcy (version raffinée). 

- Spécimen : BouüJé joue des cou- 
leurs de Rêdoo et de détournements 
des plus classiques (des morceaux 
de film) ; Dugain fait de la peinture 
de chevalet chargée de couleurs et 
de références; Gette juxtapose vi- 
déo, photos (avec ou sans anec- 


dote), lapis de feuilles mortes et 
prétendue température (pour les 
acrobates de la matière grise) ; 
Le Boulch hésite et cache ; Milhaud 
récupère et dresse savammem: 
Pfeiffer réfléchit shizophrénique- 
tnent sur l'eau, décompose un rêve 
d’immersion : Tabuchi se souvient 
du Japon ; Schlosser fige de la plus 
irréelle des manières une nature lu- 
minescente de désir, et doit faire rê- 
ver les maniaques de puzzle ; Kudo 
(deuxième Japonais) fait retomber, 
c'est le moins qu'on puisse en dire, 
toute forme de désir, ensemençant la 
campagne des humeurs les plus saies 
et visqueuses, s'acharnant pis que 
vérole sur des champs de phallus dé- 
garnis, scrofuleux, avachis, abjects. 
Cela s'appelle Pollution, pauvres, 
de nous. 

Comme il ne convient pas de res- 
ter sur pareille image, retournons- 
nous en aux chiffres. Presque exac- 
tement la moitié des participants è 
cette Journée ont été exposés à 
TARC, et quelques autres & son ins- 
titution hôte, le Musée d’art mo- 
derne de la VDIe de Paris. On fêtait 
récemment et avec la plus belle exu- 
bérance les dix ans de PARC. 
L’hommage, mais dans le plus grand 
calme, se poursuit donc ici 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

è- Pavillon des arts, 101, nie ftambu- 
teau, jusqu'au 31 août. 


La route des festivals 


Montpellier 


Les jeunes et les grands anciens . Danse, emploi du temps 


butin er i deux côtes. Son état était 
jugé - stationnaire • oe vendredi è FbS- 
pftai d*AMte oft «Be a CSE adafae La 
eonfidfenne, ftf£« di quarante-cinq ans, 
a nti B y a treis ans ans opération da 


a M. François Mitterrand, accom- 
pagné de M. et M“* B a d latte , était an 
sanopanorenn le 7 jufilet, è la séance 
de 19 b 30 dn film de Vkconti « Lud- 
wig», présenté ae tneflatn t dans sa 
veretoa tetEgrala (le Monde dn 8 joB- 
fesVA Ptotrecte, le président delà Ré- 
pahUqne s'est entretenu avec quelques 
spectateurs, sur le trottoir; d e v an t le d- 


. Ayant observé sur place depuis 
dix ans là fameux festival, nous vou- 
drions, au montent où D est remis en 
cause, insister, sur .la. modicité du 
prix d’entrée unique (55 F le billet, 
traditionnellement acheté, avant 
Pouverture), sur l'ampleur du pro- 
gramme (sept heures par jour, et 
pour chacune des mus estrades) , sur 
la variété du menu musical (libre 
choix, à la carte,;enree trois concerts 
simultanés), • 

LTtistoire du Festival fut celle 
d’une extension et (Tune diversifica- 
tion continue. Partie d'une célébra- 
tion du style loaisianais (1974). la 
manifestation a élargi jusqu’à deux 
cents l’effectif des musiciens et a, 
peu après, mêlé les styles, avec 
Clark Terry et Zoot Sims (1975), 
avec Bâtie, Blakey et Gillespie qui 
sera désormais ITnvité-mascone 
(1976). Mingus et Brubeck vien- 
dront ensuite, ainsi que les bluesmen 
puis et durs de Muddy Waters, et le 
•cap des cent mille auditeurs sera 
.franchi (1977). Ces bluesmen, de 
plus en plus nombreux, dont le Pro- 
fesser I onghair et Buddy Guy, cô- 
toieront lès artistes dits subtils^ Bill 
Evans, Lee Konîtz ou Shelly Manne, 
alors que triomphera l’orchestre 
Hampum (1978). 

Le rock and roll de Chuck Berry, 
un 14 juillet mémorable, et rentrée 
du latin-jazz, avec WiHie Bobo souli- 
gneront une volonté d'ouverture, et, 
dès lors, 3 conviendra aussi de bien 
mar quer l’importance en nombre 
des artistes de moins de vingt-cinq 
ans, dont les noms de vedettes consa- 
crée* comme B3. King ou Woody 
Herman auraient pu occulter la pré- 
sence (1979). Chaque iaison. 
George Wein, inventeur du Festival 
de Newport, fera preuve d'une com- 
pétence et d'un savoir-faire transpo- , 
sables. Il réussira à dégarer de l'iné- 
dit pour Nice : Fats Domino, les 

■ Brecker, Art Pepper, Gato Barbiéri. 
Freddie Hubbard, Richie Colt 
(1980) ou-Chick Corea, Herbie 
Hancock, Ron Carter, Tony WU- 
. lîânre, Jûe Hendersan, Elvin' Jones 

(1981) ou Wynton et Branford 
. Marsaiis, Toshiko, Giïberto Gifl, 
Chk» Ffeeman, S Km GaiQard, Ma- 
chito, Rày Barreno, le reggae de 
JimmyCKff<I982>. 

.Seules les mutiques oû pourrait 
disparaître le tempo, le battement 
régulier, le swing qui s’en nourrit et 

■ eh profite, n'ont pas été associées 
aux autres jusqulci, alors que Wein 

' les introduit au Kool Jazz Festival 
dé New-York parce qu'il dispose de 

■ Le » «illw du Louvre con sa crées è 

la sculpture routine, faaccusUes an 
publie ptosteura anaCes, font è 

présent léourêrtes. D’antre part, h 
porte Sahu-Gennain-rAiixerroîs du 
uuis& e (rue du Louvre) est ouverte dd- 
pois le 6 jtiUM à ta place de ta porto 
CbaoqioUioa (quai des TuBeriesL 

■ pfaifippe RooKloo, baryton, meuj- 
biedeta troupe de POpéra de Paris, a 
obtenu le prèta ie r prêt de chant an 
Concours International de Rio- 
de-Jaotoro,qai s’est teaaeajtin, . 


plusieurs lieux d’écoute. A Nice, il 
■ pense, pour l’instant, plus Conforme 
à la cohérence de l’ensemble de lais- 
ser à d’autres espaces les genres 
connexes, ne tenant pas è brutaliser 
nue audience aux attentes variées et 
. d'ailleurs tolérantes, dont il a douce- 
ment contribué à élargir les goûts. 

Les Français seront nombreux sur 
scène : un tiers des musiciens du 
Festival. Bonne proportion. Us suc- 
céderont à Grapëlli, Sol al. Escoudé, 
Urtreger, Wïlen. Le Bolling 
Big Band et la' Bande è Badault, par 
exemple, seront les compagnons dn 
Worth of Môuih de Jaco Pastorius, ! 
du V.S.O.P. deuxième formule 
(avec Hancock OC les Marsaiis Bro- 
thers), d'Albert Collins et des lce- 
breakeis, de Ce lia Cruz plus Tito 
Puente, du Ray MamiUa Space Sta- 
tion, de Char lie Hadeu, de Jeanne 
Brackeen. 

Pour faire plaitir à tout le monde, ’ 
pour que le rire soit de la partie, les 
jeunes musiciens de Dûmino et de 
Hampton entoureront, une fois de 
plus, tes grands musiciens. Pour que 
chacun sente dans sa chair, sans ex- 
pressément y penser, ce que dit ce- 
mot très fort de Gérard Ge nette : 

• Le comique n’est qu’un tragique 
vu de dos. » Pour que . la culture po- 
pulaire résiste aussi à la réduction, & 
l’épuisement, A la dégénérescence 
dont la menace .une décérébrante 
culture de masse. 

' LUCIEN MALSON. 

*■ Du 9 au 19 juillet. Renseigne- 
ments: (93) 81-40-98. 


I- A Montpellier, rien ne se passe 
avant 4 heures de l'après-midL 
Alors, tes plus courageux se glissent 
'i -travers les terrasses des cafés 
jusqu'au théâtre municipaL- On y 
voit un film vidéo de Dominique 
Bagouet, directeur du centre de 
dame de Montpellier - images 
d’une compagnie repliée sur elle- 
même comme un poussin dans l’œuf. 
Cela n’exclut pas la solitude du dan- 
seur. 


Le temps de dévaler les rutiles, 
cm rejoint 1e quai du Vexdansou, où 
la compagnie Grand Magasin 
(François HiiTIer et Pascale Mur- 
tin) a investi le lit asséché et bitumé 
du ruisseau. Sous un soleil implaca- 
ble, 1e public suit, tandis que tes 
danseurs effectuent une simili explo- 
ration mi-Tfntin mi-Jules Verne. Les 
gags sont drôles, tes dialogues lancés 
par haut-parleur 'aussi Ma» la cir- 
culation déferlante de 18 heures 
rompt l'opération. 

A 

A 19 heures, c'est l’embarras du 
choix. Il y a un cycle de perfor- 
mances au Grand Ôdéon, en même 
temps qu'un ■ «filage» du groupe 
Lolita, qui se produit en banlieue, à 
Grammont, dans un ancien chais 
transformé en ihé&tre. Lolita, 
groupe de dix danseurs, a trouvé son. 
Style en réalisant collectivement une 
sorte - de thriller des années 50. 
Ambiance -de cabaret, rythmes de 
boogie, chanteuses de charme, 
gigolos, drogue et coups de revolver. 


L’ensemble est fort divertissant Le 
bouche à oreille a bien marché et le 
public se déplace volontiers. 


Ven 21 fa 30, à l'esplanade, tes 
groupes folkloriques sc succèdent 
«ur 1e podium réservé aux amateurs, 
tandis que, tranquillement les spec- 
tateurs montent vers la cour 
Jacques-Cœur, vers tes spectacles de 
prestige. 

Le Nederiands Dans Tbeater suc- 
cède i Genifer Muller et aux ballets 
de Wallonie, avec des œuvres du 
chorégraphe Jiri Kylian, le choré- 
graphe dans le vent (1). 

Tel un génie des eaux, Jiri Kylian 
libère la danse en coulées fluides et 
irisées, en cascades de pas de deux 
ou de trois rapides et étincelâmes 
(JOream Dances), à moins qu’il ne 
suscite une vaste marée d’équinoxe. 
Les danseurs déferlent et soumis è 
des courants contraires, roulés en 
tous sens, ils s'échouent comme de 
petites flaques d'eau abandonnées 
(Soldaienmis). 

Le ballet 1e plus intéressant de la 
soirée sera Curses and Blessings. où 
un personnage de souffre-douleur se 
glisse, comme per effraction, de la 
séquence néoclassique de Kylian à 
une séquence expressionniste de 
Christopher Bruce. 

MARCELLE MICHEL. 

(1) Cours Jacques-Cœur, 22 heures, 
jusqu'au 20 juillet. 

★ Remdgnauen» : (67) 66-35-00. 


Saint-Germain-en-Laye 

Le coup d’envoi d’Anna Stella Schic 


Avant de devenir fun des ter- 
minus de le ligne A dd réseau express 
régional, la ville de Saint- 
Gerin&in-Brt-Laye pouvait s’enor- 
gueillir d'avoir vu naître Claude De- 
bussy en 1862. On ne s‘en est pas 
soucié d’abord, puis, -en 1964, la 
pianiste Yvonne Lefébtka et Chartes 
Guy ont fondé le Juillet musical qui, 
depuis lors, sans taire bea u c ou p de 
bruit se perpétue grâce à la person- 
nalité rayonnante de l’aiustre inter- 
prète dpnt les cours publics ont vu se, 
succéder plus de dnq cents pianistes 
Venus du monde entier. 

Dédié cette année è la mémoire du 
musicologue Fred GoWbecfc, dont on < 
n'a pas oubKé les propos toujours 
percutants que les ondes de France- 
Culture diffusaient parfois en trem- 
blant, le programme du festival, pour 
modeste qu'il soit, n'en est pas 
moins d'une excellente tenue et, sur- 
tout, a possède Je.privilège de l'oriflt- 
nafité : la sonate pour violoncelle et 
piano de'Maurice Emmanuel le 8 juil- 
let et un concert à deux ptarns le 
22 juillet entra autres. 

‘ La pianiste brésilienne Anna Stella 
Schic a donné le coup d'envoi devant : 


une salle coupée m deux puisque, à 
quelques exceptions près, laS audi- 
teurs qui jurent ne pas s'intéresser à 
l'aspect visuel, sinon théâtral, du ré- 
cital, mais à la seule musique, vont 
s'asseoir exclusivement du côté où- 
l’on voit le spectacle des mains. 

■ Bien que ce soit devenu une habi- 
tude (que le souci chronologique est 
souvent seul à justifier), rien n'est pé- 
rilleux comme de commencer un 
concert avec Mozart. D'emblée, la 
maîtrise d'Anne Stella Schic éclate 
dans le premier mouvement de la So- 
nate en té mqpur,' K 57& : un tou- 
cher riche en couleurs chaudes, fruits 
d'une grande variété d'attaques, un 
jeu puissant sans lourdeur ni dureté. 
Dans l'adagio et le final, cependant 
la phrase se révèle parfois un peu 
trop impeccable ; c'est fi un 
complirnent-critjquB qui sam la perfi- 
die, mais, lorsque Hntelfigence sem- 
ble juguler la spontanéité, on aimerait 

• voir lâcher la proie pour rombre. 

Dans le Schumann plus exubérant 
de la Noveferte opus 21 , n° 8, cette 
i netteté des lignes, des plans sonores 
‘ B des articula ti ons confère à l'œuvre 


cette- évidence de la quasi- 
improvisatîon, dont l'intérêt réside 
surtout dans les transitions et les ctt- 
g restions. La maîtrise du discours et 
de l'expression rend tout ê fait se- 
condaires quelques notas accrochées 

dons le feu de l’action ; ainsi les va- 
leurs artistiques sont-elles è leur 
juste place. 

La première partie s'achevait en 
cfin d'œil avec Douze variations sur 
un thème de Satie, de Michel Philip- 
pot, traitées dans tous les styles suc- 
cessifs, de Macliaur à Duke Ellington. 
Encore sous le charme de l'atmo- 
sphère rêveuse et pénétrante de ta 
Tarasse des audiences eu dair de 
hmo, de Debussy, m Feux d'artifice. 
un peu mouillés, ont explosé â retar- 
dement dans l'Ame brésilienne et la 
Danse de rindien blanc, de Villa- 
Lobos. juste hommage d'Anna Stella 
Schic à un compositeur dont elle a 
enregistré magistralement l'œuvra 
intégrale et qui lui a valu, au Brésil 
une célébrité dont on n'a en France 
qu une idée trop fable! 

' Gérard condé. 

* Jusqu'au 3 i juillet. Renseigne» 
nous: 973-18-26. 
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SPECTACLES 
théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) , 19 h 30 : OteOa 
SALLE FAVAKT (29646-11), 19 h 30 : 

Ariane A Naxoa. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (2961620),. 
20 b 30 : las Entrants ; — Tfc uisu de 
Çtay : 21 h : la Mystère de la charité de 
Jeanne (TAra 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer : 
18 b 30 : Albert le botaniste: Grand 
Théâtre : 20 h 30 : le Prince travesti 
OPfiON (325-70-32) . ddture annuelle. 
PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 
Diakigoc aux enfers entra Machiavel et 
Montesquieu. 

BEAUBOURG (277-12-33) - Cinéma po- 
lonais : 15 h. 18 h : L’an virant à Lodz. 
— Qntaa Indien : 14 h 30 : Raja Haris- 
chandra, de IL Mardan ; 17 h 30 : Miü- 
leswazi, de B.-N. Reddï ; 20 h 30 : Chem- 
meen, de R. Kariat. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), d&tura 

Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 21 h: Darting 
darling. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 
20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (60649-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633-' 
48-65), 20 b 30 : Zod Zbd Zod-Jaquc. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 
9961 ), 20 b 30 : U Débutante. 
COMÉDIE DES CHAMP5-ÉLYSÉES 
(72008-24), 20 h 45: Pauvre France! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 b 30 : George Dandin. 

CREATES (887-28-56), 21 h : Aurélia 
Stoiiier. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : Un canap6 
IH. 

DÉCHARGEURS (2360042), 20 b: 
Mourir à Coiane ; 22 h : Job scène da li- 
vre. 

ELDORADO (2084242), 20 fa 30 :Théft- 
tie de Bouvard. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 h 30 : 
M. Baquet. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-7440), 20 b 30 :1a Ma- 
tibnw. 

GARE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : la Fausse Libertine. 

GALERIE 55 (32663-51), 21 h : Play it 

again,Sam. 

HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 b 30: Théâtre d'ombres; 22 h 30: les 
Atours de NelL 

JARDIN SHAKESPEARE DU PRÉ CA- 
TELAN (602-55-30), 20 h 30: le Songe 
d'une nuit d'été. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h 30: 
Stella Memoria ; 20 h 30: les Mystères 
du ro nf rsst on al ; 22 b : Jeu même. — IL 

20 h 30 : MOosz ; 22 h 15 : l'Intrus. 
MADELEINE (26547-09), 20 b 45: 

T Amour fou. 

MARAIS (278-50-27), 20 b 30: le Plaisir 
berlinois. 

MAR1GNY. rafle Gabriel (225-20-74). 

21 b :1a Surprise. 


MICHEL (265-3542). 21 b 15: On dînera 

MONTPARNASSE (3204990). 21 b: 
R. Dent. FttMfostpntnt 21 b 15 : 
rAstranome. 

MUSÉE DU PETIT PALAIS (277- 
92-26) , 21 b 15 : Larenmcda 
PALAIS DES GLACES (607-4943), 

21 b : Folks d'opérettes. 

POCHE (5489247). 21 h : Vera Baser. 
POTINIÈI1E (261-44-16). 20 h 45 : D Si- 
giior Fagot». 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10). 20 b 45 : le Fauteuil â bas- 
cule. 

T AJ THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 b 1 5 : les Babas cadras ; 22 h. Nous on 
fait où on nous dît de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861). 

20 b 30: Histoires déconcertantes ; 

22 h 15 : El toi la Brande_ 

THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55), 

20 h 30 : l'Opéra dequat’sotrs. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840), 

Il b -.Va Dix Petit* Nègres. 

UNION (7704044). 20 h 30: Vol ao- 
dessustTun nid de coucou (en anglais). 

Les cafés-théâtres 

ATHLXTIC (624-0343), 21 h : Un cani- 
che sur la banquise. 

AU BEC FIN (296-29-35), 19 h : Gertrude 
mat» cet après-midi ; 20 h 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 h : le Président. 
BEAUBOUEGEOIS (2724861), 

19 h 30 : Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

20 h 15 : Anmb - MC2; 21 fa 30 : ks 
Démarres loulou: 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : ks CaRls; 

21 b 30 : Qui a tn£ Betty Grandi f ; 

22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1142), L 20 h 15: 
Tiens, voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d’hommes : 22 b 30 : 
L'amour, c'est comme un bateau blanc. 
- H 20 h 15 : La blaireaux sont fan- 
gués ; 21 h 30 : le Cbrrunomme cbatouâ- 
kux ; 22 b 45 : Y*a encore une bombe 
dans k barman du gamin. 
ESPACE-GAITÉ (327-13-54) 22 h : La 
Gros. 

LE FANAL (23341-17) (D.) 20 h : At- 
tendons h fanfare; 21 h 15: l'Amant. 

LA GAGEURE (367-6245), 20 h 30: Ce . 
n’est' pu si grave une femme ; 22 h : Ba- 
ndes d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 h 15 : 
Oy, Mmheley, monfik; 22 b rR. Bcrna- 
dac. 

PATACHON (60690-20), 20 b 30: Uu 
sifllet durs la tête ; 22 h : D. Louiy ; 

23 b : F. Fond, N. Pub : Hommage g 
Edith Piaf. 

PÉNICHE -ATMOSPHÈRE» (249- 
7440), 20 h 30 : Métamorphosa d'une 
mélodie. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Guide des convenances 1919 ; 22 h 30 : 
J*vkns pour l'annonce. 

POINT-VIRGULE (278-6743). 20 h 15 î 
Tnmcbadevie;21fa30:Casai»va'liba- 
bks ; 22 b 30 : T Argent de Dieu. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 b 15 : On est pas des pigeons; 22 b : 
Vous descendez à la prochaine. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 22b :M. Sergent 


LA FAUSSE LIBERTINE 

wml® ■“ CREBILLON FILS 

^ JACQUES 

THEATRE DE LA ru 

GAITE MONTPARNASSE æig.'fc 


( Publicité) 


S.A.C.E.M. 

Le conseil d'administration de la Société des Auteurs, Compositeurs et 
Editeurs de Musique (S-A.C-E.M.) . dont la membres du bureau ont été élut à 
l' unanimi té, est ainsi composé pour l'exercice 1983-1984 : 

Prési dents (fboaneer: MM. Georges AURIC, compositeur; Henri 
CONTET, nu leur ; Jacques ENOCH, éditeur. 

Président : M. Gérard CAL VI. compositeur. 

Vice-présidents : MM. Louis AMADE. auteur; Alec SINIAVTNE, 
compositeur : Claude PASCAL, éditeur. 

Secrétaire général : ML Michel RTVGAUCHE. auteur. 

Secrétaire général adjoint: M. Hubert ITHIER, auteur. 

Trésorier : M. René DENONCIN, compositeur. 

Trésorier adjoint : M. Francis BAXTER, éditeur. 

Administrateurs : MM. Pierre DELANOE, auteur; Jean DREJAC, 


Pierre RIBER.T, éditeur. 


S.D.R.M. 


A la suite de l'assemblée générale annuelle de la Société pour 
l’Administration du Droit de Reproduction Mécanique des Auteurs. 
Compositeurs et Editeurs (S.DJLM. J. le conseil d'administration de la société 
est constitue de la façon suivante : 

Président d’honneur : ML Henri SAUGUET, de F Institut, compositeur. 

Présidait : M. Guy JLAFARGE, compositeur. 

Vice-n résidents : MM. Jacques ENOCH, éditeur ; François 
BILLETDOUX, auteur ; YOURL auteur. 

Trésorier : M. Jacques DEMARNY, auteur. 

Rapporteur général : M. Roger DES BOLS, a uteu r. 

Rapporteur général adjoint : M- Yves BAQUET, édiieur. 

Administrateurs : MM. Jean CHATENET. auteur; Jacques 
MAREU1L, auteur: Jean-Mic hel D AMAS E, compositeur; Georges 
JOUVIN. compositeur; Pierre PEUT, compositeur ; Alec SINIAVÎNE. 
compositeur ; M“ Claude VALERY, compositeur. 

Administrateurs : MM. André CHEVRIER DE CHOU DENS, édiieur; 
Pierre R1BERT, éditeur; M“ Angèle SALVERT, éditeur; M. Philippe 
SEILLER. éditeur. 



Vendredi 8 juillet 


LE TINTAMARRE (887-3342), 
20 b 15: Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse 
Na. 

THÉÂTRE DE DIX HFOTRES (606 
0748), 20 h 30 : le Babood ; 21 h 30 : 
Offenbach - Apothicaire ou ■ Perrn- 
qnier », 22 b 30 : Rametiette et Jnk*. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 21 b : JJ. Dunlà (COu- 
peria, Beethoven, Bartok). 
NOTRE-DAME, 16 h : Ama Red. 
SAINTE-CHAPELLE, 18 h 30 et 
20 h 30 : An Antiqp* de Paris. 
ESCALIER DDR, 19 b : Y. Uyama (Cüo- 
' perin, Balbastre, Rameau). 21 ta : Qua- 
tuor DafEn/ChsiDet/MïIIjot/Sabouiet 
(Brahma). 

ÉGLISE &AINT-GERMA1N-DES- 
PRÉS. 16 h 30 : Riverside Mater Cho- 
rale, <Br. : JÆ Raa (Mandehmhn, Mo- 
zart, Brittan-.) 

HOTEL HEROUCT, 18 b et 20 h 30: 

A. Kremski (Ooupcan , Lit, Patangy). 

Jazz, pop, rock . folk 

ARTXSnC-ATHEVAlNS (37946-18), 
20 b 30 : Bertfaelémy, Bex, Joovekt. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30) 20 b 30 : 
- Théâtre à bretriks ; 22 h 30 : Kawcn. 
BAINS-DOUCHES (887-3440), 20 b : 
• A. Paleron. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6545). 21 b 30: CL aide. 
DEPOT-VENTE (637-3147) 21 b 30: 

D. Dupuis et Farikule. 

FORUM (297-53-39), 21 h:M’Bamma. 
OLYMPIA (742-2549), 21 b : Wynum 
MsnaUs Quintet, VSOP IL 
PALACE (246-1047) 24 b : UmvtnaL 
PETIT JOURNAL (326-28-59) 21 h 30 : 
Dixie Francis. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 b : 

B. - Lagrenc, B: Refnhaidt, M. Graillier, 
A. CuUaz, A. Ramona 


Les festivals 


TH. ESSAION 1 18 b 30 : Un mari à la 
porte; 20 b 30: feNédeSaînt-DcoB: 
21 h 45 : Sally Mata ; H : 19 h 30 : le 
Calcul ; 21 b 15 : Bertrand strip-tease. 
ÉGLISE SAINT-MERR1, 21 b 15: A.B©- 
doâ. Ensemble G. Dolby (Dafay). 
HOTEL DE MARLE, 20 h 30 : K Antod 


CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 h 30 : Ecoute le vent ssr 
fe fende. 

FESTIVAL DE LTLE-DE-FXANŒ 
(7234084) 

PARS, vedettes du Pont-Neal, à partir de 
16 b : Cuivra de rAlriier de musique de 
VütaTAvray, dir. : J.-L. Petit (Després, 

Amri frrrant T mImA- J 

En région parisienne 

LA DÉFENSE, Ftoaine Agam (979- 
00-1 5) , 22 h : Musical Memoria. 
MONTREUIL, TJELM- (8586543), 
20 h 30: l'Enfant mort sur le trottoir. 
MONTROUGE, Royal Jazz (2534548), 
22 b : CL Maxgatin, Rico, J.-L- Mord. 
T. Verdi. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Srik Mr 
Dcnb (9739292). 20 h 30: Triptyque 
musical (Poulenc). 


cinéma 


Los Oms nmquEs (*) sont intentas aux 
mote de treize us, (*")nx mate de iBx- 
hdtm 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (784-24-24) 

15 L Carte bfenebe : Cinémathèque 
municipale de Luzembouig : k Qnb des 
soupirants, de M. Gkixe ; 19 L Eœpreinla 
digitales. de R. Wakb; 21 L Cynara, de 
K-Vidor. 

BEAUBOURG (27S-35-S7) 

J 5 h. Grand* cfesriqees du cinéma : Maî- 
tre après Dieu, de L.Daquin: 17 b,Ultmi&- 
tnm, de R. et J. Baulting; 19 L Ci n é ma 
irâcn : le Rûlc de S. BenegaL 


Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
USA. (A^ va) : Ciné Beaubourg, 3 e 
(271-52-36) ; UG.C. Odèon, 6- (325- 
7148) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; U.GXL Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Pnblicis Matignon, 8* 

. (359-31-97)-; 14-Jidllet BeaugreneBe, 
15* (575-79-79). - VJ : Rex. X (236- 
8393) ; UGjC. Mcmtparnasse, fi* (544- 
14-27) ; U.G.C Boulevard, 9> (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(34341-59) ; U.G.C Gobe&ss. 13- (336- 
23-44) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
U.G.C Convention, 15* (8284064) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Paramount 
' Madiot, 17» (758-24-24) ; Images, 18« 
(52247-94) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 
AMÉRIQUE INTERDITE (A^ vJL) 
f**) : Rio Opéra. 2> (74282-54). 

ANNA (Paru va) : RépubEe ci n fa na . 11* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AjuL/va) : Forum, 1" (297-53-74) ; 
Si-Germain Vflfegc, S* (63363-20) ; 
Marigmm, 8* (3599282) ; Ba nwmkm . 
14* (320-30-19) ; 1 ♦Juillet Beangre- 
nelk. 15* (575-79-79). - VE : Gaumont 
Ber&tr, 2* (74260-33) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-1246). 

L’ARGENT (Br.) : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Hantcfenfflc. 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, 8* (3594946) : Pamaarien». 14» 
(320-30-19). 

LES AVENTURES DE PANDA (J^L, 
tjT.) : Te mp liera. 3* (27294-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON CT POFPÉE Ot, vi.) (•*) : 
Buamount Odéon, 6* (325-59-83) ; Para- 
mount City Triomphe. 8* (56245-76) ; 

■ Paramount Opéra, 9* (74256-31) ; Para- 
mmant Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
moont Galaxie, 13* (580-1843) ; Para- 
moaza Mantpannsse, 14* (329-90-10) ; ■ 
Paramount MaiBot, 17* (758-24-24). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ ti.) : Trais Haueanann. 
9* (770-47-55). 


LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (Aq va. vi.) : Marbcnf. 8* 
(225-1845). - VX: U.GjC Opéra, 2* 
(261-50-32). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) i Dcnftrt 
(H. sp.), 14* (3214141). 

BLADE RUNNER (Æ, vX) (*) : Opéra 
Night, 2* (29662-56) ; RïvoH Beaubourg 
(H. sp.), 4* (27263-32) ; Boite d films 
. (H.qt.),17* (62244-21). 

CALIGULA, LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (AJ (**); vX : U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C. Odéon. 
6> (325-7148); U.G.C Ermitage. 8> 
(359-15-71); U.G.C Boulevard, 9* (246 
6644) ; Maxévdle, 9*- (770-7246) ; Mis- 
tral» 14* (539-5243); U.G.C Conven- 
tion, 15* (828-2064) ;Patb6CSchy. 18* 
(5224661). 

CARBONE 14, LE FILM (va) : Le Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

US CHOIX DE SOPHIE (A.); va : CS- 
noches. 6* (633-10-82) ; U.G.C. 
Champs-Élysécs, 8* (359-12-15). - VX : 
U.G.C Boulevard, 9* (2466644). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marigmo, 8* 
(35942-82) ; Paraasriens, 14* (329- 
83-11). 

LES CONTES DE CWMY (A.) (••); 
v.f. : Arcades, 2* (233-54-58) ; 


SOPHiA A N T f PO LIS 

d? 

■ ( 93 ) 33 - 10-10 

Soirees Sophie Antipolis 
06560 Vaibonne 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE CERCLE DES PASSIONS (*), 
film franco-italien de Claude 
D’Anna. Va : Gaumont-Halles, 1» 
(29749-70) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-2652) ; Gaumont-Ambassade. 
8* (359-1968). VX : Paramount- 
Marivaux. 2* (2968040) : Athéna. 
12* (34340-65); Parâmouni- 
Galaxie. 13* (580-1843) ; 
Paramoum -Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramonm-Mommartre, 16* 
(60634-25). 

LE CERCLE DU POUVOIR (*>),. 
film américain de Bobby Roth. 
Va : Forum Halles, 1" (297- 
53-74); El yiéea- Lincoln, g* (359- 
3614); Parnassiens, 14* (329- 
83-11). V.r. : Lumière, S* 
(2 46494 7). 

HORRIBLE (*), film amEricain de 
Peter Newton. Va : Pa ra mo u» - 
Cfty-Tiioambe, P 5624676). VX : 
Max-Lin de r, 9* (77040-04): 
Pnrmount-Op&a. 9* (742-5631) ; 
Pararoouzn- Montparnasse, 16 (3À- 

9610); Panuzurant-Orléans, 14* 
(540-45-91); Paramount-, 
Montmartre, 18* (6063445). 
LUDWIG (verrimi intégrale), film 
italien de Lnehîno Vïsconn. Va : 
Olympio-Saînt-Gennam, 6 (222- 
87-23): Pagode. 7* (70612-15): 
CHympic-Bsdzac, 8- (561-1060) j 
14-J nillet-Bastille, II* (357-90-81); 
Kinopanorama. 16 (3065050). 
NANA LE DESIR (•), film améri- 
cain de Dan Wobnan. Va : Fhram, 
1» (297-53-74); U.G.C Danton; 6 
(3294262); Gcttgc-V. 8* (562- 
4146). VX : MaxéviBe, 9* (770- 
72-86); Français. 9* (770-33-88); 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); Fauvette. 13* (33l-60-74>; 
Montpârnos, 14* (327-52-37); 
Oaumont-Sad, 14* (327-84-50); 
U.G.C. Convention, 16 (828- 
2064); Murat, 16 (651-99-75); 
CBchy-Patbé, 18* (5224601); Se- 
créun, 19- (241-7749). 

LA TRILOGIE IPAPU, 1” partie s 
Pather pmnrhaB. film bufien de So- 
140 ulllEl Racine, 


lyaili Ray. Va ; 
6(32619-68). 


PHCL*ONE DEFENSE (77644-26). 
21 b : Expérience. 

SLOW CLUB (233-84-30) 21 h 30 : 
R. Franc. 

SUNSFT (2614660), 23 b : F. Locfc- 
. wood, J^L Jafet, P. Lataean. 


XX* FESTIVAL DU MAEAK 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY 
21 b 30 : le Tafiteur de la place Royale ; 
21 h 30 : Pygmafion et Anacréon. 
HOTEL EFAUMONT 21 b 30 : Cie de 
Ballets du Four solaire. 

CARREAU DU TEMPLE, 21 k 30: Vî- 


Paramonnt-Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

C3KEEPSHOW (A_, va) (*) : Gaumont 
Halles, 1» (2974670) ; Qni m et m , 6 
(63679-38); Saint-Germain Huchette. 
S* (633-6620) ; Elyséa Lincoln, 8* 
(359-3614) ; George v. 8> (5624146). 
- VX : Gaumont Ricbdicn. 2* (236 
5670) ; Lnmière, 9* (246-09-07) ; 
Athéna, 12* (343-05-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Images. 18* (52247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) r 
14-JuOlet Parnasse, 6* (32658-00); 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saim- 
Ambroisc. Il* (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A-, vX) : Paramount 
Opéra, 9* (7425631). 

LA DEREUTTA (Fr.) : Studio da Urau- 
tiaes, 5* (35639-19 ). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. -A.) ; va : Fdram, 1« (297- 
53-74); Quimcne, S* (633-70-38); 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Marignan, 8- 
(359-92-82). - V.f. : Français, 9- (770- 
33-88); Montpârnos, 14* (327-52-37); 
Parumouni-Mafllot, 17* (758-24-24). 
DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-1544); 
Marbcnf, 8* (225-1845); Calypso 
(H.sp), 17* (380-30- 11). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A.)tvX : 

Trais Hanaunann. 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.): Gaumont 
Halles, 1** (29749-70) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Quimcne, 5* (633-79-38) ; 
Cotisée, 8* (359-2946) ; Gcorge-V. 8* 
(5624146); Sain t-Lazaro-Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (77633-88) ; 
Nations, 12* (343-114-67) ; Fkuvttte. 13* 
(331-60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
MoBtpnrnasse-Putbé, 14* (3261206); 
Bien ven &e- M on t paroasse, 15* (344- 
25-02) ; Victor-Hugo, 16 (72749-75) ; 
Pathé-Cüchy, 18* (5224601). 
L'EXÉCUTEUR DE HONG-KONG (A. 
va) : Ambassade, 8* (359-19-08) ; vX, 
Berlitz, 2* (7426633) ; MaxériDo, 9* 
(77672-86) : Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Sfr- 
Charics-Couvention, 15* (579-33-00) ; 
PubéOidiy, 18* (3225601); Gam- 
betta. 20* (6361696). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- 

AndrédeSrArts, 6* (32648-18) ; Pamu- 
skas, 14* (329-821 1). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., va) : 

Otympie-Luxembaurg, 6* (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. 
va) : 14- Juillet Parnasse, 6 (326 
5800). 

.FEMMES (Fr.-Esp.) ("*) : Forum 
Orient-Express. 1- (23263-65); Ar- 
cades, 2* (233-54-58) ; Public» Champs- 
Elysées. 8* (7267623); Paramount 
Opéra, 9* (742-5631) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3269610). 

FURYO (Jnpi. va) : Gaumont HaDes, l w 
(29749-70); HautefeuiDe, 6* (632 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(35904-67); Pagode, 7* (705-12-15) ; 
14-JmHet Bastille, 11* (357-9681); Par- 
nassiens, 14* (329-8211) : 14-Juîllet 
Bcangrcncllc, 15* (57279-79). - VX : 
Richelieu, 2* (2325670) ; Français. 9* 
(77633-88) ; Nations, 12* (34204-67) ; 
Mbainar, 14* (3268942) ; Ganmant 
Sud, 14* (327-84-50) ; Patbbdicby, 18- 
(5224601). 

GAOIN (But, va) : Denfert (H. sp.), 14* 
(3214101) ; Chfltdet Victoria (R sp.), 
1* (508-94-14). 

GANDHI (Brit, va) : Chuy Palace, 5* 
(35407-76) ; Elysée* Lincoln, 8* (359- 
3614). - VX : Français, 9* (776 
3288) ; Montpanxu, 14* (327-52-37) . 
L’HISTOIRE DE JPKERRA (Franco-! taL, 
va) (*) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de b Harpe, 9 (634- 
2252) ; Lucemaire, 6 (544-57-34); 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : Berlitz, 
2* (742-6633); Bretagne. 6* (222- 
57-97). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Auv. va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36); U.G.C Danton, 6 (329- 
. 42-62) ; U.G.C Biarritz, 8* (723-69-23) . 

- VX : U.G.C Opéra, 2* (261-5632) ; 
Paramount Opéra, -9* (742-56-31) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34201-59) ; 
Paramount Gabxie, 13* (5861803) ; 
Marat, 16 (651-99-75) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-9610). 

JE SAIS QUE TU SAIS-. (Tl, va) ; 

U.G.C Biarritz, 8* (72269-23). 

LES JOOONDES (TV.) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.): 
Epée de Bois. 9 (337-5747) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; Miramar. 14* 
(32689-52). 

MAYA L'ABEILLE (Autr- vX) : St- 
Ambnnse, 11* (70689-16). 

LES MEILLEURS AMIS (A., va) : Ptt- 
nmount dry. 6 (562427b) . 

LE MONDE SELON GARP (A- va)-: - 
Épée de Bois, 2 (337-5747). 

MONTY PYTHON LE SEINS DE LA 
VIE (va) : Forum, 1» (297-5274) ; Im- 
périal, 2* (742-72-52); Richelieu. 3f 
(233-5670) ; Hamefeuille, 6 (632 


7938) : Pagode. 7* (70212*15) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Saint-Lazare Pw- 
quier. 8* (387-3543): Nations. 
(34304-67) ; Mistral, 14* (5390243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (3261206); 
parnassien*. 14* (3290211); PXM. 
Saint-Jacques, 14* (5896842) : 14- 
JuiBct BeaugrencUc. 15* (5797979); 
Mayfair. 16* (525-2706) ; PmM We- 
jrfer, 18* (5224601) : Gamb et ta. 20* 
(5224601). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) ; Mar- 
beuf. 8* (225-1845). 

LA MORT DE MARIO RICO (Iwv A*: 
Quintette. S* (63279-38). 

LE MUR (Franco-turc, va) (•) : 14. 
Juillet Parnasse, 6* (3265800). 

NEWSFRONT (Atwr.) : Sajni- 

André-dcs-Arts, 6* (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 4* (276 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. 
va) : MaibeuT, 8» (225-1845). 

(MSI L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Forum Orient -Express, 1* (232 
63-63); U.G.C Opéra, 2* (261-5632); 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
U.G.C Mon tp a rna s s e. 6* (544-14-27); 
U-G.C Ermitage, 8* (35915-71); Marri- 
ville. 9* (77672-86); U.G.C (tare de 
Lyon 12* (34301-59) ; U.G.C Gobotim, 
13* (3362344) ; Paramount Orléans, 1+ 
(34045-91); Convention Saint-Charles, 
15* (5793300): Paramounx-MaiQot. 17* 
(758-24-24) ; ParamounC-Montmartre, 
18* (60634-25); Sccrétan. 19* (241- 
7709). 

LA PALOMBIÉRE (Fr.) : Impérial, 2* 
(74272-52) ; Colisée, 8* (3592946) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (3261206). 

PAULINE A IA PLAGE (Fr.) : Ono- 
ebcs. 6* (6321682). 

PIÈGE MORTEL (Am va) : Studio de 
l'Étoile. 17* (3864205). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A.),vX ! 
Gaîté Boulevard, 2* (2326706). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, vX) : 
Marais, 4* (27847-86) ; Saint-Ambroise 
(H. sp-). H* (7068916); Studio Ber- 
trand (H. sp.), 7» (783-6466); U.G.C 
Gobdino. 13* (3362344). 

KHLUNG STONES (A-, va) : Parnas- 
siens, 14* (329-8211). 

TOOTSDE (Am va) : Chmy Écoles, 5* 
(354-2612) ; Biarritz, 8* (7226923). - 
VX ; U.G.C. Opéra, 2* (261-5632) . 

LA TRAVIATA (lu, va) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) : Monte-Carlo, 8* (222 
0983). 

LA ULTIMA CENA (Cufe, va. b. sp.); 
Denfert, 14* (3214101). 

LA- VALSE DES PANTINS (Am va) : 
Quintette, 5* (63279-38) ; Marignan. 8* 
(35992-82). 

LE VENT- (MaL. va) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (3268625). 

VICTOR, VICTORIA (Æ. va) : Sir 
Michel, 5* (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Stndio 
Cujas, 5* (354-8922). 

ZOMBIE (A* v.f.) <•*) : Hollywood Bou- 
levards. 9* <7761641 ) . 

Les festivals 

FESTIVAL MEL BROOES (va) : Mû- 
rira les HaDes. 1- (2604299) ; 12 h, 
16 h, 20h:k Grand Frisson ;14 h, 18 h, 
22 h : la Dernière Folie de Md Brooks. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : ‘ 

' Action Eoote, 5* (3227207) : Cher- 
cbcursd’ar. 

LES GRANDS SUCCÈS DHUM- 
PHREY BOGART (va) : Action Rive 
Gauche. 2 (35447-62) : Casablanca. 

HOMMAGE AUX ÉTOILES DU BOL- 
CHOi ET A CALINA OURANOVA 
(va) : Cosmos, 6 (544-28-80) : 16 h : 
Spamons; 18 h : Ivan le Terrible; 20 b : 
Roméo et Juliette; 22 b : le Lac da cy- 
gnes. 

FESTIVAL JOHN FORD (va) : ks 
Choyâmes. 

FESTIVAL POLAR STORY (va) : Ac- 
tion Lafaycnc, 9* (878-8650) : la Rue 
chaude ; Ohrmpic, 14* (5426742) : Ma- 
cao 1e paradis des mauvais garçons. 

DES CINEASTES ETRANGERS EN 
FRANCE : Studïo43, 9» (7766340), 

- 18 b : La crise est finie; 20 b : Taraka- 
nova ; 22b : Carrefour. 

FESTIVAL a. TARKOVSKY (VA) : R6 
publie Cinéma, 11* (80251-33) : k Mi- 
roir. 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURZAL s Escurial, 13* (707-28-04) ; 
14 b 15 : Voyage, au centre de la Terra ; 
16 b 45 : Ztaba k Grec; 19 h 30 : Lud- 
wig, requiem pour un roi vierge; 
22 h 10 : rAwentuni. 

FESTIVAL WESTERN (vX) : Grand Pa- 
vois, 12 (5544685) : 14 b 30, 17 h, 19 h 
30, 22 b : Et pour quelques dollars de 
phra 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18* (6063607) r La rie ot un n>- 


FESTTVAL JACK NICHOLSON (ta) : 
Rfelto, 9* (607-87-61), 18 h 30 : En rente 
vers fe Sud ; 2L b : Ce plaisir Qu'on dit 


V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - FORUM CINÉMAS LES HALLES 
PARNASSIENS - V.F. : LUMIËRE - GAUMONT OUEST Boulogne 
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LA DIVERSIFICATION PE PARAFRANCE : 

Comment créer un groupe multi-média en six mois ? 


DÉB des nottrefles technologies, pénurie, des 
pw^TWMMS face A la mnftipHcntiMi dés rfeeamx, »- 
jeu économique et caHarel prioritaire : autant de 

tW«es de colloques, débats o» discours ministériels 
f" reriennest depuis on an. Tontes les analyses 
convergent sur la nécessité de doter la France de 
«troctures indastrieUea en matière de production au- 
dwtadfei Mais on sont les gracies nmlü-médla 
«wkaités par les pouvoir* pnbücs T L'uiws de la 

Parafrance, c'en le petit dëréier, 
te quatrième groupe drrématograp h i- 
que français après Pathé, Gaumont 
et U.G.C. En 1867, les frères Sh 
ritdcy, ^distributeurs de fitmt d'art et 
d’essai, s'associent avec une filiale 
fiança»» de Paramount pour créer un 
parc de salles. Dix-sapt ans après, 

Parafrance exploite,, sous l'enseigne 
Paramount ou Publias, une cinquan- 
taine de cinémas sur Paris et me di- 
zaine en province- La société ne renie 
pas pour autant sa vocation de distri- 
buteur et obtient des succès tout à 
fait estimables avec EmmanueUo, tes 
Uns et tes Autres; Coup <te torchon, 
tes rééditions des films de Chaplin ou 
de Jacques Tati. . 

En 1982, Parafrance occupe une 
place confortable d’outsider face aux 
trois grands cècuita. Cette amée-lè,' 

M. Serge Siritzky prend la succession 
de son père à la tète de la société. 

Sensible à ta mutation importante 
que conndft raudBovïsud, 3 dédde de 
diversifier tes activités de. Parafrance 
et d'en faire un groupe mufti-média. 

Pour avoir les mains fibres. M. Serge 
Siritzky rachète, avec l'appui du 
grouiM frriaru^.fndo-Suez, tes parts 
de son onde et 35 % des parts de 
Paramount. Puis il fait rentrer Radio- 
Monte-Cario dans le capital de te so- 
ciété à hauteur de 10 % (te Monta 
du 7-juütet). Une opération qui lui ap- 
porte 22 mations de francs mais sur- 
tout l'appui promotionnel de la sta- .. 
lion au sud de la Loire: Une. façon dé 
répondre aussi aux Sens qui unissent 
d'une part U.G.C. nr Europe 1, de 
fautre Gaumont at R-T.L. 


communication est surtout peuplé de PJVLE. qui af- 
fichent nue prudence sceptique et parient pt"t » voku- 
tieis des rigueurs de lu crise que de Paveulr ratfieéx 
de FinAorisueL C’est <h rw ce climat morose que Pa- 
rafraace a annoncé, la semaine dernière, sou redé- 
ploiement sur les secteurs de la télévision, de te vidéo, 
du dessin animé et des nouveaux médias- Un jo§ coup 
de poker joué» -sans- grand tapage, en moins de six 
mois. 


Deux hommes 
complémentaires 

Ainsi nanti. M. Serge Siritzky s'at- 
taque d'abord au cinéma, qui resté la 
nerf de ta guerre an matière de pro- 
grammas audiovisuels- Pdùr rééquili- 
brer son parc de salles en province, il 
rachète -la. circuit Océanie, qui 
contrôle 45 salles dans te sud at l'est 
de ta France, Mais sur le marché du 
fflm'to contrôle de la programmation 
est tout aussi important que- le ré- 
seau d'exploitation. Parafrance crée 
donc un G. LE. avec tes B salles, de 
Paramount i Paris et las 115 ci- 
némas cte Pro-dné dans f ouest de ta 
France. Groupement n° -1 contrôle 
ainsi 283 salles, et Parafrance se re- 
trouve, en quelques mois, aù même 
niveau que ses trois concurrent». 

Reste i alimenter cette program- 
mation. Avec sa casquette dedtatri- 
buteur, M. Serge Siritzky dispose 
seulement d’une dizaine de .films 
français par an. Il cherche donc un aP 
66 outra-attantîque et trouve une 
jeune « major > américaine, Orion, 
née d'une scission des fameux Ar- 
tistes associés, La distribution exclu- 
sive d*Orion {droits cinéma, télévi- 
sion et vidéo) apporte i Parafrance 
une dizaine d’autres films jmr an et 


lui ouvre surtout tes portes de la co- 
production Internationale. 

Mats M. Siritzky n'en reste pas là. 
Le renforcement de Parafrance sur le 
marché du cinéma n'est qu'une étape 
dans la constitution d*un_ ensemble 
cohérent touchant tous les" secteurs 
de TaucRovisuëL s Dana ces nou- 
veaux domaines, explique-t-il. Para- 
francs devait acquérir du. savoir- faire. - 
Et dans cette profession, le savoir- 
faire, c'est avant: tout des- 
hommes, » Le premier -homme sera 
M. Jean-Marie Cavada, ancien direc- 
teur de l'information sur TF-1. M. Si- 
ritzky tut confie ta direction du hol- 
ding Parafrance communication et la 
présidence de sa filiale aucfiovisuelle 
chargée de trouver les -alliés néces- 
saires à ta diversification dû groupe. 

' La complémentarité des deux 
hommes est profonde. Si M. Siritzky 
est avant tout un gestionnaire de la 
communication, M. Jean-marie Ca- 
vada sa définit lui-même comme 
«un communicateur . préoccupé de 
gestion ». Très rapidement, il va 
trouver las entreprises dont les com- 
pétances et la santé financière font 
des alliés sûrs. Tout d'abord, une so- 
ciété de film d’animation, Belokapt, 
une dés "rares entreprises françaises 
du secteur à résister encore è ta su- 
prématie, américaine ou japonaise. 
Créée an 1968 par Mme Nicole Pï- 
chon, Balokapi a produit plus de seize 
séries pour la télévision dont Plume 
d'élan et le Village dans les nuages. 
Deuxième partenaire et non des 
moindres, Téiécip; producteur privé 
spécialisé dans tes feuilletons et les 
séries télévisés. Cette filiale du 
groupe Potygrem a réalisé plus de 
400 heures de télévision dont las sé- 
ries Mozart, la Demoiselle d’Avignon 
ou Vidocq. Le dernier associé, c'est 
M- Albert Kosfci, célèbre organisateur 
de concerte (K.C.P.) avec lequel Pa~ 
rafrance développe une société de 
production video (K.C.V.K 

s Nos prises de participation dans 
ces trois sociétés, explique M. Jean- 
Marie cavada, permettent dé consti- 
tuer autant de structures à vocation 
Spécifique, accueillant des créateurs 
at capables tle suivre un projet du dé- 
but i. la lin. Le tout sans cette four- ■ 
dettr administrative qu'impose trop, 
souvent les groupes de taille indus- 
trielle. » Mais tes structurés ne suffi- 
sent pas : H faut aussi une poétique 
de production. La support essentiel 
en sera Téiécip. rebaptisé Parafrance- 
productions internationales (P.P.L). 
Côté télévision, P. P. I. produira trois 
à cinq sérias par an, des grandes sé- 
ries da prestige appuyées six des co- 
productions internationales. Trois 
d'entre elles sont déjà en chantier 
dont une sur Einstein. 

COté cinéma, P. P. I. envisage de 
produre quatre à six film» par an. 
Des films français avec des produc- 
teurs Indépendants mais aussi des 
co-productions, internationales telles 
que . Gwendofine, de Just Jaeckin. 
tiré de la fameuse bande dessinée 


. américaine, et le prochain film de Sa- 
muel Fulter tourné en France en ver- 
sion anglaisa et française, c Dès que 
l'on dépasse un certain budget expli- 
que M. Serge Siritzky, l'amortisse- 
ment d’un Hlm devient problématique 
sur le seul territoire français. Il faut 
donc recourir à la coproduction imer- 

nationata non seulement pour trouver 
le financement mais' pour concevoir 
un produit plus universel. Gwando- 
Rna a un budget de 35 mêlions de 
francs mata il est financé A 70 96 par 
des des préventes i f étranger. » 

Une industrie riche d'avenir 

■4 

Parafranca n'en oublie pas pour 
autant les nouveaux "médias. 
M. Serge Siritzky sûrvetUe avec at- 
tention ta quatrième chaîne : r L'idée 
est intéressante, mata ta projet évo- 
lue mal. A vouloir diffuser trop de 
films dans, n'importe quelles condi- 
tions, Cariai Plus risque de desservir 
ta cinéma. La profession ne cédera 
pas sur certaines exigénees : ta grille, 
ta délai de programmation -et. sur- 
tout. un quota de 50 % pour tas films 
français. » M. Jean-Marie Cavada. 
lui, surveille te câble : s Nous étu- 
dions ta possibilité de programmer 
des canaux du de participer A l’ex- 
ploitation. Pour les programmes, ta 
catalogué de Téiécip calmera tas pre- 
mières fringales. Ensuite K.C.V. peut 
étudier des productions spécifiques, 
concerts, spectacles, télévision -lo- 
cale. etç. a 

Pour suivre de près ces dévelop- 
pements, M. Jean-Marie Cavada a 
créé Parafrance- nouveaux médias, 
une société ouverts è d'autres parte- 
naires: € Dans tous ces nouveaux 
secteurs, nous sommes à fa recher- 
che de savoir-faire, de talents et d'in- 
vestisseurs! » Ces nouveaux investis- 
seurs, c'est à Financière Parafrance, 
le dernier maillon du groupe, de les 
trouver, ç Le communication consti- 
tua aujourd'hui un-secteur de place- 
ment intéressant pour les particuliers 
comme pour les entreprises, explique 
M. Serge Siritzky. L'industrie de pro- 
gramma est plus riche d’avertir que la 
machine-outil ou Je papier-carton. Et 
la production aucfiovisuelle n'est plus 
cetta.Jbtane où Ton pouvait gagner 
cent fois îa mise ou perdre tout Dé- 
sormais, tas productions sont préfi- 
nancées à 70 % ou 80 96. Le resta 
s’amortit aveec là temps. Être pro- 
priétaire de droits sur un film, c’est 
posséder un capital que tes nouveaux 
réseaux de diffusion ne tarderont pas 
A-mmabRiser. » 

Le discours, volontairement opti- 
miste, est é, la mesure d'un groupe 
qui, en six mois, a réussi une remar- 
quable opération da' diversification. 
Mais H annonce a usa que l'aventure 
n'est pas terminée. A Parafrance, on 
laisse déjà entendre que les pro- 
chaines opérations concerneront 
l'édition et ta presse écrite.' 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Au « Financial Times », les 
négociations qui avaient pour objet 
de mettre un terme à la grève enga- 
gée depuis le 31 mai dans les impri- 
meries, empêchant la sortie du quo- 
tidien, ont été rompues le jeudi 
7 juillet Un espoir était apparu la ' 
semaine dernière avec la nomination 
d'un médiateur. Celui-ci avait re- 
poussé la thèse du syndicat des gré- 
vistes (National Graphical Associa- 
tion) qui réclamait" "- une 
augmentation subtantfelle ». des sa- 
laires. La perte financière occasion- 
née par cette grève s'évalue, selon ta 
direction, i pins de . 4 millions" dê Ji-" 
vres. 

• A f. May durement attaqué par 

m ["Unité Enfin sorti de sa lé- 

thargie ». Michel May, P.-D.G. de. 
TF1, ‘•s’est arrêté au milieu au. 
gué m, estime, cette semaine, l’heb- 
domadaire do parti socialiste - 

rUrtité.- qui commente le remplace- 
ment récent de Jean-fierte Guérin 
par Jean Lanji è la tète de la rédac- 
tion dans son numéro du 8 juillet. 

■ Résultat ubuesque : TF J dispose 
d’un nouveau directeur de l'infor- 
mation qui ne peut rien faire 
parce que sonP.-D.G. lui à interdit 


Edité pur ta SLAJRJL le Mande 
. . Gérant : 

André Laurins. tSreeteix ré ta puMoadon 
. Andats directeurs 
Hubert Bauve-Mtry (1944-1969) * 

i Fkuvet 11866-1982) 


EN BREF 

de constituer une équipe. (~) Après 
avoir Joui les marmottes. Miche / 
May joue les incendiaires? a-t-il été 
nommé à la tête d'une entreprise de 
service jmbtlc pour étaler ses qua- 
lités d'histrion ? (-.) La Haute Au- 
torité peut-elle accepter que s’éter- 
nise une telle situation ? » 

• Les négociations sur la . 
convention collective des artistes- 
interprètes à la télévision ont 
.abouti, mardi. S juillet, à un accord 
entre le Sydas (Syndicat des artistes 
du spectacle' C.F.D-T-), le.SFA 
(Syndicat français des artistes In- 
terprètes C.G.T.), lé secteur privé 
de production de télévision et le sec- 
teur public. Le nouveau texte de- 
vrait entrer en vigueur Le 15 août. 
Cependant, des négociations sur les 
assurances demandées par les syndi- - 
nu concernant le volume dé rem- 
ploi et la prise, en compte des droits 
secondaires des artistes devraient 


s’ouviÿ après les vacances. Le pro- 
blème 'de Fassuraoce-chômagc, par 
contre, n'a nas été aonrofondi. 

• L’Union- des amis des radios 
libres (J), récemment constituée 
par diverses personnalités de toutes 
tendances, relève tes « menaça de 
représailles'. - brandies par 

M.Geoiges Fîlliond lors d a sa confé- 
rence de presse de jeudi 7 juillet et 
lance un appel où 11 est dit notam- 
ment: 

« La Haute Autorité ne peut plus 
longtemps, sous peùie ae perdre 
toute crédibilité, ignorer et menacer 
des radios qui. par leur .indépen- 
dance politique et financière, la 
qualité de leurs programmes, leur 
pluralisme et leur refus de recourir 
aux recettes publicitaires, répon- 
dent exactement aux exigences de 
la loi, tandis que des radios qu'elle 
a promues avec empressement sont 
loin de répondre à cette exigence. » 


(I) 34. bddcCKcby, 7501 8 Paris. 
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un cocktail 
pour un moment 
-5 de charme 


Le Cardinal. 

1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Noiüy Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir glacé. 
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COMMUNICA TION 


Vendredi 8 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Au théâtre co soir: Allô Hélène. 

de Ray Cooney et Geoe Stoae, mise en scène : F. Jofib- 

Avec F. Lemaire, V. Renan et C. ZanettL 

- La vie paisible d’un célibataire de quarante ans boule- 
. versée par l'intrusion d" une Jeune femme » punk ». Pour 
ceux que le thème intéresse encore-, 

22 h 35 -Court métrage : le Voyage d'Orphée, 
de Jean Manuel Costa et Syhria FabrizL 

22 h 50 JoumaL 

23 h 15 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Verdi. 

De R. CastdQam. 

Deuxième épisode de la colossale biographie de Giu- 
seppe VeràL Cette fois le musicien est curieusement 
recalé ' à l’entrée au Conservatoire. Un pensum didac- 
tique qui défie la /ires montons de la télévision sco- 
laire. 


James de Coquet 


UNE VIE 

PAS COMME LES AUTRES 

PRESSES DE LA CITE 


21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : destins hors série, sont invités : F. Chalais 
(Gany), /. de Coquet (Une rie pas comme les antres), 
V. Forrester (Van Gogh on l’ en t err e m ent dans les blés), 
H.-F. R/y (le Sacre de la putain) et G. Lapouge ( pour : 
Sa nàa de GM. Edwards). . 

22 h 45 Journal, 

22 h 65 Cinéma d'été, cinéma d'auteur : Les 
avaux les plus doux, 

Fflm franco-algérien d*ïL Motinaro (1971), avec 
P. Noirci, R. Hanin, M. Forai, C Cellier, G. Landry 
(rediffusion). 

Deux policiers cherchent à obtenir les aveux d'un Jeune 
homme qui a participé à un hold-up, par des moyens 
brutaux et une ignoble machination psychologique. 
Adaptat i on d'une pièce de Georges Arnaud, A travers la 
dénonciation de certaines méthodes Inadmissibles, un 
réquisitoire sans nuances contre la police. Les acteurs 
eux-méma nkisliau pas à forcer la démonstration. 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 


20 


21 

21 


22 


22 


h 35 Vendredi: Quia caagé l'expo 7 
Magazine d'information de A. Campana. 

L’équipe du magasine avait enquêté sur la préparation 
de l 'exposition de 1989. Après la décision du président 
de la République, elle nous présente des documents rur 
ce qu'aurait été cette exposition. Un débat avec des édi- 
torialistes de la presse quotidienne suivra, ainsi que des 
interviews de MM. Jacques Chirac, maire de Paris, pré- 
sidera du R.P.R.. et Paul Quilès, député de Paris, secré- 
taire national du PS. 
h 35 Journal. 

h 55 Festival hnarratitanal du Jazz è Juan- 
les-Pins. 

Emagaao de JjC. Avcrty. 

Avec le grand orchestre de Couni Basic. 

h 20 Une minute pour une image. 

D’Agnès Varda. 

L'album imaginaire de Claude Non. commenté par lui- 
même. 

h 25 Prélude è ta nuit. 

Concerto pour orgue et cuivres, de Hindemith, par 
r Orchestre philharmonique de Los Angeles, dir. : 
C.-M. Giulim. 


FRANCE-CULTURE 

26 h Le remmena maaastiqm : l’appel du désert, par 
J.-M. Benoist. 

21 h 30 Black and Mm : La fia de Bull Macha. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 20 Concert : Schubert Faniasie. de SchnebeL 
ri orchestre, de Scbnmaim, Sim- 
jiubert, par l'Orchestre symphonique de 

, _ B. Kke, sol. R. Buchbinder, piano. 

22 h 15 firéqneace de anU : Alexandrie ou l'infini cortège 
des sons : œuvres de Strias, Constantimdis. SkaQmltas. 
louâtes, Tbeodoralds. 


Samedi 9 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 . 

11 h 30 Vision plus. 

12 h Série : Chéri BEbi. 

d'après G. Leroux, réaL J. Pignol (retfif.). 

(Et à 12 h 45. 15 h 45 et 17 h 45.) 

12 h 16 La route butaionniere. 

12 h 55 Face à Sas. 

Robert Sabatier. " 

13 h Journal. 

13 h 15 Sérte: Les Mohicans de Paris (redif.). 

14 h 40 Documentaire : Aventures inattendues. 

La nouvelle voie de l’eau DoBe, avec P. SchoeDdoerffer. 

15 h 15 ffistoires naturelles : ta chassé au gibier 
d'eau. 

16 h ■ Connaissance du cnàma- 
Stnn Laurel k réd a cte u r. 

16 h . 30 Spiderman. 

17 h Croqua vacances. 

18 h Trente millions d’amis. 

18 h 15 Magazine auto-moto. ■ 

18 h 45 Jack spot. 


E LT 0 N JOHN 


I GUESS THAÏS 
WHYTHEY CALL il THE BLUES 


çu.'. 1 Son nouveau 45 tours 
£8* 45 ! n 3:2163-7 


rr J e □ 


21 


22 

22 

23 

23 


h -15 Emissions régionales, 
h 40 Jeu : Super défi, 
h 45 Tour de France, 
h -Journal. 

h 35 Jeu tL'assassin' ost dans la ville. 

RéaL J. Barrier. 

A Montéiimar, une candidate A un Jieu est chargée de 
résoudre une énigme policière dont les protagonistes 
sont des comédiens amateurs. 
h 60 Séria : Shogun,- - 
d’après J. ClavdJ ; réaL J. London. 

Nouvelle série en douze 'épisodes pour remplacer 
Dallas : au dix-septième Siècle , tut navire hollandais 
conduit par le beau John Black-Thome échoue sur une 
côte du Japon. Cruauté h asiatique ». suspense intense, 
une fresque aux proportions immenses, un . roman 
d'aventures bienfait, ndtf, à l’américaine.- 
h 45 JoumaL 
h 55 22, v'tàle rock. 

Les Beatles. Généns.EHon Joua, les RoUhtgStones. 
h 25 JoumaL' 
h 40 - Un soir, uns étoilé. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

11 h 40 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h Souvenirs-souvenirs. 

Une nouvelle série sur les années « yéyé » ; Johnny HaL 
lyday raconte RtekyNeUoo. 

12 h 30 Tour de France cycliste. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Séria: Shérif fais-moi peur. 

14 h 26 Les aventures de Tom Sawyer. 

14 h 50 Lès jeux du stade. 

Tour de France ; tennis : Coupe Davis ; Jeux européens 
des handicapés. 

17 h Récré A 2. 

18 h Les carnets de l'aventure. '• 

Sur les pistes interdites de Ramsès II (redif.). 

18 h 50 Des chiffres et des tertres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. ' 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés:. Cœurs an fftta ■ 

Avec Carlos, A. Dons, G. Lenorman... 


22 h Jeu : La chasse aux trésors. A Djibouti. 

22 h 50 Sport : catch. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Pour les jeunes (et à 19 h 35). 

19 h 10 JoumaL 

‘ 19 H 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin anime : Iflysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Festival de Carcassonne :RuyB!as. 

de Victor Hugo, mise en scène : J--P. Bouvier. Avec 
J.-P- Bouvier, B. Fresson, M. Creton, S. Haudcpin... 
Drame en cinq actes et en vers de Victor Hugo, présenté 
pour la première fois en 1838. En dépit de ses incohé- 
rences, cette pièce arrive à évoquer somptueusement la 
ruine de la monarchie espagnole et l'épuisement de la 
monarchie autrichienne à la fin du dix-septième siècle. 
Ruy Bios, valet orphdien, est l’un des 'plus beaux per- 
sonnages du théâtre romantique. 

23 h JoumaL 

23 h 15 Une minuta pour une tmaga. d'Agnès Varda J- 
L’album imaginaire de Claude Non . par I. Huppert . . . L 

23 h 30 Musi-Ctub. 

L'enfant et les sortilèges, de Ravel, par l'Orchestre des 
Pays de Loire, dir. : B. Soustrot, 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Identités «t appartenances. 

8 b, L'cnven de ta lettre. 

8 fa 30, Comprendre sajotardlmi pour rime ihfln : la 
culture et l’art sont-ils socialement et économiquement 
«rentables - ? 

9 fa 7, Matinée da moade contemporain. 

10 fa 45, Démarches avec...D. Sridner, photographe. 

11 fa 2, Musique: Le mauvais œ&L 

U h 5, Le pont des ara. 

14 h, Sons. 

■14 b 5, Les samedis de France-Coltnie : histoire de la 
diversité régionale française. 

16 fa 20, Recherches et pensée contemporaines : Objets 
votants non identifiés : réalité ou manipulation ? 

18 fa, l^rfgtnntiirf pliiuwlh-te^ 

19 h 25, JazziramSm. 

19 h 30, La R.TJLF. présente s Quand la poésie mène à la 
physique. 

20 ta, L’iadiCfëieat, de C Gddom- Avec P. Vanecfc, 
M. Bouquet. Y. Pignot, G. FontaneL- 

22 b, Adfik 

22 fa 5, La fbgne dn samedi. - 

FRANCE-MUSIQUE ' 

6 fa 2, Samedi maria : œuvres de HaendeL- Mozart, Schu- 
mjmn, Bizet, Gouood, Sibelîn*. 

8 h 5, Avis de recherche: Langlois. 

9 fa. Carnet de notes. 

Il h S. Là trifaapc des critiques da dtaqnes : Il ballo dell’ 
ingrate, de Moutcverdi. 

13 b 35, Importation : œuvres de Schubert et Prokofiev. 

15 h, Ltarhrei chansons. 

- 16 ta 30, Stmfio-Concert : Musiques traditionnelles de 

- Grèce. 

18 h,. Concert-lecture : Ensemble Rameau, Quatuor de per- 
cussions, Maîtrise de Radio-Francç. ' 

19 k 35, Les Pècbems dé parles : Stravinski dirige Stra- 
vinski. 

M h 30, Concert (donné le 21 janvier 1983, ft Saizbourg) : 
La Finta Semplice. opém de Morait, par l’Orchestre dn 
Mozartenm, dir. : L. Hager, avec J.-P. Faber, clavecin. 


C. Herrmann, viotaocefle, $oL a Donàlh,’ R. Hofl, 
T. Bereanza. A Rolfe-Johosou. 

23 h 30, La mât sur France-Marque ; Je club des archives 


(cycle Wagner). 


TRIB UNES ET DÉB ATS 

WMANCHE 10 JUILLET 

_ * P**- Plaident du 

RJ» JL, est invité à l émission « Forum », sur R.M.C. à 
12 li 30. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


p age 20 - LE MONDE - Samedi 9 juillet 1983 


OFFRES D'EMPLOI 

Utgre* 

UlgeTJX. 

77.00 

91^2 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER .... 

52.00 

61,07 

AUTOMOBILES . . 

52.00 

61.67 

AGENOA 

52.00 

61.67 

PHOP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 351.80 

180.03 


annonce! c uusees 


ANNONCES ENCADREES 

Liw S& * 


OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

57. 4? 

DEMANDES D'EMPLOI 

1300 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

38.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.85 

AGENOA 

. . 33.60 

39. S5 


’ Dé gressi f» seicn ou de garunon». 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor (appelle aux lecteurs du Mande les postes qu'il leur a proposés cette 

semaine 


Sud-Ouest 

RESPONSABLE PROJETS EXPORT 

Jeune Ingénieur Electricien 


RêL VM 5670 D 


Région Parisienne - Nord et Est France 

• CONSEIL ET CONTROLE DE GESTION 

RêL VM 7324 AD 

• FUTUR CHEF DE PUBLICITE 

ESC. Universitaires RéL VM 1 1 220 U 

Sluousêtos intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR 

8 rue de Berri 75008 Paris. 

• PARS IVVd UM'AÛ TDULOlil: YlM.3 PSflaWl ROMA DUSSELDDwTtWOOH MAORIS 



mED M 15-25 

RÉGIE PUBLICITAIRE SPÉCIAUSÉE 
dans la formation première et dans la forma- 
tion continue — rubriques "Education et 
Formation" et “Formation Continue" de 
L'Express, rubrique “Formation Continue* 
de L’Expansion .... 

RECRUTE 

VENDEUR (SE) 
D’ESPACES PUBLICITAIRES 

mi-temps ou plein temps 
fixe + intéressement 

Adresser lettre manuscrite + CV. avec photo + prétentions 
à MEDIA 15-25. 6. rue tfÉcosse. 75005 Paris (ne pas télé- 
phoner. ne pas se présenter, réponse rapide assurée). 


Oiymliirw de formation 
PARIS, recherche 

PROFESSEUR 
DE GREC 

Spécialisé an finance 
Tél. : 296-14-24. 


LN.fLS. PARIS 

recrute 

RESPONSABLE 

FORMATION 

EN ERGONOMIE ET 
PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL 
Fon c t i on» : 

— Encadrer équipes de forma- 
teurs en ergonomie, gestes 

sauvetage- secourisme du 
travail. 

— Conduire dee stages en er- 
gonomie pour las médecins 
du travail et dee ingénieurs. 

Expérience : 

— De Dntervamion ergonomi- 
que en entreprise. 

— De la formation des edidtes. 

Formation: 

Ingén.. Docteur. DEA ergo- 


r 




AUDIT 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 

recherche pour 
PABI5 et fiàqion Parisienne 

CHEFS 
DE MISSION 


participation à d'importantes missions de 
révision notionnles et tntwnmUondes. 

• 3 à 4 ans minimum d'expérience dans 
Cabinet d'Audit 

e Formation importante et perspectives 
intéressantes pour candidat dynamique. 
Adresser C.V.. photo et prétentions à 
FIDEX PAKE - 18 Bis. nie de VlUteffi 

^3QQI£VALLOE PERRET ^ 


Lieu de travail : proche be ni eue 
SUD-PARIS. 
Déplacements : 
quelques semaines par an. 

I.F. SAUGIER 

I.NJLS. 

30. rue Olivier-Noyer. 
75680 PARIS CEDEX 14. 


MÉTREURS 

RETRAITÉS 

Si possible tous corps d'état, 
pour travaux pédagogiques, 
séminaires professionnels. 
Pratiquez la séria d. Prix. 
C.V. * E.P.T.P. 

3. rue tnkermam. 
B4-SAINT-MAUR. 

A ss o ci ation recherche 

FORMATEUR/TRICE 

Ubrc immédiatement. 
Ecrire sous le n* T 04 1.373 M. 
RÉGIE-PRESSE 

8B bis. r. Réeumur. 76002 Paris. 


secrétaires 


M.J.CjCOURBEVOIH CH BICHE 

SECRETAIRE OE DIRECTION A 

MhTByiPg 

SÉRIEUSES REFERENCES 
ENVOYER CURRICULUM VITAE 
184, boulevard Saim-Oeni*. 
92400 COURBEVOIE- 



emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE 

(60 PERSONNES) RÉGION SUD-EST 


recherche 

Service 


bepoor 

Fabricai 


SCO 

itkm 


INGÉNIEUR CHIMISTE 
DIPLÔMÉ 

Cjpéricocc minimum 10 ans fabrication, on mise an point 
industrielle en cinnôc orgaxâciüe fine. 
Méthodique, sens du c omm n iHVcmen L 

Cgu lettre marL, C.V. détaillé et photo s/n® T 041353 M, 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, nie Rfaunlur, 75002 PARIS. 
Discrétivi assurée. 


1 


JS 




F MANAGER 1 


BUSINESS DEVELOPMENT 

RE O UWEDFOfl . 

À major jntanwionaicoii g^ 

imrMy of heavy consftudion {sqjects Vvxxejhout me Aeda» 
ESSL 

Location : Algérie 

QueWcaüon 

LS n flU»9«» 

Ex p érienc e 


MBftiniEponsioMtts 


Frencft, „ 

C u n sse i M iiBlVB v w Wng swp eri g n ce 

in construction auponraon of mapr 

CM or Rwcbantosi projeCtt. 

»»» 

:^dinunMiiocai contacts nMipoM»- 
tial cfierts. To Martfy pOHriMe «n- 
anjedon opportunifiM. tahaiviB pre- 
quaHScsaon raquèemania and pre- 
«rtraaadfwtte». 


nwnswflttwmWnsIndconfidacK*. 

imaüC.V.to: 


personnel 
ConaoSdetad 
P.0aps61092 
AnWbUBsIon 
Aüwns 
QBEECE 


IfRemelfonsiCaUcL 

Tel '.6839200 
Ext. 604/825 



LA VILLE O’OYONNAX 

annonça: 

2 postes su st eptlb lee d'être 
vacants au 1» septembre 1983 

• n é glae et a - général 
chargé du fonctionnement et 
de la ma int en ance de deux 
*a»es de specraofes (800 et 
lOO clamai. 

• Reepowe. * r Info» motion 
chargé! e) da la promotion do 
ta programmation et de Fih- 
fu maiion générale du Csn- 

- se culturel (service artieti- 
quL^^b|bliothèqu«, 

Pour ces deux postes. 

expérience incflspensabte. 
Envoyer lettre manuscrite et 
c.v. a : Monsieur le Maire. Mai- 
rie. 01 108 OYONNAX CEDEX. 

La vHIe de Maçon, 

Seéne et-Lohe (71) recrute par 
concours sur titres «* sur 
épreuves: 

— Un Directeur pour r école ré- 
gionale dee beaux arts. 
Candidature et C.V. 6 adreas. 
pour le 20 eeptembre 1983 au 
plus tard 4M. le Moire de (a 
Va le de Maçon. 

HOrm. DE VILLE 
Servies du Personnel 
. 71018 MACON CEDEX. 

L'A s sociat i on départementale 
pour le d é ve l oppement de la 
musique et de le danse en 
ISe-et Vilaine 
recrute 

un Directeur, délégué départe- 
ment» I de la musique et de la 
dansa. Tél. eu (99) 00-87-32. 


Rechoro. pour B ordea ux , para, 
ayant compétence. Administra- 
tive para gérer et animer Orga- 
nisme Géro n t ol ogique Régional 
— niveau 3* cycle et intérêt 
pour gérontologie vivement 
sméiohés. Ecrire joumeL - 
Ecr. i/n* 8644- (e Monde Pyb.. 
service ANNONCES CUagg, 
B. rue dos hattara» 75009 Paris. 


ÉCOLE D'INGÉNIEURS ROUEN 
recher ch e 

INGENIEURS 


lampe complet, tempe parmi 
ou vacataires en mathémati- 
que. physique, informatique, 
électronique. micro- 


Êcr. s/réf. 8.360 * : P. UCHAU 
&A., &P. 220. 76063 Paria 
Cedex 02 qui transmettra. 


L'immobilier 


appartements ventes 


Ç 4* arrdt J 

MARAIS 

Dana imm. de caractère rénové 
tt cft très bel appartement 
1 00 m». gd séjour. 2 chambres, 
cuisina entièrement équipée, 
entrée. 2 soi. de bains marbra 
4- douche. 2 w.-c., draseing. 
Téléph. matin antre 8 h et 10 b 
et après 20 h au 224-67-07. 

C 6* arrdt ) 

ANGLE 9. RUE CHEVREUSE 

BD MONTPARNASSE 

Réhabilitation do qualité 
Reste studios 2 p. et 3/4 p. 
74 m». Téléph. : 842-57-00. 
Sur place samedi de 14 è 18 h. 


ST-GERMAIN-BES-PRES 

Bon immeuble, petit studio, 
entrée. kJehenetta. dche. w.-c. 
è rénover. Prix intéressant. 6. 
ma Bourbon l e-Chêteau. Same- 
di. dimanche, de 15 h è 18 h. 


C 


8* arrdt 


J 


M* VILUERS 

Rue MONCEAU, da immeuble 
pierre de taüf» 1920, gd stand. 
Asc. Tapis asc. Plus. STUDIOS, 
2 3 p.. 4 p.. ■ p.. 

Finition au goût du cfiant 
StMRA, téléph. 366-08-40. 


C 


S* arrdt- 


J 


M* TRINITE 

Bon imm., bon sramL. ch. ctL 

7.300 F LE ri 2 

Séÿ. 2 chambras, entrés, cuis., 
bns. - 49. r. Pi gale. - Sam., 
dimanche, hindi, 14h30/1?h. 

( 71* arrdt 

HOTEL 

DE MORTAGNE 

(classé M.H.I ' 
Construit parManaarz 
17- siècle 

RÉHABILITATION COMPLÈTE 

APPARTS 2 à 6 PCES 

Jsmais habités, frais réduits. 
Bradons è la demande depuis 
12.000 F le m®. 


CIP : 720-48-70. 
Visitas sur place tous las jours 
da 14 h 30 * 18 h 30 (sauf la 
«manche). TéL : 367-09-67. 
51 /53. rua de Charome. 

Ç 12 * arrdt 

M* BEI-AIR 

Da bal imm.. 2 p. tt cft 50 m*. 
occupé loi 1948. 704-27-37. 


AV. MICHEL-BIZOT 

Dans bel immeuble, stutfio tout 
confor t, occupé dame 80 ans. 
loyer Me. très bon rapport. 
Téléphonée au ; 704-27-37. 


SAINT-MANDÉ, pria mairie, 
superbe 4/5 p^ piain Sud. ch. 
IndividueL Bel immeuble ravalé. 
735.000 F avec 73-000 F. 
COGERM. téL : 347-57-07. 


MONTOALLET. 2 pcea. coin 
culs., douches. 2* ét-, 23 m 1 . 
115.000 F. crédit total pots. 
COGEF1M. téL : 347-67-07. 


8ÉRAULT, près bois 
Beau 3 pces tt cft. baie.. sole*, 
immeuble c a rac t ère. 286.000 F 
avec 26.000 F. T. 347-67-07. 

( 74* arrdt ) 

PARC MONTSOURIS 

Imm. r éce n t, gd stand.. 3 pces, 
n cft. baie., parle. 860.000 F. 

L ERMS : 535-144 0. 

( 15* arrdt ) 

urr 


IMMEUBLE CTO STANDING 

STUDIO, 2,3,4 p. 

1 studio 444.800 

2 Pons è part, de ..668.400 
2 PCES àpart-de ..934.400 

PRETS BONIFIÉS 
Bureau de vente ouvert : 

— Mardi au. vendredi 

de 14 è 19 heures 

— Samedi 1 1 è 19 heures 

Ou tél. au 675-62-78 


SUR JARDIN, ét. élevé, fiving. 
3 Ch. 87 m». parie. 900.000 F. 
S/pL 13/17 h, asm. 9. 3. rue 
de Rossnwald, ou : 354- 
0 2 - 8 0 . 


( 16* arrdt J 

M* TROCADÉRO 

Bon imm. pierre de taSle. sur 
tua. Z pièces 1 petite pièce, 
entrée, cuis., bns. Prix mtéraes. 
7, rue des Bel la s-Feuilles. 
Samedi. «Smanche : 15 è 18 h. 

( 77" arrdt ") 

67. pieoe du D>-F.-l obligeois et 
66. rue des BatignoUos. 
Programme neuf de qualité. 

STUDIOS, 2 et 3 PCES 

Uvr. 10/84. S/pL rd*. vondr., 
sam. 15/19 h. T. 226-26-60. 


C 


18* arrdt 


CECOGI CONSTRUIT 
résidence «MAIRIE DU 18®» 

53. RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUDIO, 2, 3 P. PARK. 

Studios è port, de ..306.900 

2 pesa è pen.de ...431.900 

3 pcea è part, da ...657.500 
Pour l oni oig n ern. : 576-62-78. 

Q 78 - Yvelines ^ 

Louveciannaa. 200 m da gara, 
da pare, balcon, séjour. 2 eh., 
bns. vueaup. Ouest, cave. 

S pi. le 10-1 1.TéL 969-47-83. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUILLY-SUR-SEINE 

BOULEVARD DU CHATEAU 
Immeuble standing magnifiqua 
doubla Bving. 3 cfibrea. 2 bains, 
asc_ parking. TéL 634-13-18. 

( 95- Val-d'Oise 

EAUBONNE résid. récente, très 
beau parc. 4 P. n cft. loggia, 
excédant état, cause départ 
450.000 F. Visite vendredi, 
samedi 15 1^17 H : 

3. RUE DU BOIS-JACQUES 

lit. 


( Province j 
NICE. APPT 2 p.. 58 m>. 


tlol. Piscine. 400.000 F 
M. Nainauft. Téi. bur. (16-93) 
33-05-58. dom- 71-37-64. 


LYON vda très beau 125 m* 
quai SafltML Luxe, immeuble 
1968. asc., vue. 
Téléphona : <7J 828-00-62. 


Appt F3 piain centra résidentiel 
A i * e n P inwe n ca. Cabinet Me- 
theron, 17. rue Me trier on. 
13100 Aix-en-Provence ou 
téléphoner : (42) 23-02-92. 


LE CANNET lA fre» M aritiiu ee ) 
2 pièces entièr. refait è neuf. 
48 m* + balcon plein sud. par- 
king + cave. Prix 300.000 F. 
TéL : (93) 20-45-99. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Province 


10 KM MONTARGIS LOIRET 
1 H PARIS-SUD 

A louer ancien manoir aménagé 
sur parc 4 ha. Tennis, piscine, 
belle récepL 20 chbras 4 com- 
muns. maison gardwn, box à 
chevaux. 

TM. : 118) (98) 86-22-92 
OU APRÈS 20 H. 

' TM.: (16) (38) 96-22-29. 

Qiégion pensionne) 

A LOUER 
EXCEPTIONNEL 

VERNEUIL-SUR-SE1NE 
1 km gare. 30 mn St -Lazare 
CADRE BOISÉ 

Magnifiques villas neuves, 
7/8 pces, 230 m* habitables, 
cuisines équipées «end luxe. 
GRANDS TERRAINS 
LACHAL S-A.. de 14 h è 19 h. 

(sauf mardi et mercreefi). 
062-38-96 ou 971-72-81. 


ENGHIEN 

11 km de Parie. 12 mn par le 
train, particulier loue grande 
v«e bord du lac standing, bail, 
3 ans, libre de suite 10.000 F 
mensuels. 

Téléphone : 964-70-66. 


locations 
non meublées 
demandes 


domaines domaines 


Paris 


3 


Société rec h erche location j 

PARIS-EST 

3. 4. 5 PIÈCES 
pour son enca d rement J 
I I» I 1 1. rue Rabelais 

Lui. 93100 MONTREUIL j 

(Région parisienne) j 

DIRECT A PARTICULIER ' 
pour cadre supérieur et an- ; 
ployé GOE ADMINISTRATION ; 
reeh. APPTS toutes c a tégories . 
et grande surface ou vêlas. Prix 
indiff. 504-0 1-34. p. 24. 


investissement 
A VENDRE 

Domaine somptueux. 1 6.000 or. 
P bscasri er. près Mo tifiof Prix : 9.000.000 F 

- CONTRAT DE LOCATION A LONG TERME. 

- RENTABILITÉ INTÉRESSANTE. 

FJDES Société Fiduciaire. Boîte Postale 656. 
CH-S027 Zurich (Dr. Loprcno). 


Etude cherche pour CADRES I 
viHas. pav. toutes boni. Loyer ; 
garanti 10.000 F. 283-57-02. | 

Jeixie coupla recherche app ar- i 
ramant 2 pcea. 1.500 F envi- ] 
ron. Région Villomomble, ' 
NauMy a 7 Marne. La Reincy. j 
Téléphone : 308-94-30. 


bureaux 


Ventes 


maison s 
individuelles 


« LA CLOSE FUS » A CHELLES 
Mrasons mdnàduoOes neuves 
habitables immédatemem en 
LOCATION. VENTE 
Baé de 3 ans avec cramasse 
da venta 

Sur place maison témoin : 
101. sv. du Gond Castermant 
RN 34-77500 - CHELLES 
Téléphona : 020-72-68 
Lundi- de 14 h S 18 H. samedi 
dimanche et jours fénês de 
1 1 h * 13 h et de 14 h * 19 h. 


pavillons 


HAUTE-LOIRS 
Vend grands bâtiments de 
ferme avec terrains, dépen- 
dances, facilement aménagea- 
ble. Idéal peur coloni e, cl assas 
nature, relais équestre. 
Ecrire Jean Raymond 
■ La Prade • Alieyrac. 

43 150 Le Monestier. 


SOLOGNE 


A VENDRE 

BONS TERRITOIRES DE 
CHASSE de suoerficie variable. 

genre n» 201.345 
à AGENCE HAVAS B.P. 1.519 
45005 ORLEANS CEDEX. 


A ŸENDBE 95-ERMONT ^i e 


EXCEPTIONNEL 

MARSEILLE 

Immeuble bureaux 74. ascaris- 

1.350 F LE m 2 

Parking aous-sol inclus 
ACHAT MMMUM 700 m* 
Propriétaire (1) 294-11-33. 

Locations 

8* COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOaÉTÊS 

DOMICILIATIONS 

250 F-350 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20 


GDS BOULEVARDS 

Burx a rav. RC/RM 770-90-12. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Co ns t i tution de stéa et tous 
Tél. 355-17-50. 


Bien situé, proche gare, solide 
peviüon avec sous-sol total. , 
cave à vins, chauff. gaz. buan- ‘ 
derie, 1 cribre. Rez-de-ch. : en- • 
tria, cuisine, séjour. 1 chbre. i 
W.-C. A r étage : 1 chbre. sans ; 
«Teau. possibilité d'agrandir. , 
Garage. 

Beau tartfin dos de 700 m*. 

Prix : 550.000 F. ; 

Téf. Many-tandson 4 T 6- 52-42. f 

CACHAN. près centre. R ER. ] 
h-ru» maison récente 320 m 1 . 
habitables. 2 farmiles posa»- ■ 
blés, Jartfin. 1^00 tn : cfivisible. ! 
2 car. + c omble s 4- chbre de : 
663-21-20. 


villas 


locaux 

commerciaux 


Achats 


iOUY-EN-JQSAS 

(YvaSnma) 

ACHETEZ FINI 
A 13,55 % 

j LA BUTTE-AUX-CRÈCHES 
J HAMEAU DE 7 MAISONS 

! TÉI. 705-58-68 + W.-E. 


Groupe financier ACHÈTE 
grandes eurfaces ou création ou 
reprise de SUPERMARCHES 
Perla ou région parisienne. 
Tél. : 207-79-22. 


Locations 


i ARCS-SUR-ARGENT (VAR) 
• Très belle villa. 3 gdes pièces, 
i ode saUe de bains, gde cuisine, 
i 100 m* garage, cave, buan- 
j derie 50 m*. j a r din 1.000 m*. 
! Situation exceptionnelle. 
i 850000 F. T. (93) 20-45-99. 


POUR INVEST. 

MURS LOCAUX COMMERCIAUX 
75006. rue Auguste-Comte, 
317 m 3 + s^. 273 m-' marna loc 
depuis 1929. loyer an. 140.000 F 
Prix: 1.900.000 F. 

763-12-03. 


fonds 

de commerce 


PROVENCE-CARPENTRAS 
TB VI Ua. 6 pièces. 2 garages, 
cheminée, barbecue, terrain : 

arboré 1 150 m 1 . calme I 
Px 950.000 - 11)204-33-89 \ 


Près Angoulâme 2 ha. Douves, 
sous-terrains, gar. 14 pièces, 
tout confort. Tél. : 337-99-97 
ou (45) 36-72-64. 

St-V ALLIER. 3 1 KM GRASSE, 
belle villa neuve 1 56 m*. 2 bns. 
cheminée, eu*, aménagée, gd 
conf ort. Terrain dos 6.500 >rr 
arboré, vue dégagée. 

Prix 1.100.000 F. 
Téléphone : (93) 42-66- TO. 

SUD MAYENNE 
Gentilhommière XIX*. 

6 p. ppales. dépend., beau parc 
gd. arures 3 HA. (431 0 1 -25-23 

BOURBONNAIS 
SPLENDIDE DEMEURE 19- 
parc. bois, étang. 1 2 HA. 
grde dépend., très bon état 
95 0.000 F. Cabinet PEZÊT 
03500 SautcaL. (7ÛJ 4 5-35-70 

VALLÉE DE CHEVREUSE 

38 KM Pta St-Cioud (R.E.R. 
1 1 xml Part, vend revissant 
petit manoir av. Tour du XII-. 
Perlait état. 300 m> habit. 
Mais, d'amis, jard. agrément. 
1.350.000 F. 

H. B. 254-65-81. 
WEEK-END (31 485-21-42- 

Prapriétaire vend jolie maison 
pierre 4.000 m autour. 60 ton 
travail passtb. Paris. 5 pces. 
entrée tt cft. 3 garages. 
Pnx 670.000 F. 808-25-52. 

A vendra belle ppté entier, ré- 
novée dans TEure. 10 km dos 
Andelys. 35 km de Rouen, 
s/ 1.750 m’ de t«T.. ent. «dos 
et bien entretenu. Compr. au 
r.-de-ch. gde cuis. éq. 
de 16 m : av. poutres appar., 
séjour 34 m : av. poutres appar. 
at gde cheminée neuve, style 
campagnard, arrière- cuisine, 
salle d'eau, w.-c. Au 1* étage. 
3 ch., cab. de toilette, w.-c., 
gar.. chff. cent. PX 550.000 F. 
Téléph. : 16 (32| 54-21-11. 


NIMES (30). PART. VD VILLA 
200 Rp.HAB. 6 CHAMBRES. 


30 

B 


km environ Bourg-an 
(01) 20 km environ 


Ventes 


46 QUERCY-PËRIGORD 
Bar - HOte) - Restaurent 
Fonds et mure 
10 chambre* - Bon CA. 
TéL : (16) (66)41-50-13. 


VD. BAR-TABAC 
Bon chiffra & affairas. Toulouse 
Tél. (16-61)62-43-64. 


boutiques 


Ventes 

POUR INVESTISSEURS 

MURS BOUTIQUES 

— 75011. rue St-Sabin, 
42 m*. 130.000 F. 

- 92200 NEUIU.Y 

av. eh. de Gaulle. 56 m*. 
400.000 F. 

763-12-03. 


maisons 
de campagne 


Haut-Ver, Maison da campa- 
gne. tout confort. 380.000 F. 
Tél. (91)41-20-59. 


ALLIER 


ST-POURÇAOV-SUR-8IOULE. 
centre ville, mais, entièr. réno- 
vé» tt cft. eéj.. cuis.. 1 chbre. 
s. de bns couleur, moquette, 
CM. éiectr.. terrassa, jard. dos 
arbora. Prot 195 000 F. Crédrt- 
, „ , „ possible 90 

J -r- ifFEBtmE. 1 1 . av. smtu- 

«••03 St-Pourcâin-eur-GkMJla. 
Tél. : (16-70) 45-30-68. 


ALPES HAUTE-PROVENCE 

LIMITE Sud Drame 26 Km. Sûk 
raron dans site excep. domi- 
nent venée s/27 ha de terrain 
cultivable + bols dont 10 ha 
attenant ferme caract. pierres 
apparentes 3 bit. indép. entier, 
restauré, grange, hangar pi- 
geonnier, four è pain, source, 
besoin vue im p ra n . 950.000 F. 
choix important maison de 
campagne. LO G INTER S -A. 
26. r. Pousterte 04200 Siste- 
ron. Tél. : (92) 61-14-18. 


Vend ; rnahor, à H* da Groin 
type F3 avec cuisine aménagée 
+ jardin clos de 600 m*. télé- 
phone Kbra tout de suite 
Pnx 360.000 F. 


Style d'époque, 
et briques apper. av. tours 
20 p- tt cft + pavillon de 
chasse et dépend. Parc beauté 
exceptionnelle. 75.000 m* 
avec plan «Teau. CHA GNARD. 

Tél. : (74) 30-70-46. 


FONTAINEBLEAU 

(centre) partie, vend MAISON 
RESTAURÉE 5 P., cuis.. 
2 bains. Cave, cour. LIBRE 
SUITE. PX : 960.000 F. Visite 
s/ place samedi B de 14/ 17 h, 
2 BIS RUE BOUQUET. 



L'IMMOBILIER 






■mMB 



du Lundi au Vendredi 

296-15-01 


Perl, vd Maison 12 pces, 
actuellement 2 eppts. parc 
2.600 m* dos. 066-34-63. 
77 - BOIS-LE-ROl. 


terrains 


EN PROVENGE 
A 8 km FAYENGE 

LE CLOS DE LA CHESNAYE 
Une situation unique 
face au soled du MkS 
TERRAINS A 
BATIR BOISÉS 
3.157 m* à 6.218 m 1 
Px 130.000 è 163.000 F H.T. 
Documentation gratuite 
sur demanda. Téi. le matin 
(93) 96-1 1-06. 


Parc Régional du Luberon i Au 
get s/ Durance (Vauduae) entr. 
Mérindol et Lauris. Terra rr 
1 124 rrT borné, arboré surfaa 
habitable 1 34 m 3 +■ dépéri 
dances, eau, électricité, télé 

Phone, mw lorrain petit loctsso 
ment Industriel « Les Borrys m 
Té) (91)50-36-33. 


Twrasi de 1.616 m» à vendra 
2 km tard de mer. 200 F m» 
*éL : (80) 87-76-98 H. BUR 


forêts 


A VENDRE 

A 25 km au SUD DE PARIS, 
massifs boisés <T essences fauü- 
luea de7 A 13 ha. Serrot-Lavel. 
T«. : (43) 24-71-34 
Ou (43) 53-68-57. 


viagers 


LE». VAiWES. prés M*. imm. 
récent, gd studio tt confort, 
betaon. calme. 60.000 F + 
2.000 F/mols. 286-19-00. 
VIAGFRSF. CRUZ. 
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ENVIRONNEMENT 

Mme Bouchardeau annonce le lancement 
d'une campagne de lutte contre le bruit 

Spot » taiv irfs , nwitta ges audio- An tonne de sa réunion, 
Pièce de théâtre, exposition CN.B-, présidé par Mme V6ro 
itinérante, tels sont ks points forts que Neiertz, député P.S. de 
d’une campagne anü-bnm étalée Seme-Salnt-I>enis, a émis le vi 
air trws ans, et présentée le jeudi que le. IX' Plan privü&ie b : 
7 juillet par Mme Huguette Bou- cherche sur les nuisances pho 
chardeau, secrétaire d'Etat 2 Pen- quës des véhicules et la lui 
vuonnement et & la qualité de la ■ contre les « points ncSts » de la c 
vie, à Tîssue de la réunion pl én ière culation.. 

nationaldu bruit Ad cours de la mâtiné 
Mme HnnnharïlMin avait fenloDc 


SELON DEUX SONDAGES 


La Caisse des dépôts veut être 
un outil efficace pour la décentralisation . I Les Parisiens étaient «pour» l'Expo 


Les spots, diffusés sur le petit 
écran au printemps 1984, dédiront 
& partir de cas concrets les droits 
et les moyens d’intervention des ci-: 
toyens. Afin d'appuyer la campa- 
gne télévisée, dont le coût est es- 
timé A 4 millions de francs, le 
Centre national de documentation 
pédagogique proposera deux audio- 
visuels' de sensibilisation ri«tinfc 
aux enfants. De même* une troupe 
de Franche-Comté créera à l'au- 
tomne une «pièce de théâtre anti- 
bruit*. avant d'entamer en 1984 
une tournée dans les. écoles. L'ex- 
position « L’ oreille oubliée», mon- 
tée au centre Beaubourg l’an der- 
nier, poursuivra quant & elle son 
tour de France. 

D’autre part, le secrétariat. 
d’Etat éditera deux dépliants 
« grand public » consacrés à l’im- 
pact du omit sur la santé et à la. 
traduction juridique des actions en-' - 
treprises. Enfin, les 29 et 30 no- 
vembre prochains si tiendra 2 
Paris un «bloque national sur le 
bruit dans le monde du travail. 


- An terme de sa réunion, le 
C.N.B-, présidé par Mme Véroni- 
que Neiertz, député PJ3. de là 
Seme-Salnt-lDems, a émis le . vœu 
que le. IX* Flan privilégie k re- 
cherche sur ks nuisances phoni- 
ques des véhicules et la lutte 
contre les « points ncôrs » de la cir- 
culation. 

Au cours de la matinée, 
Mme Bkmchardcan avait également 
présidé les travaux dû comité inter- 
ministériel de la qualité dé la vie. 
Une .nouvelle tranche de .44 mil- 
lions de francs de subventions a été 
affectée A diverses opérations' de 
protection dé l'environnement, dont 
le montant total dépasse 200 infl- 
uons. 

• Deux entreprises chimiques 
condamnées. L’entreprise Thaim 
et- Mulhouse, qui fabrique du 
dioxyde de titane, et la Cotaz, qui 
traite 'desengrais chimiques, ont été 
condamnées par le tribunal civil du 
Havre à verser des provisions, aux 
deux ceux trente-six patrons et 
marins-pécheurs qui travaillent en 
baie de Seine. Les deux firmes 
..avaient déjà été condamnées en dé- 
cembre 1981 puis en appel 'en juin 
1982 pour avoir rejeté dans_ l’es- 
tuaire de la Seine des résidus chi- 
miques : de l'aride sulfurique pour 
Tune, des pbosphogypses pour ran- 
" tre. Les provisions qu’elles devront 
verser aux pêcheurs sont A valoir sur 
les dommages-intérêts qni, après ex- 
pertise, seront' accordés à ces profes- 
sionnels. 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Vers dès tarifs téléphoniques « heures creuset»? 


Les P.T.T. étudient un projet de 
modification des tarifs du téléphone 
suivant les horaires de la journée, 
comportant de fortes réductions aux< 
heures creuses ét qni pourrait s’ap- 
pliquer au début de l’année pro- 
chaine. • •* 

Quatre tarifs seraient proposés : 
le tarif normal au cours des heures 
de plus grande activité (ÛA 12 h et 
14 h à 17 h 30), un tarif réduit de 
30 % entre 17 h 30 et 19 h 30 et 
.éventuellement entre. 12 h-ët 14 h. 
Un tarif ée 50 % s’appliquerait entre 
19 h 30 et 22 h 30 et de 70 % entre 
22 h 30 et 8 h du matin. • 

Les P.T.T. envisagent également 
d’introduire' une taxation toutes^ les 
vingt minutes aux heures de pointe 
pour les seuls appels locaux « afin , 
de réduire les usages abusifs dits 
aux communications longues et de 
diminuer l’occupation des équipe- 
ments ». Ainsi le trafic vers 20 h 30 
est parfois supérieur de 50 % à c el ui 
-du matin vers 11 h. . 

Actuellement, la seule, réduction 
consentie est de 50 % à partir de 
19 h 30 les jours ouvrables, de 14 h 
le samedi et les jours, fériés. Cette 
nouvelle tarification envisagée, né- 


cessite de nouvelles minuteries dans 
les centraux. Leur installation de- 
vrait fijre achevée début 1984. 

U&FÀDOME 
SON APPROBATION TECHMQUE 
AüxcemwuxaHnBONKWES 

;*••• D1T% .. 

La Bundespost, -administration 
des P.T.T. allemandes, vient de drai- 
ner son approbation technique' au 
central téléphonique System 12 du 
groupe américain XT.T., dont elle a 
testé un mooqtype pendant plus d’nn 
an. La Bundespost - a - demandé 7 à 
Standard Ekktrik Lorenz, filiale al- 
lemande de la multinationale, de lui 
faire des propositions de prix pour la 
production .eu' série. 

Cette approbation ne’signifîe nul- 
lement que la RJF.A. va équiper sou 
réseau de centraux LT-T. aux côtés 
de ceux de Siemens son constructeur 
national. Toutefois, LT.T. gagne 
ainsi une référence technique très 
importante an plan mondial quel- 
ques jours après la dérision norvé- 
gienne de commander cinq cent 
müie fignes .cn System 12. 


M. Pierre Richard, directeur géné- 
ral adjoint de la Caisse des dépôts et 
consignations a présenté, le 6 juillet 
les objectifs de la direction, du déve- 
loppement local qu’S anime et qui, 
dans le cadre'de La déccKrtralisation, 
doit être un levier ét un allié privilégié 
pois tes collectivités locales. 

Premier objectif : aider à la décen- 
trafisation. M. Richard souhaite faire 
comprendre aux maires et aux prési- 
dents de conseils régionaux et géné- 
raux que la Caisse n'est pas une ad- 
ministration compliquée et opaque 
maïs un * partenaïm financier et 
technique efficace ». 

Second objectif : être le banquier 
spécifique des collectivités locales, 
un rôle qui se distingue de celui de 
simple distributeur administratif de 
prêts A des taux privilégiés. U faudra, 
pour cela, monter des plans de finan- 
cement en recherchant des res- 
sources cfiverstfiées, répondra aux 
besoins de trésorerie ou de fonds de 
roulement des collectivités. 

- -La Caisse doit aussi accentuer son 
rôle de: conseiller financier au travers, 
notamment, du comité régional des 

TRANSPORTS 


.* Un contrat . 
deTmHRards de francs 

DES ENTREPRISES FRAN- 
ÇA1SES VONT CONSTRUIRE 
LE MÉTRO DE LAGOS 
(NGÉW) 

Les groupes français C.G.E. 
(Compagnie générale d'électri- 
cité) et Emprin-Schneider vien- 
nent d’obterw- .un très important 
marché de .7 milliards de francs 
au Nigéria, pour la construction 
. « dés en . main » du métro de 
Lagos, a-t-on annoncé officielle- 
ment le 7 juillet à Paris. 

A côté d'autres sociétés fran- 
çaises, dix-neuf au total (et no- 
tamment la Sofretu, filiale de la 
FLA.T.P.J. interinfra, filiale com- 
mune des deux grands groupes, 
sera chargée de la totalité de la 
réalisation, depuis b conception 
jusqu'à -la. mise -en service, y 
compris le génie riva, le matériel 
roulant et tous les équipements 
électron) s c a niques. 
La ligné sera longue de 28 kilo-" 
mètres, entièrement en viaducs. 

Le contrat avec le Nigéria, ' 
dont le protocole d'accord avait 
été signé à la fin 1982, a été 
remporté après une très vive 
lutte, notamment contre un 
consortium d’entreprises anglo- 
coréennes. 

■ Le projet avait même dû être 
« gelé » quelques mois en raison 
des graves difficultés financières 
du Nigéria, qui est parvenu de- 
puis le début de l'année, semble- 
t-il, à améfiorer sa situation grâce 
à une reprise des exportations 
pétrolières. 


prêts (H y en aura un dans chaque ré- 
gion à la fin de l'année). * La gestion 
d'une commune dort être conçus 
comme — et avec tps mêmes critères 
[que] — celle cflune entreprise. H 
‘ faudrait même faire chaque année un 
bilan avec un compte d'exploitation 
et de perteset profits. » 

Damier objectif : appuyer le déve- 
loppement local, notamment par le 
financement du logement (c’est un 
rôle traditionnel de la Caisse), la par- 
ticipation aux Sociétés de développe- 
ment régional (dans ■ le Nard par 
exemple) et aux instituts de partici- 
pation (dans la région Lorraine). 

Enfin, la Caisse veut, plus que pa- 
le passé, intervenir auprès des asso- 
ciations (un crédit de T00 millions de 
francs est dégagé cette année) et, 
d'une façon plus générale, dans le 
secteur de l’économie sociale. 

r Le développement régional et 
local est capital pour résoudre la 
crise économique, a conclu M. Ri- 
chard, d'ailleurs aujourd'hui, seuls les 
pays 6 structure décentraSsée sem- 
blent pouvoir e s'en sortir... » - 


CORRESPONDANCE 

la caisse d’allocations 
familiales de Cral 
et l’accident de Beanne 

M. J. Renucci, président de la 
caisse d’allocations familiales de 
l’Oise, nous écrit, après diverses in- 
formations publiées à propos de 
l’accident d’autocar de Beaûne. le 
31 juillet 1982: 

La caisse d'allocations familiales 
de Crefl n'a pas organisé, pour le 
compte de leurs' parents, la colonie 
de vacances où se rendaient ces en- 
fants, pas plus qn’ellè n'est interve- 
nue Ha ns la détermination des. condi- 
tions de leur transport vers cette 
colonie; elle n’avait précisément 
souscrit aucune réservation auprès 
d’elle pour les vacances de ' l'été 
1982 de ces enfants. La caisse de 
CreO n’a donc pas été en ce domaine 
le mandataire des familles A l’égard 
desquelles' elle n'a joué aucun tôle 
déterminant, en particulier quant 
aux conditions de transport. 

. Par ailleurs, compte tenu de la 
plainte formulée contre la caisse, ks 
administrateurs font savoir que le 
dosâer-a été remis entre ks mains 
de la justice. 

• Les accidents de la route en 
Europe. - Selon les estimations de 
l’ONU, 84 300 personnes ont trouvé 
la mort et 2,1 millions ont été bles- 
sées dans des accidents de la route 
survenus en Europe au cours de l’an- 
née 1981. L'Allemagne fédérale dé- 
tient le tragique record dû total des 
accidents (326 617). devant le 
Royaume-Uni et la France 
(241 049). Suivent l'Italie, l’Espa- 
gne, la Belgique et l’Autriche. 


Deux sondages récents montrent 
que les Parisiens étaient i em- 
ballés » par l'idée d" organiser une ’ 
Exposition universelle dans leur villa 
en 1989 : 85 % des habitants de la 

région li a d o fron ce, interrogés ' fin 
juin par la société B. VA. pour le 
compte de la mission Bordaz. étaient 
favorables ou très favorables au 
choix de Paris. Us en attendaient 
I embellissement de la capitale, 
famâioration des transports en com- 
mun, un soutien de l’activité écono- 
mique et de r emploi, une ouverture 
de là France sur l'étranger.- 


Si la plupart des personnes inter- 
rogées (89 %) admettaient la pers- 
pective de difficultés quotidiennes et 
d'encombrements, quatre sur cinq 

étaient prêtes à s'en accommoder. 

Enfin, deux personnes sur trois esti- 
maient que les frais d’investissement 
devaient être partagés entre la VBte 
et l'Etat. 

Un autre sondage, réalisé par 
l'institut Louis Harris A 1a demande 
de la mairie de Paris, conclut aussi 
dans un sens favorable & l'Expo. 


Référendum 


M. Chirac ne manque assuré- 
ment pas d’idées mais sou irions 
lui tout de même celle-ci : la 
mode étant au référendum — on 
consulte la population à Greno- 
ble pour les tramways, dans les 
Bouches-du-Rhône pour un port 
de plaisance - pourquoi ne pas 
organiser une consultation popu- 
laire auprès des Parisiens après 
la mise an rancart de l'Expo, 
après leur avoir exposé, avec 
précision, ks thèses de chacune 
des parties, l'Etat, la ville et la 
région? 

M. Chirac, qui avait vivement 
insisté l’an dernier — en vain — 


auprès du gouvernement pour 
qu'on décide un référendum sur 
la réforme du statut de Paris, 
Lyon et Marseille proposée par 
M. Maurqy et scélérate i ses 
yeux, ne devrait pas, sur le prin- 
cipe, être hostile A une telle 
consultation. 

- Nous sommes des démo- 
crates et nous pensons que nul 
n’est mieux placé qu’un élec- 
teur. un contribuable et ut usa- 
ger pour décider du sort qui lui 
est réservé ». déclarait k maire 
de Paris k 10 juillet— 1982. 




(DessindePLANTU.) 

A MAR NE- LA-VALLÉE 

Colère de gauche 


« Manœuvre, sabotage. » 
ML Jean-Louis Mous, président du 
conseil général de la Seine- 
Saint-Dems, a dénoncé avec sévérité 
« le mauvais coup porté à la France 
par là droite », jugée responsable de 
l'annulation de l'Exposition univer- 
selle, lored’une conférence de presse 
organisée k jeudi 7 juillet par l'as- 
semblée départementale et la muni- 
cipalité de Noisy-lc-Gran<L dont dé- 
pend en partie la ville nouvelle de 

Mamo-ia-Vallée. 

Les élus communistes et socia- 
listes du département ne portent 
pourtant pas k deuil du contre- 
projet de M. Michel Giraud, prési- 
dent du conseil régional d’Ile- 
de-France ils ont toujours été 
hostiles à l’idée de transférer l’Expo 
AMgrne.. 

La municipalité co mm u n iste de 
Noisy — sur la sellette depuis la dé- 
cision du. tribunal administratif d'in- 
verser k résultat du scrutin de mars 
dernier - soutenait le. projet Initial 
du chef de PEtat. 


Mais les élus de gauche voient 
aussi dans cette affaire « le révéla- 
teur du véritable dessein de là 
droite j une opération « main basse 
sur là ville», visant à faire de 
Marne le Manhattan français ». La 
tentative de maire de Paris, à la 
suite de M. Giraud, d’imposer ce 
site, sans ce soucier des autorités lo- 
cales, et ce qu'ils appellent • le coup 
de la fraude électorale • relèvent se- 
lon eux d'une même logique : « Le 
rêve de la ■ droite , a déclaré 
M" Adam, serait qu’au conseil mu- 
nicipal élu soient substitués des 
gens aux ordres des promoteurs. - 
Privée des retombées de l’Exposi- 
tion universelle, la Seine-Saint- 
Denis ne renonce pas aux entre- 
prises d’envergure. A propos des 
Jeux olympiques 1992, M. Morts a 
rappelé que la commission tripar- 
tite — Paris, région, comité olympi- 
que er sportif français — examinera 
te 13 Juillet un projet prévoyant no- 
tamment 1’ùutallation du village 
olympique-, à Mame-ia-Vallée. 
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URGT : J JF.. 29 a., ch. emploi 
jour ou nuit dans Part*.. 
dard (10 «raaxp.) ou caita&rw. 
TA. : 258-2 7-17 d» 9 » 12 h. 

J. F. sériausa. 21 ans. ch. 
•mpfoi sarde enfant, gouver- 
nante. logée, nourrie, dans to- 
ntine. VrUe intfff. dans 1/4 NJE. 
Franc e (281 55-3Q-82x 

Homme. 29 an*, recharche is 
Société qui lui permettrat.de 
s’exprimer i fonction commer- 
ciale demandée, 
m: 048-91-82. 


propositions 
diverses 


L'ÉTAT offre de nombreuse* 
possibilités d'emplois stables, 
bien rémunérés à toutes «Là 
tous avec ou sens diptoms. 
Demandez une documentation 

Boîte poetele 402.09 PARIS. 


. Particuliers 


Ç do S à 7 C.V. > 

Vend AUSTiN MÉTRO KLe! 

JUIN 1982. 11.000 KM 
Prix sous Argus: 569-33-32. 

f de12à1€C.V. ) 

A VENDRE 
FORD CAPWGHIA 
13 CV. BLEU MÉTALLISÉ . 
Torr VINYLNOW . , 
TRÈS BON-ÉTAT 

118.000 KM, ANNEE 1978 

9.000 F. 

Heure* bureau iSra-M-OB. 
DomicSo : 700-18-62. 


LOUEZ 
OU ACHETEZ 

Va véhicula de votre chota 
EXPRESS ASSISTANCE 


'■ 727-27-27. 


. TISSUS MURAUX , 

' DÉGRIFFÉS ' 1 1 

• Toile Un, t. QMon, targ. 
2,60 m et 2.90 m : 

2930 F, 39 F. 48 F/nd. 
m Papiers japonais 14 f à ■ 

18 F/m», (mît. daen lara. 
1,40m : 2S30 F/mL * 

• Imprimé, chinxz. sala, 
doupion, piqué de coton, 
moquettes coordonnée*. 
(PRIX SURPRENANTS- CHUt/T 0 

BINEAU MURAL’S 

- TÉLï7S7-lB-00. 



REPRODUCTION INTERDITE 


I Cours et leçons | Hi-Fi 


: A vendre 1 selle é manger style 
Henri U maeeft table + -«»- 
longe. 6 c hefaee cannées, ba- 
hut deux corps, dss e erts. glace 
dessus de cheminée. ’ 

Tél. : 797-86-1 9. 

Vd* ofctfectiT Hexanon 1,8/28 
prKonica très b. état, peu servi. 
1.200 F au «eu de 2AOO F. 
.Eor. e/n* 6.820. J* Mondé iW. 
service ANNONCES CIASSfrS. 
5. nie dec déliant. 7E009-Pari*. 

BCC8XENTE OCCASION : 
vda métier à tiaaer « ARM ». 
L 1 30, >4 lames, 6 pédal e» , ooo- 
tremarchea avec llls mécalB- 
- que*, aéra pr pédaki a, battant 
' i maüi. rouleau de chaîne pour 
montage direct, avec com p teur 
banc au métier, cadre d’anerabc, 
c aleaotte pr acoeseoïnML'hesae 
coton, -3 peignae, 30, "40, 80, 
navenes. bobjœ*. 

ETAT PARFAIT : 8.500 F. 
Téléphonez su : 32Z-G1-7B. 
«ARM» 

{marque miaae, 

fonctionnement ImpoccaWs). 

Caravanes 


CARAVANE. COte-cTAair (2 à 
S personnes), à louer. TôL Bel- 
gique au 19/32-3-230-90-19. 

Décoration. I 


rËTève préparent HJE.C. oh. prof, 
de maths, tr. bon pédag.; pour 
leçons privées. 

- Écrire M. PAUL SAMUEL. 

4. square Rapp. 75007 PAR». 

Cuisine ■ 

PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble 
+ frigo -F robinetterie) 
en 1 m. 2-500 F. Paris. 
SAASTOR. 21. nie de TAbbé- ’ 
Gréooïra. Fhrle UW. ouvert ta 
samedi. TéMph.- 222-44-éé. 

Enseignement 

SOMMER IN THE CITY 
à IAIERICAN GEITER 

261. bd RaapNL 75014 Paris 

633-67-28 - 

SESSION INTBMSIVE 
du4aù16JuÙsc 
. , . at (ou) 
du 18au29juNlK 

COilRS D’AMERICAIN 

2 ou 4 heures do coure par jour 
sur 2 ou 4 semaines. 


POUR LES 
RETARDATAIRES 


SOMMER SCHOOL 
1NENGLAND 

'ZSFsaviSœï. 

avec cours le matin 
sports st détante 
l’aprèa-mldL 

Pour ta ransoJanamanti : 
M« COHEN: 
604-38-20, 


NOUVEAU 

SONY et LIBERTY 

Châtie Hl-H 2 X 30W 

Tuner Dtatwl SONY 

Platine Csa » si te SONY 

AM PU 2 X 30 ... SONY 

Z Enceintes 30 W ....SONY 
L'ENSEMBLÆ : 3^90 F. ■ 

CAMÉRA 7 

7, ma Lateyaraa. 878-37-26. 

Instruments 




PIANOS TORRENTE 

‘ Téléphone : 840-89-52. 

Vend FLUTE ttaveniàre 
< Staphanson ». 

1.000 F 4- mini labo noir st 
blanc d> valise. 900 F. 
TéL : 722-44-51. après '19 . b. 

f A VENDRE 

ORQUE YAMAHA PC 100 
avec adapta tour 
m 16 Hvrats de playcards. _ 
Prix; 3JJ00F. 
Téléphona ; 645-56-85. • 

PIANOS LABROSSE 

10. rua Viviaiina, PAR1S-2* 
PRIX SPÉCIAUX pour juifet 
— 10 % et - 16 56 a/inaoum. . 
da grandea maraues. 
NEUFS atOCCASKMS 

260-06-39. 


Pour une prisé dé conaeisnca 
totale an peu. d'en tr e ti en», 
quel que soit votre troubla, 
t él éphona s au 798-48 OO. 




Literie 

MATEUS 

DE DEUX CHOSES Lllffi 

Ou vous acheter un matelas 
da grand luxa 4 3.600 F, 
ou vous achetez un PLAZA 
da grand luxa é 1.650 F 
(2 plaças, 140 cm). 

La PLAZA est un motttei de 
grand luxa GARANTI 6- ANS 
qü m tabla aussi è vos masures 
an deux semaines. 

Par exempta : 

La 150 cm : 1.996 F. 

La 180 cm : 2.319 F. - 

S o mmier s at do as erat s assortis 
couvert ure s piq u ée s , couett e *. 

Votre sommeil mérita 
cette visita. 

PAO 37. rua da CTtaaux. 
IMT 75012 PARIS. 
Tâéphona: 3Û7-24-011 


Maisons 
de retraite 

RÉSIDENCE Les CÈDRES, 
JO min. Pte Irâfe Parie. 
.TOURISME -REPOS 
-RETRATTE reçoit txas per- ■ 
sonnas tous Ages: validas, 
sané-vafides. handtaapés. Soins 
assurés. Petits animaux tonti- 
lare acceptés. 33. av. de Vhry, 
94800 VILLEJUIF. Tél. : (1) 
726^69-63 « (1) 638-34-14. 


MMBETTES DfSUFFËES 

SpéobSata « PURE LAINE a 

60.000 m 1 EN STOCK 
POSE ASSURÉE . 

TQ- - 767-1 9-19. • 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


SANARY-S/MER (VAR) 
Part, - lopa app. dans villa 
6 pars., terrasse. Jardin. 300 m 
de la mer. Août, e.ooo F. 
TéL: (66) 23-18-73. 

WEEK-ENDS 
AU TOUQUET 
EN MÛT 

Location da 
studtaa 2/4 poraormas 
tout équipés, linge incitai 
w.-e. 3 nuits 925 F 
14 judlet - 1^00 F (4 nuts) 
■emains * 2.000 F (7 nuits) 
LOCATIONS OR KM ■ 

39, ruadaSiaéna 
76008 PARIS 
m : (1) 266-33-26. 

.. Région Porto-Vecchio . 

Coma du -Sud 

Lac. bungalow et villas stand. 
Tél. : (96) 71-46-08. . . 

Loua viHoa meublée à o6té 
plage, période vacances, Tuni- 
sie- Poaaibtliïâ paver an Frenoe. 
Contaenr téL : 347-12-73. 

MÉDITERRANÉE 

COTE BLEUE 
Juillet -AoOt 

A louar dans petit port. Maison, 
équipée tout confort. 3 chamb., 
2 aLdebéms, ptegaat pécha. . 
Prix qundtne : judet : 3.SOO F 
Août: 4^000 F 

TéL après 20 h (42) 80-73-26 
ou (75)69-71-70 

Rech. location pavNkin, 
mWmum 4 P.. Mm début ou 
courent août. 

Départ. 92. 91, 78. 
Msam. 25 km de Paris.- 

3.000 à 3.8Q0 F 
Agença S'abstenir - 
■ TéL: 655-71-24 
M. Clarat ou Décrochas. 


Cap d'AmfiMa et Juan les P i n s, 
atudtas, calme, plage 300 m. 
juHL k sept. T. (83) 95-02-41. 

THEOUL^ vj» unique, 
bais da Canrws/Uos de Lérins. 

DERNIHIE MINUTE 
Décidons louer appt. 3 P. 
(4 para.) + terreuse*. JuiHet : 

11.000 F. août : 14.000 P. 
Petite réaidanca 
avec PISCINE. 

. TM. ■: prof, heures bureau : ■ 
260-68-00. Soir : 704-71-41. . 


RËSBENCE COULME 

à COLUOURE (P.O.) . 

Vos vacances tout do suite, en 
Ml|LTtPROPRlETÉ7 vue sur 
mar. balcon, piscine ch auffée: 
Crédit tfltiL Ex. : un 2 pjè cw ; 
de plus da 50 m 1 . luxueux et 
complet, équipé pour 6 pw 
•onrws, T.V. couleur, garage 
oampria. 36.000 F pour Ta 
1* quinzaine d'avril. Vis. ap- 
part, ta k» jra de 9 h à 19 h. 
Ecrire : 8ARBARO. 4. rue Paul- 
CourtY. 68000 PERPIGNAN. 
Tél. : (6B1 34-43-77 ou téié^ 
Phone résad. (68) 82-19-03. 


loue ANobRTIome è Bit ca ros ae . 
plage 2- quinzaine juillet et 
moe août. Téléphona : 16 (58) 
76-18-00. posta 25-71 dé- 
fi h 16 - 12 h 46 ou 16 h 30. 

GRAU DU ROI 
entra MMES 
: «MONTPELLIER 
pan. loua pour epie 1 entant, 
atudto n conf 150 m de la 
ptaga/oomm. n proches, an- 
dren «aime at amtoble. sep- 
tembre 2.500 Tél. : 647- 
59-26 è part. 18 h Î5. 

VARS SAINTE-MARIE (05) 

_ , 20 juillet - 16 août 

Gds mataori tt cft. en bordure 
^jfl é-.jg/ljB para, comrien- 
53JP® «ntonts. 

Téléphone (42J 23-42-17. 


Part, loue atelier artiste 120 m 1 
Montparnasse. 2 chambres. 
Août :6.500 F. 
Téléphone : 326-73-39. 

Antibes, part, loue appt 
6/ 7 pats, du 13 au 27 août. 
Téléphone (23) 6 2-44-1 a 

Studio fe louer. Golfe de St- 
Tropaz, Juillet- AoûfSept. 
Téléphone : 362-08-67. 

A LOUER en août, m a ison ce- 
reetére 6 pièce*, terrass e . Hta- 
Prevenoe. prés Mont-Ventoux. 
'5.000 F. TéL : 551-59-74. 

Ravalement 

POUR DE MEILLEURS PRIX 
Ravalements et réfections 

SEKVWAMA? i!l608-1 3-27. 

Transports 

internationaux 

DÉMÉNAQEMWT8 
ET VOITURES 
Terreetras et maritimea 
ECONOPAK RE MOV ALS 
TRANSCAR. 

41, r. Ybry, 92200 NauRly. 
TéL s 766-12-40 
IM® Pt-de-Neullly). 


La parution 
de notre rubrique , 


cessera ■ . 
le 13juflJetdûté 14 ' 
et reprendra le 

«wMT2 septembre 

daté 3. 
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AFFAIRES 


LA GUERRE DES RABAIS SUR L'ESSENCE 

M. Michel Leclerc : Nous nous battons 
pour la liberté des prix 


Depuis plusieurs mois, la guerre des rabais sur 
les prix de l’essence, amorcée dès l'automne 
dernier par les grandes compagnies pétrolières 
eUes-mëmes. a provoqué nn mécontentement crois- 
sant chez les gérants de stations-service. Les 
grandes surfaces ont es effet surenchéri, prati- 
quant dans certains cas des rabais bien supérieurs 
aux 10 centimes par litre légalement autorisés. 

Tête de file de ce mouvement, le groupe Leclerc 
applique ainsi des rabais- records, atteignant 
jusqu'à 30 centimes par litre, en dépit des attaques 
nombreuses dont U fait l'objet. Le trfbtmal de 
commerce de Saint-Malo, saisi par la chambre 
syndicale du commerce et de la réparation automo- 
bile, a ainsi intimé Fondre, mercredi 6 juillet, eu 


centre Leclerc de la «Be d'aligner ses tarifs sur 
ceux permis par la loi sons peine d’une astreinte de 
5 000 P par jour. 

M. Michel Leclerc, Os d'Edouard Leclerc, le 
fondateur des centres dShtrïbntems, qui dirige !a 
société pétrolière Leclerc, a compara jeudi 7 juillet 
devant la commission inter mmi steriefle chargée 
d'attribuer des licences d’importation pétrolière 
qu'il l'a mis en demeure de cesser ces pratiques 
illégales, faute de quoi eüe se réservait le droit de 
donner un avis visant à Un faire enlever sa licence 
d'importation (A 3L M. Michel Leclerc explique 
ci-dessous les raisons pour lesquelles a a décidé de 
po u rsu i vre sou action. 


* Vous avez choisi de vêtus 
mettre délibérément -hors la 
loi ». Pensez-vous pouvoir conti- 
nuer longtemps cette pratique ? 

- Nous ne sommes pas dans 
l'illégalité. Cest la loi française 
qui n'est pas conforme à l'esprit 
des traités européens. Le secteur 
des carburants n'est pas un secteur 
à part dans les échanges commer- 
ciaux de la C.E.E. II ne doit pas 
être protégé. Or le traité de Rome 
stipule qu'il ne doit subsister, dans 
aucun pays membre, d'atteinte à la 
concurrence et à la liberté de 
formation des prix. 

• Quant au rappel à l’ordre des 
pouvoirs publics, il vise pour 
l'essentiel à prévenir des troubles 
liés aux manifestations annoncées 
par certains pompistes à la veille 
des départs en vacances. Il ne 
saurait être considéré comme une 
attitude définitive des pouvoirs 
publics. 

— Vous estimez avoir la' loi 
pour vous ? 

- Oui. Nous estimons de plus 
que l'heure est venue de sortir du 
blocage actuel, des méthodes de 
fixation des prix des carburants en 
France, en provoquant l'organisa- 
tion d’une «table ronde» associant 
les industriels — raffine tirs, — les 
détaillants de carburants et les 
associations de consommateurs, 
afin de déterminer les conditions 
d'un retour à la liberté des prix en 
France. 

» Nous avons pris une attitude 
relativement provocatrice afin de 
soulever ce problème, car nous 
estimons que le climat est favo- 
rable. 

- Les gérants de stations- 
service vents accusent de concur- 
rence déloyale. Comment faites- 
vous pour pratiquer ces prix, 
alors qu'ils affirment ne pas 
pouvoir le faire sans perdre de 
l'argent ? 

- Les centres Leclerc, comme 
la plupart des grandes surfaces et 
des revendeurs opérant sur le 
marché pétrolier, achètent moins 
cher que tes pompistes individuels, 
car ils ont fait l’effort de se 
regrouper, d'avoir des infrastruc- 
tures et des réseaux modernes. 
Nous diminuons ainsi nos coûts 
fixes. Le fait de vendre moins cher 
nous fait vendre plus. Donc nous 
sommes performants. 

» Cet écart de prix ne saurait 
en lui-méme justifier l'incompé- 
tence des autres pompistes sur 1e 
marché français. Les petits 
pompistes ont ici bon dos. Dans 
cette corporation protégée, il n’y a 
jamais eu de tentative de concur- 
rence; ■ Nous achetons dans les 
mêmes conditions que n'importe 
quel grand revendeur. Mais ils tus 
pratiquent pas un discount aussi 
agressif ; simplement tes bénéfices 
vont dans tes poches des compa- 
gnies pétrolières, des grandes 
surfaces ou même des grandes 

stations-service. 

» Si vendre des carburants en 
France n’est pas rentable, comme 
l’affirment certaines grandes 
compagnies pétrolières, pourquoi 
font-elles elles-mêmes du 
discount 3 Pourquoi ne nous 
laissént-elles pas faire? Peut-être 
pouvons-nous faire mieux ? 

- Achetez-vous directement 
sur le marché International ou 
aux compagnies de raffinage 
françaises ? 

La législation française nous 
oblige à nous approvisionner à 


S0 %, par des contrats & long 
terme, auprès de raffineurs 
français ou étrangers. A l’heure 
actuelle, l'importa tien est quasi- 
ment impossible compte tenu de 
l’évolution du cours du franc par 
rapport au dollar; nous achetons 
comme tout le monde sur le 
marché français. 

— Ne craignez-vous pas que 
les compagnies pétrolières ne 
cessent, avec la bénédiction du 
gouvernement, de vous livrer ? 

- C’est une possibilité, maïs U 
faudra tenir compte do fait que 
nous commençons à représenter 
une part importante du . marché. 
Actuellement les grandes surfaces 
représentent environ .20 % du 
marché des carburants et consti- 
tuent la force de vente la plus 
dynamique. Je ne suis pas sûr que 
les compagnies pétrolières puissent 
s’en passer. D’une façon générale, 
je ne suis pas sür que tes compa- 
gnies pétrolières, sauf pressions 
politiques, arrêtent de nous livrer, 
car elles mènent te même combat 
qne nous : la liberté des prix. 

4% du marché français 

— • Quels sont vos liens avec 
le groupe d'Edouard Leclerc et 
avec son frère, qui porte te 
mime nom que vous, Michel 
Leclerc ? 

— Mon père, Edouard Leclerc, 
avait quinze frères. Parmi eux, 
Michel essaye d'utiliser le nom de 
Leclerc. Nous sommes en procès 
avec lui. Il applique un système de 
franchise; Nous lu! contestons le 
droit de vendre, ce nom, car la 
famille Leclerc dans 1e cadre des 
centre Leclerc ne vend pas son 
nom, ne touche pas de royalties. 

» Nous avons quatre cent 
cinquante stations-service réparties 
sur tout le territoire. Nous repré- 
sentons globalement environ 4% 
du marché français et, dans 
certains départements où nous 
sommes bien implantés, notamment 
dans l'Ouest, dans la Mayenne, la 
Sarthc, par exemple, jusqu’à 10 %. 
Les centres Leclerc sont une asso- 
ciation, régie par la loi de 1901, de 
commerçants indépendants, à qui 
nous donnons gratuitement le 
panonceau Leclerc h condition 
qu’ils s'engagent sur une politique 
des prix sur tous les articles, dont 
l’essence. La société d’importation 
pétrolière est une centrale d'achat 
améliorée, filiale à 100 % du grou- 
pement d’achat des .centres 
Leclerc. C’est une société coopéra- 
tive. Elle n’approvisionne pas tous 
les centres Leclerc. Us ont toute 
liberté d'aller acheter à d'autres 
revendeurs du moment que c’est 
moins cher. Une soixantaine de 
sociétés, dont Elf, Total et les 
autres, fournissent actuellement les . 
centres. La société pétrolière a un 
bilan zéro, mais les centres Leclerc 
eux-mêmes réalisent des profits sur 
l'essence. 

— Quelle est l'importance de 
vos rabais ? 

- Les rabais vont jusqu'à 
30 centimes par litre. Le rabais 
que nous voudrions voir pratiquer 
est de l'ordre de 20 centimes. 

— Avez-vous abandonné 
l’idée, lancée il y a quelques 
années par votre père. Edouard 
Leclerc, de vous approvisionner 
directement auprès de produc- 
teurs pétroliers ? 

— Non. Nous avons d’autant 
moins abandonné cette idée que 
nous nous implantons actuellement 


aux Etats-Unis.. Nous venons de 
prendre une participation- de 20 % 
dans le- capital d'une société pétro- 
lière américaine. Le dossier est 
actuellement à. la direction du 
Trésor. C’est une société peu 
connue en France, qui fait-dé. la 
production pétrolière. 

— Les gérants de stations- 
service affirment que la concur- 
rence. que- vous leur livrez va 
accélérer la disparition de 
nombreux petits points de 
vente Ne pensez-vous pas qu’à 
terme cela peut se retourner 
contre le consommateur ? 

— Il y a un problème dé fond ; 
la qualité du réseau de distribu- 
tion. Avec ou sans Edouard 
Leclerc, tes compagnies pétrolières 
ont décidé de rationaliser le réseau 
pour le rentabiliser, et de 
supprimer de 10 000 à 15 000 
stations-service sur tes 40 000 exis- 
tant en France. Nous n’entendons 
pas servir de bouc émissaire. - 

» Nous nous battons pour la 
liberté des prix. Le pompiste qui 
offre au client on service supplé- 
mentaire, parce qu’il est ouvert 1e 
dimanche ou la nuit, parce qu’il 
est situé en zone rurale et ne vend 
qu'à une clientèle réduite, doit 
pouvoir vendre plus cber. Et le 
consommateur est prêt à payer des 
prix plus Sevés. Maïs on né. voit 
pas pourquoi tous ceux qui possè- 
dent des stations-service en situa- 
tion de monopole, comme sur les 
autoroutes ou sur les grands axes 
nationaux, ou ceux qui ont des 
clientèles captives comme les 
supermarchés — tes gens ne vien- 
nent pas pour acheter de l'essence. 
- ne devraient pas vendre moins 
cher, n n’y a aucune raison, sous 
prétexte de vouloir protéger les 
petits ou ceux qui offrent, un 
service supplémentaire, de donner 
des renies de situation à des gens 
qui font du gras par ailleurs. A la 
limite, mieux vaudrait un système 
d’incitation fiscale, voire de 
subvention, destiné à aider les 
pompistes situés dans des zones 
plus difficiles, que de faire payer à 
l’ensemble des consommateurs 
français le poids du maintien d’une 
rente pour tes antres. La liberté 
des prix joue à la baisse comme à 
la hausse. 

» Le gouvernement s'oppose aux 
rabais actuels pour des raisons 
sociales, pour protéger une corpo- 
ration et des électeurs potentiels. D 
ne faut pas oublier que M. Bernas- 
coni a appelé à voter pour 
M. François Mitterrand entre les 
deux tours. Mais pour babiller 
cette présentation, ou nous dit que 
la baisse du' prix des carburants 'va 
relancer la consommation en. 
France. Economiquement cela ne 
repose sur aucune étude sérieuse. 
Quand le gouvernement baisse tes 
prix de 24 centimes avant , les 
municipales, personne ne songe à 
dire que ça peut relancer la 
consommation, mais quand nous 
continuons à faire un rabais de 
24 centimes après tes municipales, 
on nous en accuse. Si une augmen- 
tation des prix diminue la consom- 
mation, pourquoi, ne pas donner 
satisfaction aux pompistes qui 
réclament Une augmentation de 
leur marge ? On fera des 
heureux» 


Propos recuetUia par 
VÉRONIQUE MAURUS. 


Delon : le « rattrapage» 
res dan* ta fonction jHibü- 
erriendra pas à rautomne. 
cques Delors a affirmé, 1e 
qu’il n’y aura « pas de rat- 
, des traitements des forte- 
s sur la hausse des prix lors 
a-voiis prévu à' l’automne 
fédérations de fonction- 

nôtre de l’économie et des 
qui s'exprimait sur Eu- 
qualifié de « réunion imé- 
, ce rendez-vous, prévu 
cord sur la fonction publi- 
■ 1983. lequel a déjà fait 
]nferprémtioas divergentes 
jeur même du gouverne- 


• L’O.M.T. à Paris. - Le 
comité des membres affiliés de 
l'Organisation mondiale du tourisme 
vient de se réunir au Palais des 
congrès de la porte Maillot. Une 
résolution adoptée à la fin de cette 
réunion déplore » la tendance crois- 
sante à introduire ou à étendre les 
restrictions sur Us voyages interna- 
tionaux ». M* Edith Cresson, 
ministre du commerce extérieur et 
du tourisme, qui a reçu les congres- 
sistes, a rappelé 1e * caractère tran- 
sitoire - des mesures de contrôle des 
changes adoptées par la France et 
annoncé que celle-ci avait posé sa 
candidature au conseil exécutif de 
l'O.M.T. en remplacement de la 
RFA 


L'ACCORD DE COOPÉRATION 
ENTRE l£ CRÉDIT COMMER- 
CIAL DE FRANCE, L'EURO- 
: PËENNE DE BANQUE ET 
L'UNION DE BANQUES A 
PARIS EST SIGNÉ 

M. Daniel Degnen, président du 
-Crédit commercial de France 
(C.C.F),M- Michel de Boissieu, ad- 
ministrateur général' .de l'Euro- 
péenne de Banque, et M Lucien 
Pfeiffer, président de l’Union de 
Banques & Paris (U.B -P-), ont rendu 
public, jeudi 7 juillet 1983, raccord 
de coopération signé entre leurs trois 
établissements, dont 1e principe 
avait déjà filtré (le - Monde du 
28 juin 1983). La coopération 

Concer n era tous tes domaines de 
l’activité -des banques; tant en 
France qu'à l'étranger, no tamm ent 
l'exploitation bancaire, le crédit, la 
trésorerie, -tes opérations internatio- 
nales et financières, l'informatique, 
tes relations humaines, et s'étendra 
également à leurs filiales, spéciali- 
sées. - 

Le cadre juridique sera mis en 
place, sous la forme d’une société de 
concertation, filiale commune des 
trois banques; avec tm capital -ré- 
parti de façon paritaire. Cette so- 
ciété participera elle-même, en asso- 
ciation avec l’Etat, an capital d'une 
société destinée à receveur tes parti- 
cipations dans les banques associées. 
Cette coopération se développera 
sur une hase égalitaire, dans lé res- 
pect de l'autonomie de chaque. ban- 
que, dont te. caractère spécifique 
sera conservé. • Elle ira aussi loin 
que puisse le permettre une struc- 
ture associative, mais ■ nous avons 
construit tout cela sur le refus d’une 
fusion ». à précisé M. Degnen. L’ac- 
cord sera ouvert à d’autres banques, 
mais aucun nom n’a été cité. 

L'initiative de' cet accord revient 
à M. de Boissieu, soucieux d’ - ac- 
crocher» son établissement, privé 
du nom Rothschild, à un ensemble 
plus large. Elle a été fort bien ac- 
cueillie par les pouvoirs publics, 
dans la mesure où elle constitue tm 
gage d'efficacité. 

Cet accord se différencie de celai, 
.très informel, qui doit lier à la Ban- 
que Ventes, la Banque Wbnns et la 
Banque parisienne de crédit; et qui à 
été quasiment imposé par le gouver- 
nement. II est certain qu'il existé da- 
vantage' de compléme n ta ri té entre le 
CF., fort de son impartant réseau 
étranger, l’Européenne et ITJ.B.P^ 
qu’entre les trois autres établisso- 

mentS ’ F. R. 


GRUNDIG 
NE CHERCHEES 
D'AUTRE PARTENAIRE 

La société allemande Grundig a 
terminé son dentier exercice (dit 
1“ avril 1982 au 31 mars 1983) avec 
un bénéfice au bilan proche de 
300 millions de francs après deux 
années de pertes. Un redressement 
que son fondateur, M. Max Grun- 
dig, avait déjà mis. en avant à l’au- 
tomne Ion des négociations enga- 
gées avec te français Thomson pour 
te rachat, avorté, de 75,5 % du capi- 
tal desa société. 

Le chiffre d’affaires, avec 10,5 mil- 
liards de Crânes, a augmenté d’envi- 
ron 20 % : - Nous gagnons des parts 
de marché tant pour les téléviseurs 
que pour les magnétoscopes ». af- 
firme avec satisfaction la direction 
du groupe ouest-allemand. Grundig 
en tire une conséquence : « Nous 
pouvons rester séuL - Après l'échec 
du rachat par Thomson, la question 
se posait d’un autre partenaire fi- 
nancier ; Philips, notamment, avait 
proposé d’accroître sa pan actuelle 
de 24,5 %. M. Max Grundig a 
soixante-quinze ans... 


• UNEDIC : M. Berceroo de- 
mande un détaL — M- André Berge- 
ron, secrétaire , général dé F. O., qui 
assure actueflement la présidence de 
rUNEDre, a demandé jeudi 7 juil- 
let. dans une lettre au. CN-P-F., la 
prolongation de la durée de valida- 
tion delà convention paritaire — dé-' 
noncéejpar k patronat, - qui vient'à 
expiration le' 19 novembre. 


LE FINANCEMENT DE LAflUÈRE ÉLECTRONIQUE 

Dés chiffres ambigus et inquiétants 


En annonçant, sous' ta pres- 
soir des circonstances, te prin- 
cipe du tranafert auxP.T.T. data 
charge du. financement des in- 
dustries de la finèré Sectroraque, 
(é gouvernement. : a cependant 
laissé dans l'ombré un certain 
nombre de probtèfnés-.tranpor- 
tance, notamment financiers Ve 
Monde du 8 juSted: Entré 'tas 
P1T.T.,’ le ministère dé I* inclùsUrie 
et le budget,- B semble qûa“cer- 
taines ambiguTtés ^ibsisteot 
quant au montage : finanÇwr^tta 
r opération. ; ’ ' 

Pour la direction générale- des 
télécommunications, .qui. n'était ; 
pas, dans cette affaire, .deman- 
deur, les besoins üe firaiK a arnerit 
an 1984. pour les seules indus- 
tries des télécommunications,- de 
l'informatique et de. la bureauti- 
que — domaines' dont - on M 
confie la tutelle sorit au rnhit- 
mum de 3,4 mflSards de francs, 
dont T,5 milliard pour BüB. " ' 

Or pour le ministère. de l'in- 
dustrie et le budget, ce chiffre de 
3,4 mBfiards de frênes concerné 


.t'ensembte -des crédits de la fi- 
-Inni Las "P.f.T. doivent donc 
tromeç sur leurs, ressources pro- 
pres 3,4 milliards de- francs ; fi- 
nancer ensuite les secteurs dont 
jto ont désormais ta râtelle à hau- 
teur dë , £.4 milliards de francs'. 
'{Bull 'verrait' ainsi sa 'dotation ra- 
mené» à 1 mîlUâfd de francs, 
alors queson ; contrat de plan, 
avec FEtat prévoyait l-SmiHiard 
■pour. 1984}. Puis -ils- doivent ré- 
-tracéderà fa direction, des indus- 
- tries électroniques de l'informât»- 1 
-quèvl- milliard pour -tes. Secteurs 
.dont elle conserve ta tutelle, 
.{composants, grand pubfie; tné-.. 
Kficalù Brafi. it. y a actuellement 
Lminiard.de -francs an suspens. 

3,4 müfiards ? : 4;4 milliards ? 
Quel que- soit te chiffré qui sera 
définitivement arrêté,. .B. ne cor- 
respondra rù aux besoins nà aux 
. engagements Tarte :il y » tin an 
‘ pour le développement des in- 
dustries de la filière électronique. 


LA RÉFORME DÉS TRIBUNAUX DE COMMERCE 


affirme le ministre dé la justice 


• Il faut que l'institution judiciaire 
soit mieux au fait de là' réalité éco- -. 
nomique et que les trUnuidux dé' 
commerce soient mieux 'armés en 
matière Juridique a . déclaré; à 
l’A-F.P. M. Robert Badinter, minis- 
tre de là justice, an lendemain de. 
l’adoption, en première lecture par . 
l’ Assemblée nationale du premier - 
des quatre projets de loi sür lé durât 
des faOUtes en France,’ et ail fende* 
main de ht démission de M. Jacques 
Carcassonne delà présidence du. tri- 
bunal de co mm erce -de. Paris . (le •" 
Monde du 8 juillet). Le ministre a 
réaffirmé que tes grands principes : 
de la réforme « n impliquent aucune , 
défiance .à l’égard dès magistrats*, 
consulaires », mais qu’aa /cootrafre 
le projet de réforme dn "droit des 
faillites était màrqüé.-par" état ac- ‘ 
croîssenumt sensible des pouvoirs 
des~ Juridictions 'consulaires, et., en . 
particulier 'du president du. tribunal 
de commerce ». ••/••V- ' .. \ :• 

Au sujet delà réforme des tribu- "• 
naux dé commerce., (dernier volet 
des quatre projeu de. loi constituant . 
la révision du droit des faillites, qui 
viendra en discussion à l’Assemblée . 
nationale au printemps 1 984); Ienû- 
nistre a ajouté qne, en. nommant de^ 

« conseillers extraordinaires «* (qui - 
seraient d’anciens présidents de. tri- ' 
bunanx de commerce) auprès des : 
cours d’appel, on ouvreainsi ces Jn- - 
ri dictions aux magistrats consu- 
laires. r En. contrepartie ’ tes cham- 
bres des tribunaux de commerce qui . 
s’occuperont dés è'ntteprises 'en dif- 
ficulté s'ouvrent à des magistrats 
professionnels. Ceux-ci n’en assu- 
meront pas nécessairement la prési- . 


dence. Je souhaite pour ma part une 
présidence tournante *„ a. ajouté -le 
minis tre ? ” ’ • 

. L’avantage dé cette -réforme sera 
double,: selon M. Badinter. D'un 
côté, - on aura, des magistrats qui 
auront été. toulè -Jeur vie. mêlés à la 
y ie.des entreprises. De l'autre, des 
magistrats, juristes professionnels, 
qui' -appréhenderont ainsi les res- 
sorts de la. vie économique ». . 

M. Badinter a souligné que. > les 
deux organisations les plus. impor- 
tantes de magistrats (1), consut- 
tées. voient d’un bon œll Fappari- 
tlott de -fées- •. conseillers 
exfrâc vyEmirér issfùr des juriüio- 
! tÏQas.xbnunerâales ». «• /? est donc 
puprehidnt que l'on puisse considé- 
rer qùé la pire ' disgrâce pour un ma- 
gistrat' consulaire. serait- de ' siéger 
aUx côtês dc magistrats profession * 
helr. Une jelle réactcon dé rejet ex- 
prime \ qne défiance singulière à 
Tigard'- dé la rrfagistraiùre fran- 
çaises, estime-t-iL . . ^ - 

-•-.mH d’y a qu'une Justice-et non 
deux mondes -doit ». a affirmé 

M; Badinter. . 

En conclusion; le garde des 
sceaux a affirmé qu’Q n’y avait dans 
son projet * aucune défiance à 
l’égard de quiconque, mais simple- 
ment fa volonté constante d'une jus- 
tice iépondant jnieux aux besoins 
de \ous les justiciables et aux exi- 
gences'. de notre temps- Tout le res te 
p’êst que propos polémiques ou po- 
Utiqltes-. . ■ 


(1) Union syndicale des magi strat» 
et Syndicat de te'tnagîBtrature- ’• 
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The 

Economist 


Cantho Euromissiles be deptoyed? 

This week Thé Economist ; analyses how the 
anti-nuciear rnoyement could dîsrupt Natd's plané 
and reports on the Russîan's -own missile dîlémma. 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DË JOURNAUX: 
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Premier exportateur mondial d'équipements électroni- 
ques au sof pour la circulation aérienne. THOMSON-CSF a 
conquis cette position enviée par un effort continu de re- 
' cherche, soutenupar la politique menée depuis plus de 20 
ans par l'Aviation Civile française. 

Carrefour de voies aériennes Ja France s'est trouvée 
confrontée très tôt aux problèmes posés par la sécurité et 
. . la régularité d'un trafic en pleine croissance. Poury.faire 
face, la Direction Générale de l'Aviation Civile a vite su 
mesurer l'intérêt dé faire fabriquer paF (Industrie nationale 
les équïpemèntstle haute technologie nécessaires. 
Aujourd'hui, les résultats de cëttè politique sont probants : 
le pays dispose d'une infrastructure aéronautique moderne 
et son industrie s'est acquis en la matière une réputation 


à l'instar de la France, plus de 80 pays ontfait confiance à 
THOMSON-GSE qui continue à exporter les 9/1 0 de sa pro- 
duction deradarsetde systèmes de navigation etde contrôle 
du trafic. 

Au moment ou les mstances internationales de l'Aviation 
Civile s'accordent pour définir une nouvelle génération de 
systèmes appelés à supplanter ceux qui existent il est indis- 
pensable de poursuivre une politique qui a fait ses preuves. 

fût THOMSON-CSF 

DIVISION DRS-TVT 
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SOCIAL 


NOUVELLES NÉGOCIATIONS A L'AUTOMNE SUR LE TEMPS DE TRAVAIL 

Chacun devra consentir à faire un pas 

affirme M» Bérégovoy 


M- Pierre Bérégovoy a fait un rfîn 
d’œil à F.O. en se fêlicit&nt, i l’issue 
de la * table ronde > tripartitc de 
prés de quatre heures, le 7 juillet, 
sur la réduction de la durée du tra- 
vail, que - la politique contractuelle 
ait du grain à moudre pour les pro- 
chains mois ». Mais c’est la 
C.FJ5.T. qui semblait la plus satis- 
faite des « quelques ouvertures » 
enregistrées au cours de la réuïnon. 
Les partenaires sociaux sont en effet 
convenus de se retrouver en septem- 
bre au niveau interprofessionnel 

pour dresser un bilan die la réduction 
de la durée du travail (fl y a eu 
quatre-vingt dix-sept accords de 
branche selon le ministère des af- 
faires sociales). Ce faisant, ils n’au- 
ront qu’un an de retard avec le ca- 
lendrier établi par le protocole du 
17 juillet 1981, qui prévoyait un tel 
bilan • dans la deuxième quinzaine 
d'octobre 1982 ». 

Le CNJ.F. et la C.G.P.M.R, 
sans prendre d'engagement sur une 

T ftc n mimmda fjjfln (Je riimim irinn de 

la durée du travail - M. Chotard 
ayant fermement écarté toute réduo- * 
lion « brutale » et préconisant la re- 
cherche de solutions entreprise par 
entreprise, M. Brunet, pour les 
P.M.E., exprimant son scepticisme 
quant aux effets sur la création 
d’emplois sans un effort préalable et 
« gigantesque » de formation, - ont 


NOMINATIONS 

• M. ROLAND VIOLOT, ingé- 
nieur agronome, a été nommé prési- 
dent de la société SIAL (Salon inter- 
national de l'alimentation}. Il succède 
è M. Le Coq de Kerland, atteint par la 
limite d'âge, qui demeura administra- 
teur et chargé de mission. M. Pierre 
de La motte a été reconduit dans ses 
fonctions de commissaire général du 
SIAL 

• M. HENRI LACHMANN, pré- 
sident des Forges de Strasbourg et 
de Strafor, et administrateur 
directeur général de la Compagnie in- 
dustrielle et financière de Pompey, a 
été nommé président de cette der- 
nière. succédant à M. Raymond Wi- 
nocour, qui reste administrateur de la 
compagnie (et qui a été nommé pré- 
sident d’honneur). Agé de quarante- 
cinq ans, ancien élève d'H.E.C., 
M. Lachmann est entré en 1970 è la 
Compagnie industrielle et financière 
de Pompey. Il avait accédé, an juin 
1981, à la présidence des Forges de 
Strasbourg. 

• M. JEAN-CARLOS POMA- 
RET a été nommé à la présidence de 
la société Delalande S.A., société- 
holding du groupe pharmaceutique 
du même nom, succédant à ce poste 
à M. André Courtaigne. Agé de 
cinquante-quatre ans, M. Pomaret 
était entré dans le groupe Delalande 
en 1956, et il assurait, depuis 1965, 
la responsabilité de (‘ensemble des 
activités pharmaceutiques de la so- 
ciété an présidant les laboratoires 
Delalande et les laboratoires Carrion. 

• M. LOUIS FOUGÈRE, conseil- 
ler d’Etat, deviendra président du 
B.V.P. (Bureau de vérification de la 

-publicité) le 18 octobre prochain. Il 
succédera à M. Chartes Merveilleux 
du Vignaux, dont le mandat, non re- 
nouvelable, arrive à son terme i 
cette date. 

[Né le 9 octobre 1915, M. Fougère 
est conseiller d’Etat depuis 1 963. Mem- 
bre dn Conseil national de Tordre des 
médecins, président du conseil d’admi- 
nistration de l’Académie de France à 
Rome, président de la commission des 
jeux au ministère de l'intérieur, M. Fou- 
gère est membre de la Cour supérieure 
d’arbitrage.] 


cependant accepté que des négocia- 
tions se déroulent ensuite au cours 
de l'automne dans les branches pro- 
fessionnelles. 

Si rien n’indique qu’un nouveau 
mouvement de diminution du temps 
de travail va être ainsi enclenché - 
de nombreuses branches y étant hos- 
tiles — la « table ronde » aura dans 
l'immédiat permis de clarifier les 
positions des uns et des autres. Au 
nom de la GG.T., M. Viannet a sou- 
ligné qu’il y avait trois conditions 
pour qu'une telle réduction ait on 
« impact positif » sur l’emploi, une 
compensation salariale intégrale, 
une étape « substantielle » accom- 
pagnée d’engagements d 'embauche 
des employeurs et des mesures d’ac- 
compagnement comme la réduction 
de la durée maximale hebdoma- 
daire. Pour la GF.D.T* M. Kaspar 
ia affirmé que la réduction de la du- 
rée du travail était une • nécessité 
sociale et économique » et a ac- 
cueilli positivement tant la réaffir- 
ma tion par M. Bérégovoy de l'objec- 
tif des 35 heures (bien que le 
ministre n'ait avancé aucune date 
pour l’atteindre) que l’ouverture de 
discussions décentralisées. 
M. Mourgue pour F.O. a réitéré son 
hostilité à une compensation sala- 
riale partielle, de même que 
M. Gruat pour la GF.T.G. et a indi- 
qué que la baisse du temps de tra- 
vail en France devait être accompa- 
gnée en parallèle de démarches 
identiques en Europe. Quant à 
M. Mandinaud (CG C.), fl a dé- 
claré que pour être créatrice d'em- 
plois la réduction devait être accom- 
pagné > d’un système 
d’épargne-temps consacrée à la for- 
mation de longue durée ». 

L'utilisation 
des équipements 

Mais c’est l’intervention de 
M. Bérégovoy qui a retenu principa- 
lement l’attention, ses propos reflé- 
tant une sensible évolution de la dé- 
marche du gouvernement depuis 
deux ans. « Chacun devra consentir 
à faire un pas ». a proclamé d’em- 
blée le ministre, plus homme de 
compromis que jamais. Constatant 
que, l’exception des entreprises qui 
ont signé des contrats de solidarité, 
la réduction du temps « ne semble 


• Grève de ccrtaim pharma- 
ciens de banüeae vendredi 8 juil- 
let.— Des pharmaciens de la ban- 
lieue parisienne, hostiles i la baisse 
de 1,5 % du prix des médicaments 
remboursés par la Sécurité sociale, 
fermeront boutique vendredi 8 juil- 
let et manifesteront dans l'après- 
midi à Paris, de la Madeleine au 
siège de leur syndicat, rue Ballo 
(9 e arrondissement). Ce mouve- 
ment, lancé par la Fédération des 
syndicats pharmaceutiques de 
France (majoritaire parmi les vingt 
mille pharmaciens d’officine) , 
concerne le Val-de-Marne, la Seine- 
Saint-Dems, les Hauts-de-Seine et la 
Scinc-et- Marne. 

• Manifestation contre les ficen- 
aements chez Monteflbre. — Quel- 
que mille deux cents personnes ont 
manifesté, ce 7 juillet à Remiremont 
(Vosges) à l’appel de l'intersyndi- 
cale de l’usine MomefThre de Saint- 
N abord, pour protester contre le li- 
cenciement des cinq cent 
soixante-dix salariés de l’entreprise. 
Aux cris de - Mauroy, de l’emploi, 
le chômage y’en a marre », les mani- 
festants ont parcouru les rues de la 
ville — les commerçants avaient 
baissé le rideau de fer de leur maga- 
sin, — pnis se sont dispersés dans le 
calme. 


Publicité 


AGENCE EXCLUSIVE SERIEUSE 

A remettra pour le département du FINISTÈRE 
Activité constante et de bon rendement. Idéal comme appoint 
pour comptable Indépendant ou personne avec bonne for m at ion 
commerciale et comptable désirant s'établir. 

Capital initial nécessaire : 90 000 FF. 

Écrire è Servait Fiduciaire S. A. 

Case postale 867. CH- 1001 LAUSANNE. 


(PubBcfté) 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

N» 1 353/H 

L’établissement général pour l’exploitation et la mise 
en valeur du bassin de l’Euphrate est intéressé à introduire 
un système d’irrigation par arrosage de grandes surfaces 
d’exploitations agricoles, dans l'une de ses fermes dans les 
deux provinces d'Aleppo et de Rekka, sur une surface pro- 
posée de trois cents hectares pour chaque exploitation, 
conformément aux notices techniques et aux spécifications 
que Ton peut retirer auprès de la direction générale de 
Rekka ou dans les centres de l'établissement à Aleppo et 
Damas pour la somme de 100,00 livres syriennes (cent li- 
vres syriennes). Les offres seront acceptées jusqu’à l’heure 
de clôture officielle le mercredi 14-9-83 au bureau adminis- 
tratif de la direction générale ou au bureau administratif de 
Damas ou Aleppo. 

Rekka, le 16-6-1983. 


pas avoir modifié l 'organisation du 
travail», il a défini tes conditions 
d’une réduction « réussie ». Pour le 
ministre, il faut que cette diminu- 
tion » soit suffisamment substan- 
tielle pour provoquer réorganisa- 
tions et gains de productivité». 
Ensuite « il est nécessaire que soit 
posée la question de la durée d~ uti- 
lisation des équipements ». Enfin, il 
faut > qu’il y ait un plan de finance- 
ment sérieux qui ne se traduise pas 
par un alourdissement des charges 
des entreprises. Les geins de pro- 
ductivité et surtout un meilleur 
amortissement des investissements 
sont des éléments importants de ce 
bilan financier ». Quant à la com- 
pensation, elle doit être ■ négociée » 
et » en tout état de cause modulée 
suivant le niveau du revenu ». 
M. Bérégovoy a évoqué également 
de * nouvelles mesures pour le dé- 
veloppement du temps choisi ». qui, 
a-t-il précisé, pourront faire partie 
des négociations. 

11 serait cependant très hasardeux 
de nourrir trop d’il! usions sur cette 
relance contractuelle. De telles dis- 
cussions risquent d’intervenir au mo- 
ment même où syndicats et patronat 
devront négocier, dans tes branches 
et dans les entreprises, les salaires. 
Le climat sera d’autant plus tendu 
que le lien sera nécessairement étar 
bli entre les deux négociations. Par 
ailleurs, le C.N.P.F, reprenant 
l'évaluation de l'INSEE sur les em- 
plois créés par les trente-neuf heures 
(de dix à vingt mille dans l'industrie 
et de quatre 2 huit mille dans le 
commerce alors que M. Bérégovoy 
s’en tient an chiffre de soixante-dix 
mille créés ou sauvés), juge une 
telle politique très coûteuse. Dans 
son esprit, « les salariés doivent 
consentir à une baisse de leur rému- 
nération, proportionnellement à la 
baisse du temps de travail ». 
Comme le ministre, il souligne que 
« tes conditions de fonctionnement 
des équipements doivent être amé- 
liorées». Il préconise surtout de 
s'engager dans la voie du travail i 
temps partiel, présenté comme un 
• vrai remède » pour « créer rapide- 
ment des emplois dans une période 
de stagnation économique ». Or les 
syndicats, et d’abord la GG.T-, sont 
très réticents sur cette orientation. 
Alors des négociations * blanches * 
en perspective? M. Bérégovoy a 
laissé entendre que dans tes bran- 
ches qui ne négocieront pas il pour- 
rait convoquer des commissions 
mixtes paritaires... 

MICHEL NOBLECOURT. 


Selon un sondage de TAPEC 

LES CADRES SONT MOINS 
TOUCHÉS QUE D f AUTRES 
PAR LA DÉGRADATION DE 
L'EMPLOI 

Selon te sondage semestriel de 
P Association pour l'emploi des ca- 
dres (APEC), te nombre d'ent 
prises qui envisagent d'augmenter 
leurs effectifs a sensiblement baissé 
en six mois, mais les cadres sont re- 
lativement épargnés par cette dégra- 
dation de remploi. 

L’enquête, menée exclusivement 
dans les secteurs privé et nationalisé 


auprès de 3 512 entreprises — en gé- 
néral d’au moins 50 salariés — em- 
ployant 2 546 000 salariés, dont 
235 000 cadres (soit 15% des ca- 
dres en France), estime 2 53 000 te 
nombre de cadres embauchés du- 
rant 1e premier semestre de 1983 par 
les entreprises françaises des sec- 
teurs concernés. En extrapolant de 
la même mani ère le v olume des pro- 
motions internes, le sondage aboutit 
an chiffre de 32 (XX) — soit au total 
85 000 postes de cadres pourvus du- 
rant ce premier semestre. 

Pour 1e second semestre, 15.7 % 
des employeurs interrogés prévoient 
d’accroître leurs effectifs, alors que, 
pour les six premiers mate, ce pour- 
centage s’élevait 2 18,5 %. Une ma- 
jorité croissante (60,5 % contre 
57,1 % au début de Tannée) mise 
sur une stabilité des effectifs, tandis 
que le nombre de ceux qui ont l'in- 
tention de réduire tes empioisreste ft 

peu près stable (23,8% contre 
24,4%). Inversement, moins de 
chefs d’entreprise veulent diminuer 
l’encadrement (17 % contre 
19,9 %). Pas question, pour autant, 
d’accroître l’embauche (9,6 % 
contre 12,8 %). Les partisans du 
statu quo l’emportent manifeste- 
ment (73,4 % contre 67,3 %), ce qui 
implique des embauches malgré 
tout, compte tenu des départs natu- 
rels au des préretraites. D’ailleurs, 
pris d’une entreprise sur deux 
(45 %) a embauche an moins un ca- 
dre dorant tes six premiers mois de 
1983, et une sur trois (31 %) a 
promu an moins un de ses salariés 
comme cadre. 

Le sondage de T APEC montre 
que les recrutements les plus massifs 
concernent toujours les informati- 
ciens (14% des cadres recrutés dé- 
but 1983) et les spécialistes de la 
recherche-développement (13 %). 


• Augmentation dn chômage en 
Italie. — Le nombre des deman- 
deurs d'emploi en Italie a augmenté 
de 19,4 % entre fin avril 1982 et fin 
avril 1983. If atteignait 2 cette der- 
nière date 2,8 millions, soit 123 % 
de la population active. 


CONJONCTURE 


Hausse des prit de détail en mai : + 0,7 % 


• ENSEMBLE .... 

• A LIMENTATION 

Viandes de boucherie 
Pare et charcuterie . 

Votantes, tafias, gUera, produits à bue 

deriude 

Produits de ta pèche 

Laits, fromages 

fFjtt* ........................ 

Carpi gras et bennes 

LE g jn n ea et fruits 

Andes produits afisaearairas 

BobaoBsakoofiséa 

Boteons non akoofisées 

a PRODUITS MANUFACTURÉS 
1) HaUBemcst et textiles 
VEtemcatsde * 


Articles chaînants 

Am**— nr+frW^ tuirtl l» ........ 

2) Antres produit» maifi utiih . . . 

Mottes et tapis 

Appareils mwiagnv Sectrifus 

Anton articles ïlqripiaat dn 


et h 


Samoa de ménage, prodaKs dëtcnUs 

et Brodait» d'entretien 

ArticMsdetoilette et desoms 

VSUcafes 

Papeterie, fflâûfrie, joviaux 
% éfectro- 
Astics articles de fabfr 

rittmilîlifc i. fautif 

Tabacs et pr odu it s m aanf s iüni é» <B- 


• SERVICES 

Serriee» rotatif» «a logement 
dont: loyers 


Seiaa personnels, soins de PhotOe- 


— O) „ 

Sortie» de santé 


de v fiti cnl c a 


Sèmes 

prirfs(2) 

Hôtels, cafta, restaurais, cantines 
Antre* services (3) 


Variation (en %) au cours 


des 12 

des 6 

des 3 

du 

derniers 

derniers 

derniers 

dernier 

mots 

mois 

mois 

mois 

(mai 83/ 

(mai 83/ 

fcV/ 

(ma 83/ 

mai 82) 

nov. 82; 

avril 83) 

+ 9 

+ 54 

+ 24 

+ 0,7 

+ 7,1 

+ 44 

+ 24 

+ 04 

+ 10 

+ 64 

+ 44 

+ M 

+ M 

+ 34 

+ 04 

+ 04 

+ 44 

+ M 

- i 

- M 

+ W 

.+ 44 

+ 24 

+ 04 

+ 104 

+ 64 

+ 24 

+ 04 

+ 74 

+ 

+ 24 

+ 04 

+ 04 

+ M 

+ 1 

- 14 

+ 0,1 

+ 04 

+ 24 

+ 04 

+ 5,1 

+ 14 

+ 0,9 

+ 04 

+ 7,7 

+ 44 

+ 3 

+ 04 

+ M 

+ Z»? 

+ 44 

+ 0,7 

+ 124 

+104 

+ 44 

+ 04 

+ 84 

+ 44 

+ 24 

+ 1 

+ 9,7 

+ 54 

+ 3,7 

+ 14 

+ 84 

+ S 

+ 34 

+ 04 

+ 10,7 

+ 64 

+ 4 

+ M 

+ 94 
+ 94 


+ 3 
+ 34 

+ 14 
+ 14 

+ H 

+ 44 

+ 2,7 

+ U 

+ 84 

+ 54 

+ 24 

+ 04 

+ 7 

+ 44 

+ 2.7 

+ 0,7 

+ 84 

+ 64 

+ 34 

+ 04 

+ 2-2 

+ 6 

+ 24 

+ 0,7 

1 M 

+ 54 

+ 3.7 

+ 04 

+ 34 

+ 14 

+ 04 

+ 84 

+ 64 

+ 34 

+ 14 

+ 24 

+ M 

.+ 04 

+ 04 

+ 94 

+ 54 

+ 24 

+ 14 

+ IM 

+ 24 

+ 24 

+ 1,7 

+ 94 

+ 64 

+ 2 

+ 04 

+ 10,7 

+ 74 

+ 34 

+ 04 

+ 94 

+ 64 

+ 24 

+ 04 

+ 94 

+ 64 

+ 24 

+ 104 

+ 74 

+ 24 

+ 14 

+ 134 

+ 114 

+ 64 


+ 9,7 

+ 7 

+ 3,7 

+ 84 

+ 11 

+ 84 

+ 5,1 

+ 04 

+ 

+ 8 

+ 3.1 

+ K 

+ 104 

+ 5,1 

+ 24 

+ <M 


L'indice de l'INSEE est désormais calai lé sur la base 100 eu 1980. 11 s" est inscrit i 
137,4 en mai, contre 1364 en avril m 126,1 en mai 1981 Sur l'antienne base 100 en 
1970, rmdke s’est inscrit à 3454 en mai. contre 343,2 en avril et 317 en mai 1982. 

(1) Le poste « soins peraonuds, soins d’habtUement >. comprend notamment les dé- 
t* de ressemelage, b l anchissag e . nettoyage, teinturerie, mais aussi tes dépenses de 


coiffure. 


(2) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur ai 

( 3 ) Pbries et télécommunications, frais d'enseignement (scolarité, n 
inspectan te s, vacances, sports, camping, locations d’appareils, frai 


&ota„. r 

des appareils électro-acoustiques, uraga des 


redevance 


sur autoroutes, etc. 
maïs aussi auto- 
frais de réparation 
lRT.F.. etc. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 



Le conseil d'administration de la 
GG-E-, au cours de sa réunion du 7 juil- 
let 1983, a pris conna i ssa n ce des 
comptes consolidés du groupe pour 
Texerdce 1982. 

pmi le cadre de la préparation de 
rémission de titres participatifs prévue 
pour l'automne prochain, tes comptes 
consolidés de 1982 ont été arrêtés sui- 
vant une méthode comportant notam- 
ment, conformément aux recommanda- 
tions des commissaires aux comptes, 
tue définition plus restrictive do péri- 
mètre et une normalisation des régies de 
cousoiîdatioa. 

Le résultat consolidé des sociétés in- 
cluses Hnnc le nouveau périmètre de 
S’élève à 638 millions de 
francs, en augmentation d'environ 24 % 
par rapport au chiffre comparable de 
T exercice précédent. Cette augmenta- 
tion est due pour une large part è l'im- 
portance des plus-values long terme A 
caractère exceptionnel réalisées durant 
l'exercice. Le résultat publié pour 1981, 
selon l'ancienne méthode, s'élevait A 
586 rutilions de francs. 

Le résultat consolidé part groupe 
s'élève à 450 millions de francs, en aug- 
mentation de 32 % par rapport au chif- 
fre comparable de 1981. Il représente 
56,80 F par action GG JS. 


ACTIF 


Immobilisa tiens corporelles . . . 
Antres valeurs immobilisées .. 


Su-Total immobilisations 

Fonds de roulement d'exploita- 
tion et valeurs réalisables .. . 
Prêts court terme, placements 
et disponibilités 


MF 


7 882 
3 748 


11630 


59435 


9 639 


80704 


La marge brute d'autofinancement, 
qui est le total du résultat coooUdé et 
des dotations d'amortissement, s'élève i 

2 363 militons de francs, en augmenta- 
tion de 184 % P ar rapport au chiffre 
comparable de l'année précédente. 

Le plan de financement consolidé d& 
groupe montre que les invéatissemans 
de T’exerciee, d'un montant de 

3 454 millions de francs — dont 
2 253 militons de francs d’immabüisa- 
tions corporelles - ont été financés i 
concurrence de 3 304 mi liions de francs, 
soit de 95 % par l’autofiniujcemeat du 
groupe disponible après distribution ® 
par tes cessions d’actif. 

Les augmentations de capital se sont 
élevées & 909 millions de francs, dont 
254 millions de francs du fait de h 
conversion dos obligations convertibles 
de la Compagnie ; les emp ru n t s partid- 

S tifs ont représenté 500 milhoos de 
mes ; l'encours d’obligations converti- 
bles a diminué de 193 mülioiu de 
francs; Tencours des autres dettes i 
long et & moyen terme a augmenté de 
320 rniHîrma de francs. Les capitaux 
permanents d’origine externe se son 
ainsi accrus au total de l 536 nuUiota 
de francs. 

Le bilan consolidé an 31 décembre 
1982, après affectation des résultat», k 
présente de te manière suivante : 


MF 

5902 
3 050 


PASSIF 

Situation nette consolidée 

- part groupe 

- part tiers 


Provisions 

Emprunts participatifs 

Obligations convertibles ..... 
Autres dettes LMT 


S.-Total capitaux permanents . 


Dettes d'exploitation . . . 
Dettes financières court 
terme 


8 952 

5502 

861 

328 

4904 


20547 


55 696 


4461 


80 704 



L* AIR LIQUIDE 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL: 

DATE LIMITE 
DE SOUSCRIPTION 
LE 21 JUILLET 1983 

L'Air Liquide rappelle que les 
opérations de souscription en numé- 
raire 2 l'augmentation du capital, 
qui ont débuté te 20 juin, è raison 
d'une action nouvelle pour cinq an- 
ciennes. an prix de 200 francs, 
s'achèveront le 21 Juillet. 

La société attire à nouveau l'at- 
tention de ses acti o nna i r es sur le 
fait que les actions attribuées gra- 
tuitement, i raison d’une pour dix, 
depuis le 18 avril dernier partici- 
pent, comme les actions anciennes, 
h l'opération de souscription rappe- 
lée ci-dessus. 


C Crouzet 


L’assemblée générale des action- 
naires de Crouzet, qui s'est tenue k 
24 juin 1983, a approuvé les comptes de 
rexerdcc 1982 qui dégagent, pour la 
société mère, un bénéfice, qualifié de 
courant, de 7 MF contre 3 MF en 1981, 
le résultat au bilan s'établissant I 
27,6 MF compte tenu d’une plus-value 
et de provisions exceptio nn elles. Apièi 
ces mêmes éléments exceptionnels, k 
bénéfice consolidé s'établit à 234 MF 
contre 204 MF en 1981 i structure 
comparable. 

Commentant tes per sp ecti v es pour 
1983, 1e président a indiqué qu'en fonc- 
tion lies élément* connus à ce jour kt 
ventes du groupe, qui subissent finri- 
dence de glissements de programma en 
aérospatial, et d’une poursuite de k 
conjoncture défavorable pour tes con- 
posants d'automatismes, devraient pro- 
gresser d’environ 12 %. 

L’assemblée générale a décidé la dür 
tributioa (Ton dividende de 2 F par 
action (sait un montant global de 3 F) 
qui sera mis en paiement i compter dn 
12 jaStet 1983. 


DUNL0P 


Assemblée ordinaire du 29 juin 1983 


Le chiffre d’affaires net s’est établi i 
1 890305 000 F pour l'exercice 1982, 
en progression de 7 % sur 1 981. 

Les mesures prises au cours des exer- 
cices précédents et qui ont permis de 
réaliser des réductions importantes des 
charges de la société n’ont pu cependant 
compenser en 1982 différents facteurs 
de détérioration des résultats. 

Les baisses de volume de production 
des pneumatiques et des roues ont 
constitué, en effet, des conditions parti- 
culièrement défavorables pour pouvoir 
supporter & la fois des mesures de blo- 
cage des prix de vente et des augmenta- 
tions importantes de certaines charges. 

Après dotation de 40 644 084 F au 
amortissements, dont 3 ISO 769 F pro- 
venant de la réévaluation, le déficit de 
l’exercice s’est Géré à 201 967 805 F 
contre un déficit de 140613 989 F pour 
1981. * 

Au coure de cet exercice, b société a 
conclu, avec son principal actionnaire et 
s es ba nquiers, un protocole d'acconl 
destiné i renforcer sa situation finan- 
cière, à contribuer au développ emen t d e 
ses investissements et au redressement 
de ses résultats. 

Conjointement 2 des apports dn 
groupe Donlop, qui représenteront 
200 millions de francs sur k période 
1982/1983, ce protocole d'accord pré- 
voit en particulier un prêt participatif de 
135 mutions de francs du Foods de dé- 
veloppement économique et social, com- 
plété par un crédit & moyen terme, de 
même montant, consenti par le pool ban- 


loi du 24 juillet 1966, à convoquer ds« 
un délai de quatre mois une assemblée 
extraordinaire. 

S'agissant de la composition du 
cony.il de surveillance, le dircctcun i 
pris acte de la démission de MM. A. de 
Vitry et CF.N. Hopeetdcla coopum» 
de M. R~ Bizot. 

n a été pris acte également dote 
proposition du conseil de surveülsnc* 
de renouveler les mandats de 
MM. E.G. Whcater et W.K. Gard»», 
qui viennent à expiration & l’issue de a 
présente assemblée. 


Ce n’est cependant qu’au cours du 
latrièmc trimestre 1982 qu'une partie 
i Ces ressources nouvelles a été dispo- 
nible. Celles-ci n'ont pu a»™»» contribuer 
que dans une faible mesure au finance- 
ment des investissements de l'exercice, 
qui se sont élevés à 43,9 nuUiona de 
francs, 

La perte de l'exercice de 
201 967 805,99 F a été reportée 2 nou- 
veau, portant le solde débiteur du report 
2 nouveau à 394 711 440,24 F. 

L’incidence de ces pertes sur l'actif 
net de l’entreprise conduira le direc- 
toire, conformément à l'article 241 de la 


VEUVE CUCQUOT PONSARDH 

Maison fondée en 1772 


L'assemblée générale ordinaire réunie 
2 Reims le 17 min 1983, sous la preB- 
denec de M. Alain de Yqgflé, a *P* 
prouvé le bilan et les comptes de fexer- 
cice 1982 dont les fléments constitua» 
ont déjà été communiqués et qui K W- 
duèent par un résultat net comptable 
consolidé de 65,10 m niions de francs et, 
après élimination de l'incidence des pro- 
visions pour hausse des prix, par on ré- 
sultat net ajusté et consolidé de 
67,40 mill tons de francs. 

II a été décidé la distribution «Tua dr 
vidende net de 29,00 F par action, 
4340 F. avoir fiscal compris 
respectivement 23.00 F et 3440 R 4“ 
sera mis en paiement le 30 juin 1983. 

Le président a indiqué que ri 4s 
15 juin le» prévisions étaient bien tant» 
en ce qui concerne P activité parfums. 
constatait par contre on retard des 
ventes du secteur champagne, tant « 

France qu'à l’étranger. II n’est actnalfr 
ment pas encore possible de dire à k* 

objectifs de résultats 1983 qui devaient 

marquer une h fl PM W par rapport 2 ceux 
<te 1982, pourront être effectivement afr 
teints. 

Par ailleurs, te président a confira* 

que la société avait décidé de reconduire 

en 1983 l'offre faite 2 ses actionnai* 
de leur réserver, dans certaines IïpuM*; 
l’exclusivité d’une cuvée bore c om merce 
è des conditions préférentielles. 
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MARCHES FINANCIERS 


D ÊUi 


PARIS 

7 juillet 

Plus ferme 

Hausse des pétrofièr es 

Contrastant avec le calme plat des 
dentiers jours, la séance de jeudi est 
apparue un peu plus animée et les 
achats plus étoffés ainsi qu’en témoi- 
gne l'indicateur Instantané. 

A l’approche du coup de cloche 
final, l’indicateur était en hausse de 
■ 0.9% environ alors qu’il avait cédé 
■0,08 % la veille, une bonne tenue 
qu’explique en grande partie la fer- 
meté des valeurs pétrolières. 

Sur ce point. Paris n’a fait 


rer par mimétisme avec New-York, où 
ces titres ont vivement progressé mer- 
credi soir en raison de l’intérêt mani- 
festé par les investisseurs américains. 
Après avoir fait le tour de la cote, 
ceux-ci considèrent à présent que les 
valeurs pétrolières ont encore du 
retard à rattraper par rapport aux 
autres secteurs d’activité, ce qui laisse 
présager de nouvelles étapes de hausse 
dans la perspective d'une stabilisation 
des prix du brut. 

Sur notre place. Pétroles B. P.. 
Amrep. la Française des pétroles et sa 
filiale Compagnie française de raffi- 
nage se distinguent avec des gains de 
3 % à 6%. En hausse de 3 %, Presses 
de la Gti, qui a des visées sur la 
librairie Larousse, est à son plus haut 
niveau de l'année. L’Air L iq u ide gagne 
6 96 après avoir été réservée à la 
hausse, de même que Géophysique 
(+5J%). 

Côté baisses, par contre, la Générale 
des eaux, un instant • réservée ». se 
replie à 368 F f- 5.6 %) après avoir 
perdu 6 J % mercredi. UT A. Comptoirs 
modernes et Révilion perdent 3 % à 
5%. 

Remontée de l'or international à 
414.25 dollars l’once {41205 la veille 
à midi dans la City). Le lingot gagne 
(100 F. à 102.950 F. et le napoléon 
669 F (+3 F). 

Le dollar-titre est inchangé à 
903/97 F. 


NE W- YO RK 
Rechute 

Les séances se suivent mais ne se ressem- 
blent pas- A la vigoureuse reprise enregis- 
trée le 6 juillet a succédé, jeudi, nue brus- 
que dépression, dont tes effea om été 
ressent» en'deux épisodes. 

D’abord en vif repli, tes cocrs se sont 
ensmte redressés avant de baisser à l'appro- 
che du coup de docte n frime. Finale m e nt , 
l'indice des industrielles, un moment 
retombé à 1 203,33, repassé après à 
ï 227,26, s’est inscrit i 1 210.43 
(- 1<L22 points). Contrastée, la tendance 
Ta été. Ce forent tes montagnes russes, et le 
bilan de la journée en témoigne : 
683 hausses, 916 baisses, 362 inchangées. 

Le marché anrait-ü. me rc re di , surestimé 
ses forces? L’étemel problème des taux 
d'intérêt a été an centre des débats, ri l'on 
peut dire, senribnisam la communauté 
boursière, dont les. nerfs sont k vif. Des 
informations en provenance du Fed, sur 
F imminence d'un relèvement dn taux 
d’escompte, avaient initialement causé une 
forte émotion. 

Par la suite, dans une déclaration, le 
porte-parole de la Maison Blanche affamait 
que l'administration était con tr e et rame- 
nait le calme. Mais en rappelant qne ladite 
administiatkn n'avait guère les moyens de 
s’opposer véritablement à une telle décision, 
tes analystes rav ivèren t les craintes des opé- 
rateurs, provoquant ainsi un nouvel afflux 
des ventes. L’activité a été importante et 
97,81 miHtons de titres tmt été échangés, 
contre 83/17 millions. 


]3% 

b* 

J3X mort 45-84.. 
Ull* X 1963... 

|6on.8JOÏ77... 
19,90*78/53.... 
830*78/88.... 
1030*73/84... 
025 * 80/90... 
1330*80/87... 

1330X81/98... 

16.75* 81/87... 
1630 X 82/90... 

16* jue82 

JE-D-F. 7,8 % 81 . 
feb.F. 14.5 * 80-32 
Kh. France 3*.... 
pBBqueejnrMLte 

|CSB Partes 

JCMBSuac 

ICKjnw.82 


Irtartad (obL copy J 
AdreiPaugrex ... 

LGiP.VSa 

Agr.hc. Mates. .. 
AStadHrefaq .... 

AHobroga 

André Routière ... 

Hydrate .. 
Aitd. 



VALEURS 

C«ra du 
Sjri. 

Cbureiii 

7idl 


381/2 

3S 7/8 

A.T.T. 

631/8 

621/4 


445/B 

443/8 

Pmi Mm jwnmi Tiwtû 

521/6 

471/2 

51 

47 

Ewrcftdè 

731/4 

343/4 

715/8 

343/4 

Ford 

541/4 

S33/4 

GrewalBernfc 

GrercM tante 

- 631/2 
461/2 

63 

453/8 

taure i Motos 

71 1/4 

701/4 


31 1/8 

31 

mu' 

121 5/8 

1193/4 

LT.T. 

423/4 

435/8 

Motte 01 

31 S/8 

311/8 


431/8 

41778 


^1/4 

S73/4 


3S3/4 

353/8 

UAL inc. 

40 

381/2 

LWonCatate 

ILS. Steel 

su 1 

«73/4 

243/4 

481/4 

571/4 

26 

471/4 

XreaxCbtp. 

471/8 

463/4 

SOCIÉTÉS 


lta.Ch.Lnre ... 
lAuKwfct-Rayr.. 
Iflain C. Monaco . 


compagnie 


• TAIÏTÏNGER. - La Société du Lou- 
vre vient d'informer les autorités bour- 
sières qu'elle détenait, i présent, plus de 
10% de la société Taittinger par l'inter- 
médiaire de sa filiale, la Comj 
d'importation et de diffusion. 

SDPAREX. - Cette société de partkâ- 
patioms dans les entreprises régionales en 
expansâxt, dont le siège est i Lyon, vient 
de porter son capital social de 153.6 k 
189,3 millions de francs» tes fonds propres 
de Sïparn anragnam 203,5 ' m il l ions de 
francs & r issue de cette augmentation de 
capitaL Soixante-trois investisseurs diffé- 
rente ont souscrit à cette opération i 
laquelle les actionnaires étrange» ont éga- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, lue 108: 31 dte. BW) 

’6 julL 7 jmL 

Valeurs françaises 12<5 1263 

Vaienrs étrangères 143 14*9 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(gree KM : 31 éic. 198Z) 

6 jaiL 7 jrriL 

hÆce général 1 UJ5 12*1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privé» ta 8 jnfflet 123/8% 

COURS DU 

1 tatar (ai yen») 


DOLLAR A TOKYO 

I3&I3& 


lement participé. A cette occasion. 
MM. François Rallier (cogérant de la 
Compagnie générale des établissements 
Michelin), Jean Carrière (président de la 
Société lyonnaise de banque) et Bertrand 
Lancia -de Moral (directeur du Crédit 
national) oit été nommés administrateurs. 
De leur eflté, la Caisse des dépôts. la 
société Ecco, Je groupe Peugeot, le Crédit 
c ommer cial de France et la Société lyon- 
naise de banque ont été nommés censeurs. 

DE BEEBS.- - Les affaires dn groupe 
s'améliorent. Pour le premier semestre, 
son organisme de ventes, la Central Sd- 
ling Organisation, annonce une progres- 
sion de 51 % de son chiffre d'affaires, qui 
atteint 960 millions de rends (contre 
636 «wîlKons bu 30 juin 1982). En devises 
américaines (887 millions de dollars, 
contre 624 millions), les ventes en valeur 
augmentent un peu moins (+ 42,1 %). 
Mais l'amélioration n’en est pas moins 
très sensible. EUe l’est aussi quand on fait 
la comparaison avec les résultats du 
second semest re de 1982. avec une aug- 
mentation de 32,6 % en monnaie sud- 
africaine et de 40.1 % en dollars. Les 
espoirs de reprise se co nfir me n t donc et 
l'objectif de la De Beers est de parvenir à 
une production de 19 millions de carets 
en 1983, contre 17,4 millions l’année der- 
nière. 




BOURSE DE PARIS Comptant 


7 JUILLET 


VALEURS 


X - 
tenon, 


41 

71 

105 20 
9294 
11030 
8745 
89 20 
9805 
9875 
10130 
Î01 10 

109 20 
10915 
109 
136 
99 90 
145 
10075 
1Û062 
10075 
100 80 


Xdu 

coupoo 


2301 

2151 

2903 

3644 

*1106 

9693 

5016 

9084 

1267 
10019 
6579 
13813 
7812 

1268 
6964 
1 42S 

0266 

0266 

0266 

0266 


VALEURS 


HypoHlEb: 
BOmrOrea .... 
laXP.btenMn.. 


Coas 

prie. 


SaêtriL 


■CAME 

Icznçmvten. 
Kio&Mng . 


taraud SA 


KiGJiig. 
ICanan. Btenzy 
fcnmtOM . 


Ci* 

ttJL 

C.G1B. 

C&èMfare ... 

C.Q.V. 

CbeœéceOL) ... 
Chrerixwey (M4 
Champ* (Ny)... 
Chili. Gde Pvao» 
Cl Maritime.... 

Vicac ... 
■Cran (B) 


CLMApoBal) 


Ptaf 

ww 

** 

Cannés 

Compte* 

Camp. Lyon-Aria. 
Concerte (La) .... 

CJU*. 

Conta SA 09 ... 

Crédit (CF JL) . , . . 
Md. Gén. M. ... 
CridtUntare. ... 

Crétioi 

CLSafaL Saine .... 

DsfrteySA 

DaDfctrfcb 

Dogamra 

DoriandaSA ... 
Ddwm V Mj ra .. 
D4*.RéB.P4C09 

Hdra-taiic 

Otatedodré» ... 
OraB.Tiw.Ab. ... 


192 10 
4410 
342 
3425 
60 
90 
380 
60 
260 
4230 
310 • 
16 16 
1350 
7810 
412 

334 
279 

7910 
1190 
63 60 
260 50 
627 

335 
171 10 
97 
196 
216 

4850! 
103 
911 
13250 
900 
119 
9420 


103 

103 

590 

.... 

'•*1030 

"ié 

72 


395 

*370 

1100 

1180 

10550 

• a are 

52 80 

53 

316 

305 

201 

187 

125 

IB 

275 

270 

350 

350 


550 
53 
305 
19660 
340 
160 10 
144 
256 
920 
16 
193 
372 
396 
100 20 
11850 
103 
312 
190 
160 
530 
112 
263 
32T 
183 


4690 

343 

3430 

60 

90 

380 

6240 

26250 

<2 

310 

1456 

14 

80 50 
408 


ao 

1155 

66 * 

530 
338 
171 10 
97 
ISS 

48 

103 

832 i 
135 

746 i 
119 
59 20 


328 50d 
197 
340 
169 50 
146 
255 
920 

199 

400 
100 20 
116 

316 

167 O0o 
160 
640 
111 
263 
321 
182 


VALEURS 


Duc-Lsuodre ... 

^ 

Eau Basa. Vüiy. 

EaaVtnxi 

Ifcco 

! Econo mat» Cancre 
Baaro-Banqm .. 


□Mmugc .... 

E-LMlabtane .. 
Eonptatak .. 
Eprenne CB} ...... 

E&rçnadeFnnoi 

l w — W 

iHWMF rerare».., 


Euratom 

Europ. Accumd. 


FériPudn .... 
Frem. Vichy (Ly) 


[RPP 

Fnoc 

FoaçtOlLmti 
Foncriv(Qa) ... 
Fonc. Agacto-W. 
Font Umsaùg . 

Rame 

tapai Gnangnan 

à p fe taj 

Pômare 

FougvoH 

France LAAD. ... 

France (U) 

Frariri 

■greteeBd . 
Front Rai Rend , 
|GAN 


Gaz et Eaux .... 

Gamain 

lSli.Afln.Hete . . 

iGatedW .... 

Géwfcx 

Hîr. fin. Oanatr. .. 
Gdt MotA. Cotbai 
Grb Mate Paria.. 
Groupe Ifc&réa .. 
G-Tnnsp.tad. .. 
HlbttHJJLF. ... 


il i r •_ 

nyOTD-tJWJ® l( ,i 

I Hyène. Setante.. 
nroindoSA .... 

tarefr wt 

(martel 


tiemefa. èbreetia . 


teL6.-Lang .... 
(ndwtnefcOe ... 
IktarballacL) .... 


KtiaSA 

Lufiras-Bai 

Lambert Frères .. 

[Lampes 

La Browe Dupont 

Lrtoota 

LMntei .. 
iLocabeltiUJrt. . 
Lfca-Espetreoo . . 
iLc ca finae ci n... 

Inrw) . 

Lutte Myt 

Lou era 

LocbanSA ... 
i érigerais Uafprê. 
Magnant S A ... 
Maritimes Part. .. 

a»... 

Créé .. 
Métal Déployé .. 

M.H. 

Mb 

Mor* 

KtteUSA .... 
Naval Wonna ... 
Navg.Wai.dat.. 


NodaaÆmgb... 
OPBPartw .... 

$*“9 

Ongfffétewoâa. 


|P*»01éMB .... 
Part. ta. GiiL ha. 
PuhéOnénn .... 
PabéMarcooi ... 
PfiesWûnriar .... 


Coure 

prêt 


231 
5101 
941 
645 
2050 
420 
215 
385 
160 
643 
270 
1165 

240 
1110 
286 
460 
2660} 
216301 
1011 

107 30 
285 

9340 
67 
200 
1510 
174 
61401 
1300 
136 501 
1210} 
129 
1215 
135 
106 601 
BOB 
154901 
506 
336 101 
656 
561 
994 
110 
26901 
620 
65 
179 
63 
264 
341 
117 40! 
38 
38 
79 501 

49 Ed 
16030 
120501 

221 901 
362 

1180 
325 
3 051 
570 
284901 

50 
573 

222 70] 
23 6ÔI 

108 

51 
590 
231 
387 
132 
T7B 
318 
105 
263 
120 

60 
90 
138301 
26101 

322 
62401 
242 
400 
39401 
10920| 
49 
327 
58 
100 
88201 
131 
294 
112 
201 101 
164601 
100 
88 
279 501 


Dernier 

COIS 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Dreirer 

caret 

230 

Portier 

184 10 

18260 

4» 

ftoBa Tubei Est . . . 

671 

, 

948 

Prouvas eer-LanA 

34 51 

3450 

640 

Provider*» SA .. 

31251 

315 

TOÇffî 

tafarê 

830 

836 

409 

Rs&SoutR. 

160 

159 30 

214 

[tarerai Mute ... 

S6t 

8810 

400 

FScqtaZm 

123 H 

125 

162 



40 


643 

taie (La) 

10 X 


25920 

RodrefanateSA 

6980 

6645 

1170 

^HMUrCApi ■ ■ 

1630 

1686 


fosaio (fin) 

6l 5C 

8120 

1140 

fougère* Fis 

52 2C 

51 

28950 

9a rêilw SA .... 

363 

353 

452 

Sur 

34 

32 60 

27 

SAFAA 

88 5C 

8140c 

210 

fotaMcrei 

166 

170 

irai 

5AFT 

130 

133 10 

112 d 

SGE-S8 

120 

122 

2 75 o 

Srent-ftepbaH 

76 

76 

96 - 

SMrsduMU 

22S80 

228 

68 

Sma-Fé 

172 

175 

200 

Saura 

37 30 

3880 

1510 

Sevarerenuedg ... 

87 

85 

165 

SCAC 

219 

219 

53 80 a 

SeBaMefatarc .... 

264 

252 

1300 

SercOe Itabreige . . 

160 

159 

137 50 

itf.on 

91 

91 

12 

Senr.Eqap.Vfi 1 - •• 

38 80] 

3725 

130 

Sd 

43 20 

44 90 

1210 

Semai 

209 

207 

133 

Statra-AJeatal 

611 

611 

108 

Stavim 

10710 

110 10 

510 

SpritRaM-Hétad 

173 50 

178 60 

15010 

SÛnco 

397 

397 

606 

SMACAdénid .... 

16150 

150 

348 60 d 

Sotelfiaanctere — 

324 

325 20 

658 

Sdfa 

150 

154 50 

.... 

fl/lHl/ i 

307 

307 

994 . 

&ojiP.au 

91 

91 

110 

Soteti 

714 

742 

.... 

SoBepd 

21S 

210 

620 

^nnrfarte Aumg .... 

72 

72 

87 

SALG. 

8010 

8010 

16370c 

Spaicfrn 

18240 


8240 

Sf.L 

15440 

154 

264 

^ — • ° - 

apo tiviçnoQK 

150 

1<« 

347 70 

Stami 

260 

250 

121 

9ymhetebo 

225 

227 

37 00 

Taotiagar 

490 

468 

38 

laana-Aegâaa ... 

66 50 

6810c 

rere.re 

TTrermerMdte .... 

45 

44 

46 lOo 

Tncmtoi 

29 50 

30 

160 

rosrBW 

270 

280 

121 

TreèreSA 

200 

200 

22190 

UfinarSJUL 

130 

131 

392 

JpTOO 

176 

17710 

1163 

Jrebol 

415 

413 

330 

JbaM 

127 70 

122 70 

306 

JAP. 

5S3 

564 

668 

Union Satsarira ... 

66 

53 80 

28490 

Union HaML 

220 

21510 

48 

Un. knm. France ... 

229 

22050 

.... 

Jn.tad.CnWt .... 

320 

31850 

21850 

Wneey Bourget (Nyl. 

1065 

595 

2630d 

Ara 

5810 


107 

WatenraiSA.... 

171 BO 

178 

48 

2rass.da Maroc ... 

13610 


699 

Brest. Ouare-Afr. ..j 

1790 

1720 


387 
134 
176 60 
314 
104 
266 
120 
60 


27 

325 

60 

242 

384 

4220d 

11360 

48 

330 

58 

*88 10 
132 
296 
112 
193 

i» 
8620 
27650 


VALEURS 


FaranuecfAte ... 


FrisUer 

Fosaco 

GànBdgiqua ... 

Gmmr 

Gteo 

Goodyear 

GmxandCo ... 
Grand MempoCtan 
GuffOlCmte ... 


HonarMHnCi ... 
rtoogmen ...... . 

L C. internas ... 
te.Me.Oiam ... 
Jctertnatterg .... 

Ktecta 


Marks-Spencer . .. 
Mtiand9wk SA.. 
AfcneraHtesnMc. . 
Nre. Nadariandan . 


OM 

Iltellni mJ llnWfcm 

l nttnoDa rtJOiiQ .« 

IPecrofina Canada., 
(pfcartnc. 


PractarGnoHi... 

Ricoh C» tiri 

Rofnco 

Ruhaco 

S2u0fr.(port.l .... 
SXF.AktbhciaB ., 

SparryRand 

SmalCyatCm. ... 


ftw, 

pic. 


74 

225 

040 

1950 
371401 
3 SS 
13470! 
325 
460 
5420] 
144 
816 
1070 
116 
460 
405 
1375 

1390' 
238201 
Kl 
32 
62 
138 
530 
21150! 
16 20| 

187 
950 
860 

46 

10301 

560 

38901 

1050 

1072 

87 

186 

412 

240 

188 


Dama 


2060 

362 

410 

«1 

320 

*54 80 
153 


464 


13 70 
23820 
660 

'*69 

127 

550 

215 

1650 

167 

880 


565 
38 90 
1065 
1084 

181 


VALEURS 

Cures 

prie. 

Damier 

cnn 

SbriABtanates ... 

248 


Tnaoo 

410 

400 

TfroraM 

75 

„ . „ ^ 

Thysaunc. 1 000 .. 

300 


Tony ta®, inc ... 

17 95 

18 

VMaMomagnt ... 

600 

bkü 

Wagona-Us 

395 

385 

WurRand 

95 

96 


193 


SECOND MARCHÉ 


AG-P.-fLD- .... 

Date 

Far E« Haute.. 
Marin kmabta 
Mfafeg. Mtare 


NovatelSlEJi .. 

Pwrodgar 

SadtaO 

SOS M 


750 
243 
132] 
1810 
120501 
295 toi 
1150 
402 
1600 
216 
460 


Hors-cote 


Artedusne 


CatetaedbAn... 

Ceparar 

FAtetU 

Lattes 

Ronusia 

RorentoN-V. .... 
Sta Marital fetv. 
SJLF.lAnpÉc. méej 

S.P.R. 

Total CFA 

Uûte 


180 3 

2360] 
330 
70 
65 
152 
658 
129 
60 
104 
B 
239 


755 
246 
130 
1812 
12050 
291 
1140 
410 
1602 
215 
462 70 


880o 

25 70(1 
335 
3 600 


653 


104 


VALEURS 


Éràaion 
Frais ind. 


“ VALEURS 


(minricn 
Fait ni 


Rachat 


SICAV 7/7 


Étrangères 


dlDa 



Crwtatéds 
Ont and Kraft ....| 
Baantpnrtl... 
Dow Chemical 

DwtaerBta 



17159 16379 
13162 125 65 

19161 18283 

77809 74281 

1041391 1041391 
45082 43038 
5829105 59291 65 
433 * 413 70 
21207 56 21165 25 
11498401 1138456 
B2D71 
56970 15(55970 16 
44670 42844 

15418 14720 

38007 36360 

1110441 1106022 
514B8 48154 
106371 100305 
21941 21832 

37401 35705 

24707 235 87 

1»7213 1101704 
381 H) 363 82 
11134 67 11061 98 
309941 295 89 


15009 
17493 
•W04 1! 

41830 
42373 
183 
302BI 
29335 
18205 
34637 
87784 
74681 
1010 (S 
41392 
31B32 
BOB 20 
103652 
44025 
321 13 
225 92 
59491 
59053 
975 55 
1622 84 156957 
1227393 1227393 
37380 35685 

10012 52 102B131 
11378231 113548 71 
709 * 67777 


15283 

167 

1002 13 
399 33 
40451 
175 64 
288 94 
28005 
17379 
32971 
83803 
71213 
86428 
395 15 
303 89 
76964 
96952 
42029 
30657 
21568 
58793 
56375 
93141 


• : prix précédent . 


Compte tenu du I» brièveté du déM qui nous eat 
dam nos danAraa éditions, nous pourrions être 
derniers coure, tans on e« caureet figuraratent le 


ponr puMer In cocu comp lè te 
parfais à ne pas donner las 
dans la prarreèra édition. 


Marché à terme 


La Chambra syndfcale a décidé da prol o nger, après la cNfeum, la cotation des vatoin ayant 
été — a pl iOBPafe—n r Objet da transact i on » entre 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour catto 
raison, nous ne pouvons plus garante l'exa ct it ud e des derniers cours de T après-midi. 



Conta»» 

nüan 

VALEURS 

— r-fu 

praevo. 

tanta 

cours 

Orenter 

cours 

Can«(. 

Prenta 

coure 

Qmpre- 

sation 

VALEURS 

QMS 

pécél 

Pmimt 

com 

Dtiiv 

Compt- 

Prenta 

tara 


2106 

4,5 X 1973 . . 

2120 

2102 

2120 

20» 

716 

Europe"* 1 -- 

685 

6» 

m 

675 










810 

SIS 

615 





695 

701 

701 

887 

620 

Refaatbaudre. 

8» 

B» 

8» 

8» 





435 

435 

440 


FwtKd 

13751 

137 

137 

137 


290 


286 

291 

291 

2» 

149 

RreeUb.... 

147 

151 

151 

149» 


56 

ALSJÛ. 

67 51 

58 St 

5850 

6736 

19 

Fondante fSérü 

1915 

1940 

1940 

1940 

. „ 

168 

AbthauHML . 

146 

144 

144 

144 

» 

Frréraiet 

U 

87 

87 

86» 





772 

785 

7» 



346 

362 

362 

34510 


336 


317 

317 

317 

311» 

140 

GaLLsteyecta. 

130 B0 

13020 

13020 

132» 


230 


266 

2S9 

255 

267 

320 

taiGérctot. 

9» 

1042 

1051 

1042 

- ' " 

850 


930 

958 

955 

968 

320 

GTUÆnoapora 

318 

294 

3» c 

294 



Av.0ara.-6r. . 

446 

449 

448 

441 

296 


282 

287 

287 

28210 


210 

Baé-Ggapata .. 

192 

200 

200 

200 

10» 

Hadrene .... 

1070 

10» 

10» 

1065 



BaHMrentea. . 

452 

462 

452 

4» 

286 

Kérin(La) 

29471 

294» 

294» 

294» 



ta Bancaire ... 

246 

SB 

264 

250 

43 

kretel 

54 

53» 

53» 

54 95 



Btreü-V. 

116 

117 

117 

118 

215 

WPW*L 

230 

233 

233 

229 


148 

B£.T. Md B. . . 

146 SI 

148 

148 

14520 

28S 

bid. oc Pretidp. 

2» 

2»» 

292» 

2»» 




30251 

282 

28990c 

287 c 

870 

teiMériarec .. 

670 

670 

670 

870 



Bc 

638 

.543 

543 

543 

11W 

IntanadnquB 

12» 

12» 

12» 

12» 

*** 


B. LS- 

230 

231 SI 

23150 

227 

«1 

XBtstete. ... 

15* SC 

156 

166 

168 



BtecuklGMJ 

1040 

ms 

10BO 

1066 

142 

lLatebura ...!j 

162 

144» 

144» 

144» 

. . _ *■ « , • 


BosgretaSA . , 

I486 

147S 

1478 

1486 

147 

Jurant fad. . 

148 

148 

148 

145» 

v . - « ■..’■*' * . ^ ' 



664 

671 

675 

665 

330 

Lab. Bâtai ... 

328 80 

329» 

329» 

323 30 

. 


BAN.-GJL ... 

1830 

1866 

1859 

1840 

275 

LatageCoppés 

271 

274 

275 

270 

L 


- iobU .... 

1380 

IBM 

1950 

1850 

306 

- ktel .... 

310 

310 

310 

310 




1286 

1290 

1280 

12» 

18» 



1911 

19» 

1986 

1929 

•_ . 








Ladre- 

1035 

1033 

1040 

1034 

■ - - 


CmJqo 

8» 

820 

822 

820 

2» 

Umfrerca .... 

256 

254 

261 

254 







484 


Lodrehs 

63S 

SIS 

525 

610 




3070 

30 55 

3056- 

» 

566 

Lyonn. Esta .. 

586 

5» 

6» 

596 

• ’ •• 



184 

188 

188 

188 

37 

Madré» Bul . 

37 41 

38 81 

38» 

38» 



GLFAO. 

470 

472 

472 

472 

420 

Mais. Phénix .. 

461 

449 

448 C 

443 




64 5D 

66 

K 

63 70 

740 

Majorette (Ly) ■ - 

740 

749 

749 

746 




82C 

BIC 

8 10 

8 

156 

Mresriréi ..... 

158 K 

156» 

1»» 

15690 

1 



294 

238 

23890 

235 

53 

Iter.Wondd .. 

5341 

53 70 

54» 

53 06 



CriaraChM . . 

14 

14 

H 

13 76 

870 

Itatofi 

810 

936 

936 

9» 

• » 



171 

171 2C 

171 a 

17120 

8» 

* (ofrU .... 

910 

330 

SW 

912 


1160 

CJLT.AIcaal .. 

1148 

11» 

1179 

1170 

786 

mHxn • a • 

358 

8» 

8» 

854 



CUiMUkrer... 

715 

719 

720 

719 

12» 

OfM a • • • a ■ ■ 

11» 

11» 

1111 

11» 




flfifl 

96 

9510 

96 

710 

WchaCn 

743 

743 

745 

743 

. .. i 



173 

175 

17S 

176 

616 

- (ofaU .... 

623 

630 

630 

6» 

_ . - 




207 

211 

2SR 

830 

Md (ta) 

«6 

967 

967 

8» 


U8 

CunpLBaiapr. 

107 

10651 

106» 

106 

124 

Mhss KaS (Stél . 

123 

119 w 

119 

119» 


260 

CBfflPtftM 

254 

241 

246 

24210 

37 

MJtPonamiyi 

4I2C 

41 

41 

4020 


415 


412 

430 

4» 

436 

11» 

McMHwitewy 

1205 


1235 


«i - 

196 


198 

198 

198 

18120 

1440 

- iobU .... 

I60S 

14» 

14» 

14» 


338 

Oédftfet .... 

33950 

344 

344 

348 

520 

MotUrey-S .. 

629 

529 

530 

52S 


37 


36 K 

35 08 

æ 

3S6Q 

88 

tate 

» 

87» 

8820 


- -- 




120 

120 

120 

370 


956 

353 

353 

363 


260 

C&Suyîpl ■ 

248 

255 

2» 

254 

175 

N*dç.Mba*s . 

177 

181 

1» 

178 


990 

Danren-Sanip . 

936 

938 

936 

B35 

9 

fabelftad ... 

83C 

820 

820 

825 

■ •" 

600 


S16 

620 

520 

B11 

62 

uns • » ■ • i 

52 50 

5270 


SI 70 

— • 

470 


490 

479 

478 

485 

3» 

Horion (Hy) .. 

315 

315 

315 

315 



p MC 

50 8C 

5141 

61». 

5040 

68 

Nouvdhs6sL . 

70 

70 

70 

6860 


700 

Diaraz 

785 

796 

792 * 

795 

566 

Oœdem. (Gért.) 

614 

827 

636 

62/ 


335 

EaalGéoJ ... 

390 

368 

370 

367 

173 

DSdeCaby .... 

IBS 

18460 

18470 

188 


162 

BM^iokre... 

1605C 

162 K 

182» 

1» 

840 

SsanF. Paris .. 

S15 

833 

B33 

820 


146 

- («rtfflej .. 

157 

158 

1» 

156 

129 

OpfrPatias... 

132 

131 

131 

130 10 





1515 

1615 

1616 ' 

1600 

ML‘| 

1880 

17» 

1710 

1695 



ËooSAf. ... 

287 

294 

295 

291 

53 

Papat Geroogns 

5090 

60» 

50» 

6020 




411 

410 

410 

41Û 

EH 

taB-Tcance... 

132 

131 

133» 

12840 


63S 

UiMIBUU ... 

700 

710 

716 

693 

475 

Parie fléai conta 

500 

495 

495 

4» 


Ccrepro-, 


118 

390 

500 

185 

206 

43 

124 

170 

325 

136 

81 

815 

118 

270 

990 

72S 

240 

100 

870 

356 

100 

870 

640 

276 

855 

9 

142 

1200 

265 

340 

466 

265 

16 

29 

86 

25 

100 

132 

300 

220 

870 

120 

B50 

420 

ao 

118 

850 

346 

320 

305 
300 
990 
164 
175 
225 
1480 

159 

420 

142 

12 

182 

306 


h VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Prenta 

coure 

Danta 

coure 

Compte 

Pirata 

coure 

PacteOxam .. 

127» 

128» 

128» 

129 

Ponte* 

3» 

385 

385 

378 

FornorHfcard . 

640 

B» 

648 

640 

NuotesffsoJ . 

17251 

17751 

179 

177 

- tcbU ... 

207 

205 21 

20520 

206 

- (canifcj.. 

40SI 

41 81 

41» 

41 » 

Pétroles BJ. . 

11251 

119 

122 

119 

PeogreSA .. 

18481 

187 81 

186» 

18410 

- 1*0 .... 

32951 

336 

335 

335» 

PJ-M. 

138 

138 

135 

133 40 

Pactes) 

84 

6251 

82» 

84» 







128 

129 

129 

126» 

PJLIabad .. 

267 

273 

271 

268 

Planas CW... 

1176 

12» 

12» 

12» 

PréutaiSfc. .. 

720 

720 

720 

730 

FNoagu 

2A8 

247 

247 

249 


102 9C 

103 

103» 

10140 

PieuKxfts .... 

B» 

9» 

901 

683 

Radocads. .. 

342 

340 

340 

340 

Raffin. IFsal ... 

» 

101 BC 

102 

3960 


970 

975 

97S 

957 

n f, 1 ri 

m 

5» 

5» 

516 

fooauHfetef .. 

3» 

319 

319 

313 

tobitaértda.. 

918 

935 

335 

930 

Sacteor 

8K 

84C 

840 

8» 

Sade 

140 

139 

139 

137 

Sagan) 

1191 

1200 

1200 

12» 

St-tixteA .... 

259 

261 

281» 

255» 

SanuS 

368 

3» 

378 

372» 

- (obU .... 

5» 

»1 

Ml 

501 

SAT. 

2» 

25910 

259 

260 

Sarims 

16 

16 

19 

15 70 

Saretabnta.. 

29!t 

28 8C 

2820 

29 

Schneider 

87 

» 

88 

85 

S£0A 

25K 

28 5C 

2550 

2605 

S.CJLE.S. .... 

113 

1115C 

111» 

111» 

- (ObU .... 

135 H 

135 10 

13510 

133 70 

S* 

336 

343 

343 

337 

Sdrrcg 

231 

2395C 

23950 

238 

SJ.LM. 

673 

682 

682 

6» 

S.G.E.-SA.,.. 

122 

124 

122 

122 

Sg&Em.EL .. 

639 

642 

642 

640 

Sic 

430 

430 

430 

422 

Strco 

254 

255 

2* 

256 

Sarioor 

119 

1192C 

11920 

120 

SkteftoragcoJ . 

896 

9» 

B» 

9» 

sopm> 

3» 

373 

378 

368 

Son nthNSb. , 

340 

349 

349 

343 

Source Parier . . 

326 

330 

329 

324 

Talcs Lumc.. 

305 

3» 

305 

301 » 

TéLBaet 

970 

9» 

9 85 

980 

- m .... 

154 

1539C 

16390 

163» 

ThocwnCSJ. 

152 

148 51 

152 30 

148» 

- (oW .... 
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IDÉES 


2. LA CRISE : « Le robot et les petits 
pas >, par R. Carpentier ; « Pour que 
les banques jouent leur rfiie ». par 
Cœur Fugger : < Du bon usage de 
ntP.E. s, par Vincent Kan. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : le gouverne- 
ment veut rédure le déficit budgé- 
taire. 


3. DIPLOMATIE 

4. AMÉRIQUES , 

CHILI : tension avant la journée de 


< protestation nationale > du 12 pl- 
ier 


4. AFRIQUE 


5. PROCHE-ORIENT 
5. ASIE 

CORÉE DU SUD : les relations avec la 
Rance traversant une période de 
désenchantement 


POLITIQUE 


G. Tension dans r opposition : l’U.D.F. 
accentue ses distances à l'égard du 
R.P.R. 

- La situation aux Antilles. 

7. La fit de la session parlementaire. 


SOCIÉTÉ 


8. Le coût d’un enfant 

14. RELIGION 

- JUSTICE 

- SPORTS 

- ÉDUCATION 

15. MÉDECINE : las aff 


las affaires du SIDA et 


du vaccin contre I* hépatite B. 
- SCIENCES 


LOISIRS 
ET TOURISME 


9. RENDEZ-VOUS DE L'ÉTÉ : les sei- 
gneurs de Tarées. 

10. Vacances en Tanentaise. 

- HOTELLERIE : Ibis joue l'urbanité. 

1 1 à 13. Hippisme ; Plaisirs de la table ; 
Philatélie ; Jeux. 


CULTURE 


17. EXPOSITION : < Une journée i la 
campagne », au Pavillon des arts ; 
< Nœuds et ligaturas », rue Berryar. 

- LA ROUTC DES FESTIVALS: Nice. 

19. COMMUNICATION 


ÉQUIPEMENT 


21. Après l'annulation de TExpo. 


ÉCONOMIE 


22. AFFAIRES : la guerre des rabais sur 
l’essanoe. 

- La réforme des tribunaux de com- 
merce. 

24. SOCIAL 

- CONJONCTURE : les prix de détaB en 
juin. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (16) : 
Vivre & Paris ; « Journal 
officiel » ; Loto ; Météorologie. 

Annonces classées (20-21) ; 
Carnet (15) ; Programmes des 
spectacles (18) ; Mots croisés 
(13) ; Marchés financiers (25). 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 juillet 1983 
i été tiré à 470 562 exemplaires 
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5 tirages consécutifs 
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A B C D E F H 
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UH JOUR 
DANS LE MOHDE 


Happy birthday, M. Fillioud ! 


Question : entre la Haute Au- 
torité qui arbitra, (es P.T.T. qui 
câblent. Havas qui prépare Ca- 
nal Plus, la Rue de Rlvpti qui 
compt a , Matignon qui supervise 
et l' Élysée... qui tranchera, que 
peut donc faire un secrét a ire 
d'état aux tachntquee de la com- 
munication 7 

. Diable I Pas facile cTêtre mi- 
nistre au département-carrefour, 
si convoité et doté d’un si petit 
budget. Pas facüe de s'imposer, 
garder la maîtrise des dossiers, 
assumer les flous ou les faux pas 
de « décisionnaires > extérieurs. 

Pas facile de gérer les mâle in- 
certitudes sur le quatrième 
charrie dont on ignore encore la 
date de lancement, 1e choix de la 
technique, le coOt de l'opération, 
et que menacent même sérieuse- 
ment les appétits du cinéma. 

Pas facile de faire face aux 
animateurs de radios locales 
venus plaider leur cause et 
l'accès è la c pub », alors qu’en 
les invitant pour la première foie 
on avait voulu officialiser leur en- 
trée dans le cercle des c pros » 
de l'Information. 

Pas facile de susciter l’enthou- 
siasme du public sur le grand 
dessein du satellite français de 
télévision directe alors même que 
son lancement est subord on né 
au bon vouloir d'un petit duché 


voisin. Pas facile de revigorer un 
service public chancelant . dont 
personne ne parvient A connaître 
les comptes et dont on s'obstine 
A multiplier les missions. 

Pas facile enfin de s'adresser 
A un pareterrs de journalistes 
pour leur avouer avec regret 
qu’on ne pourra rien faire de plus 
cette année pour aider la presse 
écrite... 

Maie H fait face, M. Ftlfioud, et 
il sait même se battre. Et la loi 
qui a tout juste un an ? . Ër les 
1 350 dossiers de radio 7 Et la 
convention collective de l'audio- 
visuel attendue depuis 1974 ? 
Qui d'autre que lui, surtout, 
pourrait endosser l'ensemble de 
ces problèmes et garder le cap 
dans cet « espace turbulent de ia 
communication » ? Qui oserait 
cflre encore après sa conférence 
de presse (/e Monde du 8 juillet) 
que son ministère est inutile ? 

Du punch 7 Ah oui, il en avait 
A revendra jeudi matin. Il en avait 
d’ailleurs encore plus le soir en 
soufflant les bougies d'un gâteau 
d'anniversaire en forme de petit 
écran. Et ü en aura davantage en 
s'entranfiant sur le punching-ball 
rouge offert A cette occasion par 
ses 'collaborateurs. Happy birth- 
day, M. Fillioud I 

A. CO ET J.-F. l_ 


FUTUROLOGUE ET THÉORICIEN DE LA GUERRE NUCLÉAIRE 


Hermann Kahn est mort 


Le corps inanimé du futurologue am éri c ai n Hermann Kahn, président 
du Hudson Institue de New- York, a été trouvé jeudi près de son fit & son 
domicile. Les causes de la mort paraissent naturelles. H était âgé de 
soixante et m ans. 


On avait fait A Poincaré, jadis, la 
réputation de l'homme qui rit dans 
les cimetières. Hermann Kahn, lui, 
riait en pariant de la guerre thenno- 
micléaire, ce qui ne l’empêchait pas 
d’être, dans le privé, le plus char- 
mant des hommes et un père esclave 
de ses enfants. 

C'était une force de la nature, 
énorme, A la Orson Welles. H possé- 
dait une intelligence d'une extrême 
vivacité, dont F argumentation pro- 
gressait si vite qu'il terminait rare- 
ment ses phrases, ce qui le rendait 
souvent difficile à suivre. Le doute 
□'effleurait guère son esprit à la cu- 
riosité dévorante, facilement porté 
par sa formation de physicien et de 
mathématicien à transformer en loi 
ce qui n'était quliypothèse. 

H devint ainsi l'un des premiers 
théoriciens de la stratégie nucléaire, 
inventant et raffinant à plaisir la 
doctrine de « l’escalade », de la paix 
& la guerre totale, avec ses dizaines 
d'échelons intermédiaires, séparés 
par des seuils aux titres évocateurs 
comme « dont rock lhe bout * (ne 
secouez pas le bateau). 

Deux gros livres résument ressen- 
tie! de sa pensée sur ce point : Sur la 
guerre thermo-nucléaire et Penser 
l’impensable. Pour lui, la dissuasion 
ne pouvait être efficace que si l'on se 
persuadait que la guerre nucléaire 
était passible, ce qui supposait qu'on 
en imagine tous les scénarios. Et 
comme ü n'était pas modeste, D lui 
arrivait de se présenter lui-même 
comme l’un des éléments de la dis- 
suasion. dans la mesure oh il s'agis- 
sait de persuader l'adversaire que les 
Américains - ou au moins quelques 
Américains — pouvaient (être assez 
fous pour envisager d’employer pour 
de bon leurs armes stratégiques. Le 
fameux personnage du docteur Fola- 
mour lui a emprunté plusieurs de ses 
traits. 

Mais Kahn n’était pas qu’un théo- 
ricien de la guerre, dont le râle sur 
l’évolution de la pensée militaire 
américaine, au moins à l'époque de 
Kennedy, a été important. Q s'était 
lancé dans la futurologie. De son ob- 
servatoire, 1 Hudson Instruite, U lan- 
çait au monde des messages d'es- 
poir, parfois délirants, mais toujours 
optimistes. Le plus oonnu des Fran- 
çais est l'An 2000. 

Dans ce livre de plus de cinq 
cents pages qu'il écrivit avec An- 
thony J. Wiener (1), l’auteur ao- 


Ce livre fut l'objet de critiques 
multiples, beaucoup d’experts n’hé- 
sitant pas A traiter son auteur de fan- 
taisiste. Qs lui reprochaient notam- 
ment d’employer des méthodes 
d'évaluation contestables, et de pré- 
dire ce qui tu arriver au lieu d’es- 
sayer d'entrevoir ce qui pourrait ar- 
river. 


L'étude de son institut consacrée 
à l’économie française (1973) et si- 
gnée Stillman était, elle aussi, farou- 
chement optimiste pour l'année 
1985. On n'oserait trop relire cet ou- 
vrage aujourd’hui. Un an aupara- 
vant, c’est un survol « physique » et 
futuriste du territoire français que le 
centre d’Hermann Kahn avait ac- 
compli à la demande de la DATAR. 
Séance de brain-stormlng d’où jailli- 
rent des scénarios imprévisibles. 

Le Japon avait également pas- 
sionné Hermann Kahn. Il en avait 
parié avec plus de pertinence dans 
un de ses livres, et en commentant le 
Défi américain de Jean-Jacques 
Servan-Schreiberen 1967. 

Interrogé cette année par Fran- 
çois de Witt, dans l'Expansion. Her- 
mann Kahn avait notamment dé- 
claré : « La reprise américaine va 
entraîner celle du tiers-monde, mais 
l’Europe aura du mal à suivre. » 
Des considérations qui paraissent, 
elles, coller de plus près aux réalités 
que nous connaissons de ce côté de 
l'Atlantique. 

A. F. et P. D. 


(1) Edité en français par Robert 
Laffont en 1967. 
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Pour la troisième feus, Marseille 
doit accueillir, du 10 au 17 juillet, 
T Université d’été homosexuelle. Le 
thème de cette manifestation, qui a 
lieu tous les deux ans. sera cette an- 
née: «Vivre gai en Méditerran- 
née ». De nombreux ateliers et com- 
missions de travail sont prévus qui 
permettront discussions et ré- 
flexions. 

L’Université doit diffuser des 
vidéo-projections de conférences de 
Roger Peyrefitte et être l'occasion 
de débats sur l'histoire et la civilisa- 
tion des pays du pourtour de la Mé- 
diterranée. Des fêtes et des concerts 
sont, aussi prévus- 


Le compromis sur I’ « affaire » Boussac 
pourrait être avalisé, d’ici à lundi 
par les pouvoirs publics 


La première des deux réuniras se 
tient à la chancellerie. Les experts 
qui y ont été invités doivent s'accor- 
der sur la validité du projet de proto- 
cole d'accord qui est intervenu il y a 


quelques jours entre MM. WQlot et 
la Compagnie fioussac-Saint Frères 


comptit notamment un survol de la 
«société post-industrielle » (terme 
Introduit par Daniel Bell), où, sous 
forme de tableaux et de scénarios, il 
décrit ce qui se passera après Père 
de la consommation de masse, com- 
pare les Romains et les Américains, 
les attitudes typiques des élites, 
l’évolution des loisirs mais aussi 
l'aliénation dans l'opulence. 

Car si Hermann Kahn se situait 
aux antipodes du Club de Rome, qui 
prévoyait la croissance zéro, Q se de- 
mandait tout de même comment les 
valeurs bourgeoises pourraient résis- 
ter & l'expansion. «5/ l'Américain 
moyen, écrit-il, était à même dépas- 
ser six mois à ne rien faire sur une 
plage, ce ne sont pas seulement les 
coups de soleil qui le brûleraient • 
mais aussi un sentiment de culpabi- 
lité. 


là Compagnie fioussac-Saint Frères 
(CBS.F.). 

Les hauts fonctionnaires du mi- 
nistère de la justice se montrent peu 
favorables & la conclusion définitive 
du compromis ( le Monde des 6 et 
7 juillet). Pour l'essentiel, ce texte 
prévoit la cession des titres (42 %') 
que possèdent MM. Willot dans la 
Société foncière et financière 
Agache-Willot (S.F.FAW.)- le 
noyau dur du groupe, — puis une fu- 
sion avec la C.BJS.F., qui a recueilli 
en location-gérance D y a un an la 
partie textile de l’entreprise. Selon 
ce projet, MM. Willot devaient de- 
venir usufruitiers ■ pour une partie 
des titres dont ils sont actuellement 
les propriétaires. 

Les hauts fonctionnaires du mi- 
nistère de la justice et ks responsa- 
bles de la CJB.S.F. devaient tenter 
de trouver une rédaction plus apro- 
priée sur certains points - une tren- 
taine — du projet de protocole, le ris- 
que étant de s'écarter trop dn texte 
initial, ce qui ne recevrait plus l'ap- 
probation de MM. Willot. 

La seconde réunion, ft l'hôtel Ma- 
tignon, devait e xaminer A nouveau 
l’aspect politique ou plutôt social du 
dossier. E y a deux ans, lors de l’arri- 
vée an pouvoir d'une nouvelle majo- 
rité, le gouvernement s’était engagé 
fermement en faveur du maintien de 
l’affaire. De surcroît, une quinzaine 
de circonscriptions où- se trouvent 
des usines du groupe ont pour élus 
des députés du parti socialiste. 

Compte tenu du développement 
de l’« affaire », on ne s'étonnera pas 
que le jeudi 7 juillet - nous rapporte 
notre cor r espo nd ant dans le Nord — 
le tribunal de commerce de Lille ait 
mis en délibéré sine die la décision 
qu'il était appelé & prendre concer- 


LES ÉLECTIONS 
A U SÉCURITÉ SOCIALE 


Unanimité des syndicats 
pour demander le report 
de la date de clôture 
des inscriptions 


NOUVELLES BRÈVES 


m M. Jean-François Mary a été 
nommé chef de cabinet de M. Le 
Garrec, secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre. Il succède è 
M. Michel Pïriou, nommé commis- 
saire adjoint de la République A la 
«us-préfecture du Blanc (Indre) . 

[M. Mary, né le 30 juflLet 1952, est 
dipiâmé de l’Institut d’études politiques 
de Paris et diplômé d’études supérieures 
de lettres. II a été successivement 
chargé de mission puis conseiller techni- 
que auprès de M. Le Garrec.] 


• M. Michel Debré affirme, 
dans sa Lettre mensuelle du mois de 
juillet; que •le gouvernement n'a 
plus l'accord populaire - et qne 
• son action aboutit à le rendre illé- 
gitime devant l'histoire ». L’ancien 
premier ministre ajoute : «Dès 
maintenant, le gouvernement a fait 
de la France un État qui n'a plus ni 
police ni monnaie, c'est-à-dire un 
semblant d'ÊtaL » Après avoir qua- 
lifié de «déplorable*, le comporte- 


ment du gouvernement qui - porte 
tout son espoir dans une réforme 


tout son espoir dans une réforme 
électorale (...) qui lui permettra de 


maintenir son emprise sur la politi- 
que. en brisant la volonté majori- 


que en brisant la volonté majori- 
taire du peuple ». le député R. P JR. 
de la Réunion juge que, face A ce 
• désastre ». l’opposition ne joue pas 
son rôle - essentiel » de défense de 
la liberté. 


• Refus de la mise en liberté de 
Klaus Barbie. - La chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel de Lyon a rejeté, 
vendredi 8 juillet, la demande de mise 
en liberté de Klaus Barbie présentée par 
M<= Japgues Vergés, du barreau de Paris. 
Déjà, lé 10 juin.' le juge d'instruction 
M. Christian Riss avait rejeté ceile-cL 




VIVE TENSION 


A L'USINE DELSEY 
DEM0NTDIDIER 


(De notre correspondant.) 


Ce ■'est que vendredi, en début 
d'après-midi, que le mfanstàre des af- 
faires sociales et de la sofidarité se pro- 
noncera sur la demande imaubne des 
or gaa to ti ous syndicales de reporter lu 
défaire des fiâtes «ftancriptioa aux élec- 
tions de la Sécurité sociale, défaire qui 
doit int e i ieafr ce 8 juillet. 

« Consciente des difBcÊtttés que pré- 
sente: tttabUssemeat des listes électo- 
rales », la C.F.D.T. a Indiqué, le 7 juil- 
let, qu’efie était intervenue auprès da 
nfahlh» pour demand er un tel report, 
qui « permettra i ceux qta le souhüitemt 
de pouvoir s'inscrire au de procéder i la 
vérification de leur Inscription ». 
Tomes les autres organisa tiaas syndi- 
cales représentatives avaient déjà pré- 
senté auparavant une telle requête. 


Amiens. - La tension monte chez 
Delsey, « numéro un français de la 
valise », ft Montdidier (Somme), où 
les commerçants avaient organisé, le 
7 juillet, une opération « ville 
morte ». Le conflit a mûri lentement 
mais sûrement depuis le 13 juin, 
date d’un premier appel à la grève 
par la CG.T. lancé en vue d'obtenir 
le paiement d'un treizième mois de 
salaire. 

Depuis, la situation n'a fait que 
s’envenimer. Le 29 juin, le directeur 
de l’entreprise, M. Fréreau, faisait 
spectaculairement évacuer les 
stocks au moyen d’un hélicoptère, 
des piquets de grève interdisant tout 
accès ft Pusine. Enfin, la direction 
décidait, le S juillet, de fermer l’en- 
treprise jusqu’à ce qu'une réunion 
de conciliation tente de mettre un 
terme ft ce conflit. Cette réunft», te- 
nue le lendemain, devait échouer, 
malgré l’ intervention de la direction - 
départementale du travail. 

A Montdidier, les six cent 
soixante-dix employés de Delsey 
font valoir que les salariés de là se- 
conde usine, ft Bobigny (Seine- 
Saint-Denis), ainsi que plusieurs di- 
zaines de cadres de l'établissement 
de Montdidier perçoivent, eux, 
l'équivalent d'un treizième mois de 
salaire, un supplément baptisé 
• prime exceptionnelle ». - M. V. 


LE DIRECTEUR DE LA MISSION 
DU MUSÉE 


DELAV1UJETTE 
EST DÉMIS 
DE SES FONCTIONS 

M. André Lebeau, directeur de la 
mission du musée de La ViiJctte, a 
été informé, jeudi 7 juillet, qu'il 
était mis fin à ses fonctions. □ sera 
remplacé de manière inté rimaire par 
M. Jacques Blanc, directeur adjoint 
de la mission des musées, chargé de 
la muséologie. 

Cette décision est vraisemblable- 
ment la conséquence des tensions 
vives qui existaient entre M. Lebeau 
et M. Paul Delouvricr, président de 
rétablissement public dn paie de La 
ViUette, notamment sur les mé- 
thodes de travail ft mettre en œuvre, 
h place à accorder dans le musée 
aux sciences humaines et à l'indus- 
trie. 


Selon l'INSEE 


Deux réuniras importantes devaient se tenir ce vendre* 8 
la fin de la matinée an sujet de T « affaire » Boussac, et c’est d’ici là lundi 
prochain que les pouvoirs pvbfics prendraient position sur ce dossier. 

La première des deux réuniras se nant une requête, déposée il y a un 


LES INVESTISSEMENTS 
DANS L'INDUSTRIE 
VONT BAISSER DE 496 
CETTE ANNÉE 


an, de MM. Willot. Celle-ci remet- 
tait en cause le bien-fondé du 
contrat de location-gérance de la 
partie industrielle du groupe à la 
CB.S.F. 

L’Élysée serait très favorable au 
compromis 1 intervenu entre 
MM. Willot et la CA5.F. Trois rai- 
sons semblent expliquer cette posi- 
tion. D'une part, est ainsi trouvée 
une solution intelligente & un dossier 
empoisonné et (dans la mesure où 
on en diffère de semestre en semes^ 
tre la solution) particulièrement 
coûteux pour les finances publiques. 
D'autre part, les syndicats se sont 
facilement ralliés au compromis, 
même s’il fait la part belle aux pro- 
priétaires en titre du groupe. Enfin, 
les créanciers (au moins les plus pe- 
tits d'entre eux, ils sont onze mille) 
sont satisfaits par le projet de proto- 
cole. Le total des créances de la 
C.B.S-F. s’élève ft 2,9 milliards de 
francs, dont S22 millions de francs 
sont dus ft des banques. 

Le ministère de l'industrie a assez 
rapidement partagé le point de vue 
de l'Élysée. Mais, outre la chancelle- 
rie, le ministère de l'économie et des 
finan ces se montre particulièrement 
réservé pour avaliser le compromis. 

Du côté des pouvoirs publics, cer- 
tains regretteraient que le projet, s’il 
est conclu, permette ft MM. Willot 
de ne pas avoir ft justifier leur ges- 
tion passée (ils sont inculpés ft oe ti- 
tre). M. Pierre Dreyfus, alors minis- 
tre de l'industrie, avait promis ft la 
majorité des députés élus en mai 
1981 que MM. Willot devraient 

« rendre gorge » . 

Mais des intérêts et des ambitions 
personnels peuvent aussi expliquées 
l’âpreté mise par certains ft s'oppo- 
ser an modus vivendi qui est inter- 
venu entre MM. willot et la 
CJBÜ.F. 


Les investissements dans Pindas- 
tric devraient baisser de 4 % en vo- 
lume en 1983, estime HNSEE au 
vu des réponses faites par les chefs 
d’entreprise ft une enquête. La 
baisse sera forte (— 7 %) pour ['au- 
tomobile et le matériel die transport, 
mais les biens d’équipement croî- 
tront de S % en volume. 

Pour 1984, les industriels pré- 
voient des dépenses en augmenta- 
tion de 11 % en valeur, ce qui corres- 
pond & une compensation partielle 
de la baisse qui sera enregistrée 
cette année. La reprise devrait être 
surtout le fait des biens intermé- 
i diaires. 


VIVE TENSION 
SUR LE DOLLAR :7 f 73 F 


Sar ks marchés des changes à an- 
nal extrêmement nerveux, agités par 
de brusques variations de com, le dol- 
lar s’est nettement raffenni i la nie 
da week-end passant, à Paris, de 7,70 F 
à 7,73 F et, i Francfort, i 2^5730 DM. 
Ptas hésitante jeudi 7 jofflet dm h 
matinée, la BOonkauMatatict». 
meaeé par s'orienter vira— 1 1 à la 
hausse ea On d’après-midi, à la srite 
d'us article da WutiiqtsB Put aa- 
■oaçant une initiative prochaine de h 
Réserve fédérale pour ralentir le 
rythme de la reprise écoaot nlq ne — c 
Etats-Unis, jugée trop rapide. Du ooop, 
le dollar montait i 2^8 DM à Franc- 
fort et touchait 7,75 F à Paris an raW- 
uage de sou plus haut niveau historique. 

P—, une déclaration de le Mai*» 
Blanche se déclarant buffle ft ou relfc- 
Hmau da taux d'escompte fédéral, 
dont fa rumeur avait cours (voir 
page 4), frisait fléchir les coma de 
«bfflec vert». 

A New- York, eu fia de journée, use 
autre ram, démentie par ht srite, 
irisait état Ame cessation de lara 
paie— ta toa ra a ti oas u x par le BrM 
« P Argentine, et dépréciait encore le 
dollar. Ce der ni e r remontait, toutrioh, 
rigoureusement vendredi 8 jufflet, dans 
— ! atmosphère inquiète, md ae sa- 
chant ce qa*Q va advemr da taux d'hui- 
rét américain. 


En R.F.A. 


LA HAUSSE DES PRIX 
DEDÉTAU. 

REVIENT AZ4 % L'AN 


Les prix de détail en R. FA. ont 
augmenté de 0,4 % en juin par rap- 
port ft mai - En un an, la hausse cri 
de 2.4 % (juin 1983 comparé à juin 
1982). C’est k: taux d'inflation le 
plus faible enregistré en R.FA. de- 
puis novembre 1978. 

En juillet, les prix devraient aug- 
menter beaucoup plus rapidement 
qu’en juin, en raison de l'augmenta- 
tion de un point du taux normal de 
la T. VA., passé au début du mois de 
13 % à 14 %. 


U FEDERATION C.G.T. JUSTICE 
EST EXCLUE 

DE LA CONFÉDÉRATION - 


Le bureau confédéral de la GG.T 
a décidé, mercredi, que la Fédéra- 
tion nationale des personnels péni- 
tentiaires et de justice ne pouvait 
plus se prévaloir du sigle de U 
C.G.T. Le dossier avait été présenté 
par l'Union générale de la fédération 
des fonctionnaires C.G.T., qui avait 
constaté que la Fédération justice ne 
participait plus au financement et 
prônait une politique pénitentiaire 
peu conforme aux principes d'une 
organisation de gauche. 

L'ancien secrétaire général de 
cette fédération. M. Aimé Pastro, 
avait en effet, à plusieurs reprises, 
pris des positions opposées ft celles 
du bureau confédéral 11 avait no- 
tamment soutenu la grève « politi- 
que » des surveillants de prison lë 
10 niai 1982. Depuis, le divorce 
□'avait fait q ue s’accroître. 

Cette décision fait suite ft celle du 
bureau confédéral de la 
CJ\D.T.,qui, ü y a deux mois, a 
adopté la même attitude ft l’égard de 
la Fédération justice de la C.F.D.T. 


préparation intensive 

«i sep tem bre, au 


centre formation profession avocat 
«iraitMment supérieur privé 
57. r. Cti. -Laffitte, 92- Neufiy 
722 . 94.94 - 745 . 09.19 


(PubHdté) 

Et comme vin sur ia table? 

Cbampîûrk 

pour un vrai déjeuner de vacances. 
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